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Plantes  dites 


* 

SOMMMAE. 

V^0  appelle  Rësolatifs  les  remèdes  qu'on  emploie  pour 
résoudre  peu  à  peu  divers  engorgemeus,  surtout  ceux 
qui  ont  leur  siège  dans  le  système  lymphatique.  Les 
tondaJiB  y  tels  que  les  alcalis ,  les  carLonates  de  soude  et 
de  potasse  9  le  muriate  d'anmioniaque,  les  eaux  miné- 

Tous  VIIL  —  i3(*  Ltyraûon.  1 
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raies  alcalines  gazeuses,  Textrait  de  ciguë,  etc.,  sont 
de  bons  résolutifs.  Les  toniques ,  choisis  particulière- 
ment dans  ceux  amers ,  deviennent  des  résolutifs  qui 
conviennent  surtout  dans  les  afifections  scrophuleuses. 
Souvent  même  les  purgatifs ,  d'après  leur  application 
méthodique  et  raisonnée,  deviennent  eux-mêmes  des 
résolutifs. 

Les  émolliens  disposent  à  Faction  immédiate  des  ré- 
solutifs, car  il  ne  suffit  pas  souvent  de  faire  cesser  Tin- 
flammation  d'une  partie ,  de  TamoUir ,  de  relâcher  les 
fibres  trop  tendues  et  de  rétablir  leur  souplesse  qui  fa- 
vorise le  cours  des  humeurs-,  elles  sont  quelquefois  par- 
venues à  un  tel  point  d'épaississement ,  que  le  jeu  des 
muscles ,  Timpressiou  des  solides  ne  peut  plus  les  di- 
viser. C'est  alors  le  cas  d'employer  des  moyens  capables 
de  résoudre,  diviser  ces  humeurs,  et  de  rétablir  leur 
fluidité  naturelle.  Les  remèdes  qui  produisent  cet  efllet 
se  nomment  résolutifs  et  s'appliquent  ordinairement 
extérieurement  en  cataplasme  ou  en  fomentations.  On 
leur  associe  néanmoins  des  espèces  émoUicntes,  en  cas 
d'inflammation,  et  quelquefois  des  espèces  rafraîchis- 
santes s'il  s'agît  de  résoudre  insensiblement,  et  avec  pru- 
dence. Si  au  contraire  il  est  instant  de  diviser ,  de  dis- 
soudre ,  de  fondre  des  matières  ou  des  empàtemens  durs 
et  squirreux ,  pour  les  disposer  à  la  suppuration  ou  à  la 
résolution ,  on  anime  les  farines  résolutives  avec  le  miel, 
les  bamnes  résineux  et  aromatiques  ,  les  sommités  d'ab- 
sinthe ,  les  gommes ,  etc. 

Plusieurs  plantes  résolutives  sont  émollientes  parce 
qu'en  divisant  le  sang  et  les  matières  extravasécs  dans 
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le  tiuB  de  k  chair ,  ou  oeUulaire ,  elle»  diminoenl  Téré* 
tliiiiiie,  ramolliMeBt  en  même  temps  les  fibre»  dont  la 
(enôon  esceflUTe  cansait  des  douleurs  Yives  et  insup- 
portables. 

n  ne  faut  pas  abuser  des  résolutifs  à  rexlérienr,  car 
il  est  des  cas  où  on  peut  les  prescrire  \  mais  ils  empAlent 
et occasionent  quelquefois  des  congestions.  Par  exemple^ 
Torge  et  Tavoine  forment  un  pain  visqueux  ;  le  riz  pa- 
rait être  légèrement  astringent.  Lorsqu^ou  TsTale  trop 
chand,  comme  dans  TAsie,  on  croit  qu  il  aflaiblit  la  vue. 
Les  mils,  le  sorgho  et  le  couscou  des  Nègres  se  mangent 
souTent  en  bouillie ,  en  gâteaux  non  levés  ou  azymes  \ 
c'est  pourquoi  ces  alimens  sont  lourds. 


On  voit,  d'après  cela,  que  Tabus  des  farineux  non 
fermentes  cause  diverses  aflections,  coumie  dyspepsies  , 
leuGophlegmasies,  obstructions  mésentériques ,  fièvres 
muqueuses ,  dispositions  aux  maladies  lymphatiques , 
a  I^hydropîsie,  etc...  Cest  pourquoi  les  bouillies  de  fa- 
rine dont  on  gorge  les  enians ,  conune  Tobservent  tous 
les  jours  les  médecins ,  procurent  souvent  le  carreau ,  ou 
1  atrophie  mésentérique ,  les  diarrhées  et  autres  ma- 
ladies chroniques» 
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PEDIVEAU  SAGITTÉ. 


(  Résolutif,  ) 


Stnortmib.  Vulg.  Gouet  sagitté.  —  Chou  Caraïbe. — Tail- 
leau  des  créoles. — Arum  sagîtta;  folium.  —  Lin.  Gjnandrie 
polyandrie. — Tournef. ,  clas.  3  ,  Personnées.  — Jussieu,  fa- 
mille des  Aroîdes. — Arum  acaule,  foliis  sagittatis  triangulis  : 
angulis  dlvaricatis  (sub)  acutis.  Lin.  Hort.  ClifT.  435,  Brown. 
Jam.  332.  Mill.  Dict.  n^  i6.  Jacq.  Hort.  vol.  ii ,  t.  127. — 
Arum  amplis  foliis  vircntibus,  eisculentum.  Plum.  Spec.  4* 
Burm.  Amer.  t.  35.  — Arum  minus  esculentum  ,  sagittariae 
foliis  viridi-nigricantibus.  Sloan.  Jam.  Hist.  1 ,  p.  167 , 
t.  io6y  fk  2,  Raj.  Suppl.  575.  — Variété  B.  Arum  amplis 
foliis  violaceis,  esculcutum.Plum.  Spec.  4* — C'est  le  Songo 
des  îles  de  France  et  de  Bourbon  ,  et  le  Tayove  des  habi- 
tans  de  la  Guiane.  — Ouabeu  des  Caraïbes. 


CARACTi^RES     GÉNÉRIQUES     DES     PÉDIVEAUX.     GciirC     (Ic 

plantes  unilobces  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Galles  et  les  Draconles  ,  et  qui  comprend  des  herbes  les 
unes  sans  tige ,  les  autres  caulescenles ,  à  feuilles  pétio- 
lées ,  sagittées ,  lobées  ou  multilides ,  et  à  chaton  nu  à 
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(5) 
son  sonmei.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d*a- 
yoir  :  Spathe  monopyUa ,  cueuUé  :  spadice  nu  en  dessus, 
femeOe  en  dessous,  siaminifère  dans  le  milieu. 

Câkactêres  PAETiccLiF.iis.  Sans  lige  :  feuilles  sagil- 
lées,  triangulaires;  augles  divcrgens,  aigus.  (Améri- 
que. "Vivace.  ) 

HisToims  «tàTumixLE.  Le  Choa  Caralibe  est  one  plaaite 
potagère  de  TAmérique  qu'on  prendrait  pour  une  grosse 
pomme  de  terre ,  mais  dont  la  racine  est  plus  sèche* 
Ce  Gouet ,  d'une  grande  ressource  culinaire ,  croit  au 
Brésil ,  a  la  Jamaïque ,  à  Cuba  «  a  Saint-Domingue  et 
dans  toutes  les  Antilles.  Ses  feuilles  se  mangent  dans  la 
soupe  comme  celles  du  Chou  ordinaire;  on  y  mange 
aussi  la  racine  qui  rend  le  potage  plus  épais ,  ainsi  que 
Ta  remarqué  le  père  Nicolson.  On  compose  un  excellent 
calaïou  (  mets  créole  )  avec  les  feuilles  du  Chou  Caraïbe, 
le  petit  concombre  épineux  des  savanes,  les  épinards 
doux  et  les  jeunes  pousses  de  giromon ,  les  cônes  du 
gombo,  le  feoillage  du  kaia  nunuambai,  la  morellct  le 
pourpier,  les  bourgeons  de  melon,  l'oxalide,  Toseille 
de  Giiiuée ,  la  petite  valériane  à  fleurs  rouges  et  à  feuilles 
argentées  en  dessons ,  vulgairement  appelée  patagon  \ 
les  tomates,  feuilles  tendres  de  patates  et  les  pimsns. 
On  fait  cuire  ces  herbages  avec  une  volaille ,  une  bonne 
tranche  de  jambon  et  quelques  crabes.  Lorque  le  tout 
est  cuit,  on  ajoute  un  jus  de  citron  ;  alors  on  mange  ce 
calalou  avec  un  pilan  de  riz  cuit  à  la  créole ,   c  est*à« 
dire  rédnit  en  grains  après  avoir  été  cuit  â  Teau  et  avec 
an  peu  de  mantèque  ou  sainKloux.  Ce  mets  chéri  des 
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créoles  se  mange  journellement,  et  il   est'  d'un  usage 
très-sain  ;    il  est  de  tous  les  ragoûts  que  les  sauvages 
et  les  nègres  ont  communiqués  aux  Européens,  dit  Pou- 
pée-Desportes ,  celui  qu'on  doit  le  plus  estimer ,  parce 
qu'il  est  très-émollient  et  irès-rafraichissant  •,  et  par  celle 
qualité ,  dit  ce  docteur ,  il  adoucit ,  rafraîchit  et  relâche 
les  viscères  du  ventre.  Cette  racine  est  grosse  et  plus 
nourrissante  que  Tigname ,  d'un  goût  de  châtaigne  et 
d'une  odeur  douce.  Aux  îles  de  France  et  de  Bourbon 
on  l'appelle  Songo,  et  Tayove  à  la  Guiane.  Quatre  mois 
après  qu  elle  a  été  plantée ,  on  fouille  au  pied  de  cette 
racine  avec  précaution  ,   pour  ne  prendre  que  les  ra- 
cines formées  ;   on  recouvre  celles  qui  ne  le  sont  pas , 
pour  ne  les  délacher  que  quatre  mois  après. 

Cette  plante  cultivée  en  Europe  dans  les  serres  s'y 
multiplie  avec  facilité  par  les  drageons  nombreux  que 
fournit  sa  racine  ;  on  la  plante  par  morceaux ,  et  elle 
rapporte  souvent  trois  fois  l'année. 

CakActèkes  physiques.  Cette  précieuse  espèce  de 
Gouet  ou  Pédiveau  que  Ion  connaît  en  Amérique  sous 
le  nom  de  Chou  Caraïbe ,  a  sa  racine  assez  grosse ,  pleine 
d'un  suc  laiteux  et  douce,  ou  sans  âcreté  nuisible,  ce 
qui  fait  que,  dans  le  pays,  on  en  fait  usage  comme  ali- 
ment 5  ses  feuilles  sont  radicales,  grandes,  pétiolées,  en 
cœur,  sagittées,  presque  triangulaires,  et  ont  leurs  an- 
gles ou  lobes  postérieurs  un  peu  divergens  et  médiocre- 
ment pointus^  leurs  pétioles  sont  élargis  dans  leur  partie 
inférieure  par  une  membrane  qui  forme  gaînc,  et  s'em- 
brassent mutuellement  à  leur  base  ;  ces  feuilles  sont 
i'un  vert  pâle,  mais  dans  la  variété  B  elles  sont  cons- 
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BBOSIME  COMESTIBLE  ]>E  LA  JAMAÏQUE. 


(  Résobaive.  ) 


SiHOimiiB.  Brosimam  alicaftnim.  Tiumc*-*  Lin.  Non  décnt. 
—  Juitieii  9  famille  des  Orties.  •—  Brosimnm  foliis  altérais , 
oTato-lanceolatisy  integris;  amentis  breviler  pednnculatis , 
azillaribQj ,  solitariiS|  rariàs  geminis.  Tossac.  FI.  des  Ant. 
et  Jovnaal  Botan.  i  ,  p.  909 1  tab.  8,  f.  i  et  a.  —  Swartz  , 
FW.  lad.  Oeeid.  p.  17,  lab.  i,  f.  1.  —  Brosfaniim;  Brown , 
Jam.  Eo  any^fif*  :  Bread^Nuis  ou  Noix'-Pain. 


CAmAcTJBKBs  GnÉmiQTTSs DK8 Beosimes.  Gcure  de  plantes 
à  fleurs  incomplètes ,  diolques ,  de  la  famille  des  Orties, 
qai  a  des  rapports  arec  les  Artocarpus  et  les  Trophis  , 
établi  pour  tm  arbre  de  l'Amërique ,  qui  a  pour  carac- 
tire  essentiel  :  Des  /leurs  dioïques  ;  les  mâles  réunies 
«I  un  chaton  globuleux ,  composé  d'écaillés  peltées  ,*  une 
éuamne  ;  point  de  corolle  ;  les  fleurs  femelles  portant 
un  chaion  oinUe;  les  écailles  oblitérées;  un  style  bifide ,- 


.:  -.^  *-.::>  »r  î  .-i  .cî  ^  _rL  .  ntî  1  it.ii  iu*  cccua  de 
Ti"-  VT  r  >.>  1  î  - 1  .  ..  TAi-  ir-=^^  s2i^  .  :ii  tiit  con- 
:i--^"^    "  r^'*-  -''    *^  '  •'"''  ^^^"^     ^    ^   i*.î^^^^;  icas  le  nocn 

f^.-it;  ^ci  1  n  .^^--  L^>.T^^2-i-i  .1  raai»i-'r::e  le  noco- 

S'f'i  -  J*>  -:^-  ^  ... .  n.  •  ,-ii   .L-^  >   i_-i-7:i-Ji,  ZiJrc^  (yce  ce 

'I  .   S;.".  ;•:    :i«   ..-      1.-^  lin  7«i.i"^>  -.!::♦:§  !-:r^Tie  le 

ru^-z^ii^  ;-:  1  ^-  ç  i-;  -^îs->a  ■  .m  -:  ia  .  il  e  ai  pas  Tin- 
-'Vdci^^'r:   ^-j  ?*:-,  :.ir\:.r  .  i^-ci^c  t:  i^xciàk-ner  des 

£j.::io>.  :=r>.  O    : t  i  ic  >.V3.    Trrcciiz.:  J-ins  cel  ar- 

irç.  c  e->;  :-irr\>  -^ -  ':  r\o. i,:;  i;<  "^'::_-^  ?>:  fùte*  oa 

cr^Tizn.  i:ix  zi'-Lrii.  iu\  i:i*:u.;j:i^  î:  nitzie  aux  oo- 
ctcîis .  Sirs  -:>:  c-Ii  E-Ls;  A  11  rwvlle  \ks  fruits  pour 
l  aE.Crtk  KiiTinlc-.  Ce  :\  j^nic  e>:  i  auual  pîas  précieux 
'ÎXie  c^:  arbre  cr:::  iiii*  Cc*  c^nicz^  ariies  où  les  séche- 
r«5:î*e»,  qiiidur-fîi:  plusieurs  EvI*.  ica:  périr  toute  autre 
*^\'^.*Jz  d^  fc  :rrize.  Ce  prwitux  ve^tul  •  cent  IVcorce 
TIC  p.fr.t.*:  d  un  suc  îiitcux  «^uî  t'ournit  Ju  caout-chouc , 
'^rrAA':    jy>'ji«-er    a\ec    dauîmt   plu*  do  vipieur ,  qu'il 
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tut  pins  5ec  et  plus  chaud.  Cet  arbre  peut  se  multiplier 

m  par  boutures,  qu'il  faudra  faire  au  commencement 

do  printemps,  ou  par  marcottes  que  Von  fera  sur  Tarbre 

aême.  On  peut  former  des  plantations  de  Brosimes , 

n't  en  bosquets ,  soit  en  arenues ,  qui  réuniraient  Vutile 

à  Tagreable ,  cet  arbre  ayant  un  feuillage  très-touffu  qui 

De  peut  être  pénétré  par  les  rayons  du  soleil.  »  (Do 

Tusac) 

CAiicTÈmBs  PHYSIQUES.  Cet  arbre,  assez  élevé  et  lac- 
tescent, dont  le  bois  est  blanc,  est  chargé  de  rameaux 
Bombrenx ,  reyètus  d'une  écorce  grisâtre  ^  son  feuillage 
est  très-touffu  \  ses  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  ovales- 
kncéolées  ,  très-entières ,  glabres ,  acuminées  ;  des  8ti«> 
pales  imbriquées  en  forme  de  cônes  à  l'extrémité  des 
nmeanx ,  renfermant  les  jeunes  feuilles,  puis  caduques 
ou  persistant  peu  i  la  base  des  pétioles  \  les  fleurs  sont 
£oiqaes  ^  les  fleurs  mâles  disposées  en  un  chaton  glo- 
knieux ,  solitaire ,  axillaire ,  pédoncule ,  rarement  gé- 
miné ,  composé  d^écailles  peltées,  de  l'aisselle  desquelles 
lort  une  étamine ,  dont  Panthère  s'ouvre  horizontale- 
œnt;  la  partie  supérieure  s'élève,  portée  sur  un  pivot 
aa  milieu  duquel  on  remarque  un  petit  bourrelet  qui 
est  le  réceptacle  du  pollen  \  quelquefois  ces  chatons  mâles 
sont  surmontés ,  comme  dans  les  chatons  femelles ,  d^un 
style  bifide  qui  s'oblitère  ;  les  fleurs  femelles  consistent 
en  un  chaton  plus  allongé ,  moins  gros  que  celui  des 
ntàles,  couvert  d*écailles  plus  petites,  surmonté  d'un 
seul  style ,  dont  le  sommet  se  divise  en  deux  stigmates 
recourbés  ;  il  en  provient  un  fruit  sphérique ,  une  sorte 
de  capsule  crustacée ,  de  la  grosseur  d'une  petite  chà- 
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Uigne,  à  une  seule  loge ,  contenant  pour  semence  une 
amande  à  deux  lobes  -,  la  radicule ,  très-prolongée  en 
dehors,  se  recourbe  sur  ces  mêmes  lobes  et  en  cache  la 
séparation  5  point  de  périsperme  autour  de  l'embryon. 

Analyse  chimique.  Le  suc  blanc  et  laiteux,  qui  dé- 
coule de  Tarbre  par  incision,  donne  une  espèce  de 
caout-chouc  qui  dure  quelques  mois ,  et  finit  par  se  dé- 
composer et  devenir  friable  ;  c'est  ce  qu'a  observé  M.  de 
Tussac  à  la  Jamaïque. 


Propriétés  médicinales.  Ainsi  que  toutes  les  plantes 
farineuses ,  la  Brosime  fournit  une  pulpe  qu'on  emploie 
dans  les  cataplasmes  résolutifs.  Sa  fécule  convient  aux 
personnes  dont  la  poitrine  est  délicate  ou  échauffée  , 
dans  la  toux  opiniâtre,  dans  les  rhumes  invétérés,  et 
pour  prévenir  ou  remédier  a  Tinfiammation  des  intes- 
tins. Le  cataplasme  de  la  farine  de  Brosime,  fait  avec  le 
miel  et  un  jaune  d'œuf,  est  adoucissant,  résolutif,  et 
avance  la  suppuration.  On  l'applique  sur  les  mamelles 
pour  dissoudre  le  lait  grumelé  5  et  sur  la  goutte  et  au- 
tres douleurs  arthrodyniques.  Bouillis  avec  du  vinaigre , 
ces  fruits  employés  en  cataplasme  guérissent  quelquefois 
les  douleurs  rhumatismales  ]  c'est  un  moyen  peu  ration- 
nel, mais  que  les  nègres  emploient  souvent.  La  fécule 
amilacée  qu'on  en  retire  est  très-nutritive  et  se  donne 
préparée  au  gras  ou  au  maigre  à  ceux  qui  ont  le  crache- 
ment de  sang  ou  la  poitrine  échauffée  ^  elle  fortifie  les 
valétudinaires. 
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nnianos  db  la  fi^sgbb  cihq  ceitt  tibiitb-qoatrb. 


Le  donn  est  réduit  à  moitié ,  et  représente  un  rameau 
portant  dea  fleon  femelle»  et  on  fruit  en  maturité. 


t.  QiaUm  mâle ,  gromi  des  trois  quarts. 

3.  Une  étamine  aree  son  anthère  ^  très-grossie  et  en« 

tière* 
3.  Étamine  ouTerte. 
4«  Style  bifîirqoé. 
5.  Frait  coupé  transrersalement. 
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i(;>AMK  klkvf^:k  de  la  martemoit 


(^liésoluliye.) 


^JYHcmvMiK.  Vulg.  Tuminicr  Sceau  Notre-Dame. -> Diosco- 
rtwi  nltiMÎnwi ,  DioHcorcu  foliis  oppositis,  cordatif,  septem 
x\v.vs\\ny  (:»ulo  liirvi.  Lamarck.  —  Lin.  Dioecie  oclandrie. — 
JuiAiiriii  AN|)firagiii('(;ii. — Tamnus  tuberifera  radice  loogi- 
fortni*  IMiitti.  t.  a,  pi.  a5. —  Poljgonatum  americanum 
Arandcns  olliMimuin ,  tamni  folio.  Plum.  Secund.  Toar- 
iicfort. 


CAnACTknKb  génériques  des  Ignames.  Genre  de 
plantes  unilohocs ,  de  la  ramillc  des  Asperges ,  qui  a  des 
rapports  nvee  lus  llajaiies ,  les  Smilaccs ,  etc. ,  et  qui 
comprend  des  herbes  exotiques,  ayant  la  plupart  la 
racine  tubéreuse,  les  liges  volubilcs,  les  feuilles  alter- 
nes ou  cjuelqui'fois  opposées  et  les  fleurs  fort  petites, 
disposées  sur  des  grappes  axillaircs.  Le  caractère  essen- 
tiel de  ce  genre  est  d'avoir  :  Desjlcurs  luii-sexueUes  et 
dioïqucs  ;   dans  les  mâles ,  un  calice  à  cinq  divisions  et 
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IGNA 


Synonymi 
rea  altit 
nerviis, 
Jussieu 
formir  ' 
scanden 
nefort. 


Cakaci 
plantes  ui 
rapports 
comprent 
racine  tu^ 
nés  ou  q 
disposées 

tîel  de  c 
dioïques 
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sixéumiines^  dans  ks  femelles ,  un  caUce  comme  dans 
les  mâles  j  un  ouaire  supérieur  j  trigonej  et  trois  styles  ; 
une  capsule  (Hfmprimée,  triangulaire  ^  trOocukdre  ^  à 
deux  semences  membraneuses  dans  chaque  loge. 

Ca&agtèebs  pâaticulius.  Tige  garnie  de  radicules. 

Hisroi&B  HATDBBLUS.  Le  mot  polygonatum  donné  à 
celte  plante  diversement  désignée ,  vient ,  suivant  Tour- 
nefort,  des  mots  grecs  polu  beaucoup,  et  gonu  genou  , 
comme  ai  Ton  disait  Plante  à  plusieurs  genoux  ;  aussi 
la  reconnait-ou  facilement  par  ses  racines  et  par  ses 
ûges  noueuses.  On  trouve  le  Taminier  dans  les  bois  de 
liaute  futaie  j  les  forêts  sombres,  et  même  au  milieu  des 
balliers  et  des  pelouses  où  le  langoureux  Africain  rou- 
coule^ a  l'ombre  des  bananiers  et  sur  le  bord  de  Teau , 
près  de  son  ardente  maîtresse ,  ayant  non  loin  de  lui 
d'autres  couples  aussi  heureux  qui  marchent  en  cadence 
au  son  du  monotone  bamboula.  «  H  n^y  a  point  de  prairie, 
dit  un  de  nos  auteurs  modernes ,  qu^une  danse  de  ber- 
^jsres  ne  rende  plus  riante ,  ni  de  tempête  que  le  nau- 
/nge  d'une  barque  ne  rende  plus  terrible.  » 

CimACTÈREs  PHYSIQUES.  La  ractnc  de  cette  Igname  est 
noueuse ,  géniculée ,  garnie  de  fibres  ;  elle  pousse  une 
tige  sarmenteuse ,  cylindrique ,  comme  ligneuse,  noueu- 
se, verdâtre,  et  qui  s*élève  à  une  grande  hauteur  en 
grimpant  sur  les  arbres.  Celte  tige  se  divise  en  un  grand 
iionibre  de  jets  très-menus ,  fort  longs ,  feuilles  et  qui 
se  répandent  de  tontes  parts  ;  ses  feuilles  sont  toutes 
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opposées ,  pétiolées ,  cordiformes ,  acaminëes ,  verdatres 
et  munies  de  sept  nervures  ;  elles  ont  deux  pouces  de 
largeur,  et  sont  un  peu  plus  longues  ;  les  grappes  sont 
axillaires ,  opposées ,  longues ,  simples,  fort  grêles ,  pen- 
dantes et  garnies  dans  presque  toute  leur  longueur  de 
petites  fleurs  verdatres ,  campanulées ,  à  six  divisions. 
Plumier  Ta  observé  un  des  premiers  à  la  Martini- 
que. 

Analyse  chimique.  La  racine  fraîche  contient  une 
fécule  amilacée ,  du  sucre  incristallisable,  du  mucilage , 
de  Feau  et  un  peu  de  résine. 


PaoPEiÉTÉs  MÉDICINALES.  La  plante  dont  11  est  ici 
question  a  les  mêmes  propriétés  que  le  Taminier  bi* 
color.  Sa  ûirine  est  résolutive  et  est  employée  comme 
celle  de  toutes  les  racines  destinées  à  la  nourriture  de 
l'homme.  Elle  entre  dans  tous  les  cataplsfemes  résolutifs  ^ 
bouillie  avec  le  vinaigre ,  on  rappli<^è  chaudement  en- 
tre  deux  linges  dans  les  douleurs  pdngitives  de  côté. 
Dans  les  rhumatismes  qui  ont  pour  cause  une  transpi* 
ration  interceptée,  on  en  remplit  un  sachet  qu'on  fait 
bouillir  dans  du  vin  aromatique ,  et  que  Ton  maintient , 
sans  refroidissement ,  sur  la  partie  soufirante.  Dans  les 
diarrhées  et  les  dysenteries,  lorsqu'une  sage  théorie 
permet  d'en  modérer  le  flux  excessif,  on  prépare  cette 
farine  an  lail;  qu'on  administre  aux  malades ,  qui  s'en 
trouvent  très-bien  à  cause  de  sa  propriété  astringente. 
Plusieurs  praticiens  des  colonies  m'ont  fait  l'éloge  du 
cataplasme  de  farine  d'Igname  élevée  de  la  Msirtiniquç  , 
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bomttie  dans  l'eau  et  le  vinaigre,  pour  résoudre  les  tov 
meurs  des  mamelles  et  des  testicules.  On  peut  sVn  servir 
aiusî  dms  les  hernies  des  petits  enfans. 


EXTUCATIOV  nrn  LA  PLANCHB  Cinq  CBjrr  TKKirrB»CIHQ< 


La  dcann  est  réduit  an  stxièma. 
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Ti^nyiZF  EICOLOR  DE  LA  >IAKTIMQUE. 


yi^z^mui..  Tmiiis  aaplij  fjLis  Hiiraj  parp«rcï».  PI.  t-  i. 


OiACTEXLs  cÉjxiiQCEs  DES  TAMiyiïis.  Genrc  de 
:..iz>5  ïiionooDtTlêdoQes.  à  flrurs  cioîToes*  de  la  fa- 
:-.:.!*  de^  Aïj^r^es,  qui  a  des  rapports  a%oc  les  Dios- 
<  ."tz  et  Ie$  ILijjinia.  et  qui  cvrnpr^nd  des  herbes  la 
p'  .s  rranie  partie  isdizenes  de  l'Europe*  à  liges  grim- 
r-iMes,  ^  f-ullles  simpîts,  ahernes,  les  fleurs  disposées 
*^r;  tr' Lî  ^îdlliires-  Le  caractère  essentiel  de  ce  senre  est 
'lifolr  :  Des  fleurs  diciques  :  un  azJice  aurtpanulé  ; 
f .  r.t  de  Ojrrlle  :  fir  trtamines:  un  st%  le  :  trois  stigmates; 
i^'-jt   haie  In'^erieu.re  ou  adhc^eite  ^  à  tnjis  lo^es;  deux 

m.  ^ 

a  *r./^s    ^er^^nces  danj  cha4^ue  io^e. 

CiiicTEiEs  PARTicuLiExs.  FcuîUes  d'uQ  vcrl  tendrc 
rf  it-'^r  sur* -ce  supérieure,  cl  pourpre  en  dessous. 

Ff:*T'  i»E  5iTrFF:LF    Ce  T-^rriniei  >e  trouve  fréquem- 
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les  luUîen  et  dâDt  les  bois  udllis  ;  sa  racioc 
Tonie  bamit  un  «Mes  boa  aliment  sartoat  en  la  met- 
tant cuire  avec  dn  petit  salé  on  dn  jambon  et  des  ba- 
iianef  mûres  \  on  donne  dn  bant  goût  à  ce  meU  avec 
^qoe  plante  cottdimentmre  «  tdle  qve  le  piment ,  le 
^Volle ,  le  rarend-sara ,  etc.  ;  les  er<oles  de  la  Marti- 
iikpe  le  recberchent  particnHèrement  pour  tes  nsages 
en  médecine.  Qnelqnes  Kègres  mettent  les  jeunes  pous- 
ses dans  leurs  Calaloos. 


Casaoubs  roTsiQuas.  Ses  racines  sont  grosses ,  tu- 
béreuses; elles  produisent  des  tiges  glabres,  faibles, 
grimpaiites ,  striées ,  longues  de  douse  à  quinze  pieds , 
s'entortiUant  autour  des  plantes  qui  les  avoisinent,  et 
sQMt  ganûes  de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  assez  gran- 
des ,  larges ,  en  cour ,  aiguës  et  même  actuninées  à  leur 
sommet,  très  entitres  i  leurs  bords ,  molles ,  luisantes , 
glabres  a  leurs  deux  faces ,  d'un  vert  gai  i  leur  suHace 
supérieure  et  d'une  belle  couleur  pourpre  en  dessous; 
maïqnées  de  plusieurs  nervures  longitudinales  et  trans- 
versales, un  peu  saillantes  et  jaunâtres;  les  pétioles 
glabres,  minces,  striés,  ordinsirement  plus  longs  que 
les  feuilles. 

Les  fleurs  sont  dioïques  ,  disposées  eu  grappes  lâches, 
latérales ,  axillaires  ;  celles  des  fleurs  mâles  plus  longues, 
plus  lâches  ;  les  calices  divisés  k  leur  limbe  en  six  dé- 
coupures d*nn  blanc  jaunâtre ,  ouvertes ,  un  peu  campa- 
oolées ,  ovales ,  ud  peu  obtuses.  Les  fleurs  femelles  pro- 
duisent de  petites  baies  rouges ,  ovales ,  un  peu  aiguës , 
a  trois  loges,  contensut  chacune  deux  ou  trois  semences 
globuleuses. 


ANALYSE  CHIMIQUE.  La  raciiie  contient  beaucoup  de 
fécule  amilacëe,  du  sncre  incristallisable ,  du  raucilaîe 
et  de  la  Cbre  ligneuse. 

Propriétés  médicinales.  Les  racines,  ëlant  bouillies, 
servent  à  faire  des  cataplasmes  résolutifs.  Elles  sont  toJ- 
néraîres.  On  les  ratisse,  on  les  écrase  et  on  les  applique 
sur   les  contusions   et  sur    les  meurtrissures.  Certains 
médîcastres  remploient   intérieurement  et    extérieure- 
ment po'ir  la  gnérison  des  hernies  ,  niais  on  sait  ce  qu'on 
doit  penser  d'une  pareille  assertion  ;  ils  font  infuser  une 
once  coupée  par   morceaux,   dans   deux   livres  de  tin 
blanc  pendant  vingt-quatre  heures ,  qu'on  fait  boire  en- 
suite  en  deux  ou  trois  prises  pour  chaque  jour;  il  faut 
continuer  pendant  huit  ou  quinze  jours ,   et  appliquer 
sur  la  hernie  de  la  même  racine  pilée ,  et   un  bandage 
par  dessus;  voilà  pour  les  enfans.  Je  conçois  que  l'ap- 
plication d'un  bandage  convenablement  maintenu  peut 
guérir  une  hernie  récente,  mais  assurer  que   des  per- 
sonnes avancées  en  âge  s'en  sont   bien  trouvées  ,  voilà 
ce  que  je  ne  puis  concevoir.  Je  dois  donc  engager  à  re- 
courir à  de  nouvelles  expériences ,  avant  de  leurrer  le 
public  par  un  fol  espoir  de  succès.  Toute  la  plante  est 
astringente  et  sa  décoction  est  utile  en  injection  dans  la 
leuchorrée. 


EXPLICATION    DE    LA  PLANCHE  CINQ  CENT    TRENTE-SIX. 


Le  dessin  est  réduit  au  sixième  de  sa  grandeur. 
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IGNAME  AILÉE  CULTIVÉE. 


{^Résolutive.  ) 


SmoiTfMzs.  Vnlg.  Inliainei  ou  Inîans.-— Cousse-Coache.— 
Ed    caraïbe    Couchou.  —  Dioscorea   alata.    Lin.    Dîœcie 
octandrie. — Juuîeu,  famille  des  Asperges. —Dioscorea 
foliis  oppositis  cordatis,  caale  alato  bulbifero.  Forst.  PL 
Eieol.  n.  a5. — €ara  Brasîliensibus ,  Inhame  de  S.  Thome, 
CoDgensibns  Quîcquo-aquicoDgo.  Marcg.  Bras.    29.  Pis. 
Bias.   a55. — Rizophora  indica  S.  Inhame  niLra  ,  canle 
alato,  scamonii  foliis nerrosts  conjugatis.  Barm.  Zeyl.  do6» 
— Rapiiin  brasilianum  S.  americanum  aiterum.  Bauh.-~ 
Volubilis  nigra....  Gaule  membranulis  exstantibus  alato  , 
folio  cordato  nervoso.  Sloan.  Jam.  46  et  Hist.  i  ,  p.  iSo,— . 
Poljgooum  scandens  esculentum  radice  albâ  Inhjama  die- 
tnm.  (C'est  Tlgname  blanche.)  Poupée-Desportes.  Poly- 
gonum  scandens  folio  sublùs  yiolaceo ,  radice  crassissimA 
▼iolaceâ  (c'est  l'Igname  violette) .P.Desp.-—Poljgonum  scan- 
dens folio  crassiori  et  amplibri  y  nigoso ,  radice  albâ  minus 
crassd. — M'ukeUugu  ^  en  malabarois.  —  Inhame  do  cao^ 
eaportogais. — HondswoHelj  en  belge.— VariëlëB.  Eadem 
mdice   subdigitatâ.  Ubîum  digitatum.  Ramph.   Amb.  5, 
p.  35oy  t.   lai. — Variété  G.  Eadem  radice  anguiformi, 
Ubiam  anguinum.  Rumph.  Amb.  5|  p.  35i ,  t.  lai.-^ 
Katsjil-Keleoga.  Rhéed. 

CAmAcrk^  GtaÉmiQUBS  des  Ighamgs.  Genre  de  {^oIqi 
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unilobées ,  de  la  famille  des  Asperges ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  Rajanes,  les  Sniilaces,  etc.,  et  qui  comprend 
des  herbes  exotiques,  ayant  la  plupart  la  racine  tubé- 
reuse, les  tiges  volubiles,  les  feuilles  alternes  et  quel- 
quefois opposées,  et  les  fleurs  fort  petites,  disposées 
sur  des  grappes  axillaires.  Le  caractère  essentiel  de  ce 
genre  est  d'avoir  :  Des  fleurs  unisexuelles  et  dîoïques. 
Dans  les  mâles  :  un  calice  à  six  divisions  et  six  étamines. 
Dans  les  femelles  :  un  calice  comme  dans  les' mâles  ;  un 
ovaire  supérieur  y  trigone  ^  et  trois  stjles;  une  capsule 
comprimée ,  triangulaire ,  triloculaire ,  à  deux  semences 
fnembraneuses  dans  chaque  loge. 

Caeactehes  pàrticuliees.  Feuilles  cordiformes  ;  tige 
ailée ,  bulbifère. 

Histoire    naturelle.   Cette  racine  alimentaire ,  et 
précieuse  dans  les  habitations  américaines ,  est  originaire 
de  Nigritie.  Nicolson  a  remarqué  Tun  des  premiers  qu'on 
distingue  trois  variétés  de  cette  excellente  racine  :  la 
blanche,  la  violette  et  celle  de  Cayenne.  L'Igname,  dit 
Bomare ,  est  regardé  à  la  Guiane  comme  une  liane  ^  sa 
racine  est  longue  d'un  pied  et  demi  dans  les  bonnes 
terres  ;  elle  se  plante  en  décembre  ou  au  printemps^  on 
peut  six  mois  après  Tarracher.  Ou  connaît  sa  maturité 
lorsque  les  feuilles  se  flétrissent.  On  coupe  sa  racine  en 
morceaux  ;  on  la  mange  rôtie  sous  la  braise ,  ou  bien  , 
quand  elle  est  d*une  grosseur  moyenne ,  on  la  fait  bouil- 
lir entière  avec  le  bœuf  salé  ;  elle  sert  quelquefois  de 
pain  )  on  en  fait  aussi  des  bouillies  agréables;  les  nègres 
en  font  du  langou  et  du  pain.  L'Igname  vient  commu- 
nément de  boutures  :  on  emploie  à  cet  effet  la  tète  du 
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(hdt  et  une  partie  de  la  tige  qui  le  porte.  On  a  va  des 
nôoes  d'Ignames  qui  pesaient  trente  livres.  Cette  racine 
est  de  facile  digestion ,  dit  Poupëe-Desportes ,  et  ne  fa- 
1^  point  Testoniac  ]  on  la  fait  bouillir  avec  des  bananes 
H  du.  petit  salé;  elle  offre  alors  une  nourriture  substan- 
tielle et  d'une  saveur  agréable. 

CAa.ÂCTisaBS  pnrsiQUBs.  Llgname  dont  il  est  ici  qnes* 
tien  est  la  plus  intéressante  des  espèces  de  ce  genre  i 
cause  de  la  racine  que  Ton  mange  dans  le  pays,  et  qui 
fournit  un  aliment  très -sain  et  recherché  par  les 
Créoles  ;  aussi  la  cultive-t-on  pour  son  utilité  dans  les 
deax  Indes ,  en  Afrique ,  et  même  dans  les  Indes  de  la 
mer  du  Sud.  On  peut  dire  également  que  c'est  une  des 
espèces  de  ce  genre  les  plus  faciles  à  distinguer  à  cause 
du  caractère  remarquable  de  sa  tige. 

Sa  racine  est  tubéreuse ,  grosse ,  longue  d*nn  pied  et 
demi  i  trois  pieds,  noirâtre  à  Textérieur^  blanche  ou 
rougeatre  en  dedans,  visqueuse  et  un  peu  icre  lors- 
qu'elle est  crue,  et  devient  comme  farineuse  lorsqu'on 
la  fait  cuire.  Cette  racine  pèse  quelquefois  jusqu'à  trente 
livres  \  elle  pousse  des  tiges  herbacées,  grimpantes,  ou 
qui  rampent  sur  la  terre,  longues  de  plus  de  six  pieds, 
(enillées ,  quadrangulaires  et  munies  sur  leurs  angles  de 
membranes  crépues ,  rougeàtres ,  qui  les  font  paraître  à 
quatre  ailes  -,  les  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées ,  cordi- 
ibrmes,  acuminées,  vertes,  lisses  et  à  sept  nervures: 
leurs  pétioles  sont  légèrement  ailés  et  quadrangulaires. 
Les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres,  disposées  vers  les 
sommités  des  tiges  sur  des  grappes  aidllaires.  Souvent  il 
naît  dans^Ia  partie  supérieure  des  tiges  des  bulbes  ses- 
qui  ont  la  faculté  de  multiplier  la  plante. 
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ANGUINE  CORNICULÉE. 


(Résolutive.  ) 


SnoirrHim.  Gératosanthe  tobéreiiz. — TrichosantheB  cornicu- 
latJu-*Lin.  Monoecie  ajmgénëtie.'^Jiisnetty  famille  des 

L  —  Triclioaanthes    foliis  palmato-digitatîs  ; 
corollac  bicomiculatû.— Lamarck,  Ângura  fructu 
parro ,  florum   aegmentis  ramosîs.  Plum.  Cat.  3.  Burm. 
Amer.  ±4  7  ^*  34«  **  Ceratosantbes  tuberosa.  Gmel. 


Cahagtè&es  ciifÉaiQirBs  des  Ajigijihbs*  Genre  de  plantes 
à  fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  des  Cucurbitacées , 
(pi  comprend  des  herbes  exotiques  et  sarmenteuses 
dont  les  fleurs  ont  les  divisions  de  leur  corolle  ciliées  ou 
fnogées,  ou  laciniées.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre 
est  d^aToir  :  Dbs  fieues  xovoiqubs.  JDa/u  les  mâles  : 
CaUee  allongé  en  massue,  à  cinq  dents  réfléchies^  corolle 
à  cinq  découpures  ciliées;  cinq  étamines  dont  quatre  deux 
à  deux  y  la  cinquième  libre.  Dans  les  femelles  :  calice  et 
corolle  idem  ;  style  trifide ,  à  stigmates  subulés;  une 
pomme  oblongue^  à  trois  loges  pofyspermes;  graines 
comprimées»  (M.) 


2.i    ^in^    i"ice   erossenr 


•1-:^  .iriic    «      ^  nr  1^    ^  :irii.±  ZTi-vrs  de  petites 
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jl::-'^  r-z  i-z  lu — i.  1^  3:  c  J~-:^to\£Tivw  est  fonné 
^r-  T:..:r  .;: — >  -*.  \»  ;;*' i-  nr-'-^j- ,  £:^r.  Cette  es- 
ztr -!!  *.iziir-i.i.-:~i  f.    Ht:  .1,^11^. »i   :ir-î  xz.c  raciiie  grosse 

.jiHziT'j    -;     -.  -    L  m  -i: -i:     t.^^  stt  tr:c»e  «luis  toates 

jrt-  »'^--=-  --^-^  -i-ivi.-  -.  -"i  tx  iTirs.:  ^re  fccale  ircs- 
j.'.i. —  >r^.:  i  t^  ^r:>  :  I  -  '1  i---f  ^:rC  l' i t-ci cnaiïme  à  la 
^C.  ^  i-t:  f     :— i:?  .;  i^^i*-.   ?::»;:-  INjc-MaHii,  à  Tanse 

C-*.i  •  .rr : '^Fs  "»'î- T^- '  T^fs  -j  ^Tr'-i**  £^  <^::e  plante  de- 
%*'i:  i:>--  r^:^"-'^  rr*^  ^  -=—  ^  ^^  -miîi::  :  el^e  est  tantôt 
_-,>.  ..-^*      :r"r     r  :i  îti     «-Trî .  T-z*  c::i!ear  terreuse 

r— -•>  cTi  le'n^rs,  pleine, 

Liîr   tendre 

ne  T^rus^e  une  son- 

c:  cji  lionne  nais- 

<«'-  -^  i  -'j.^  -_-i  :  ^!-  zifT-r?.  :r':ri-l:zr::e5,  grimpantes 

,  .-.:  **. '     --:  1^-  -  -*  1-5  îrir-rs-  Ce  s  tîsres  sontuar- 

•,;^  •♦  .V-  ■  --^  r-.-'Tf^.T»;!-:  e*^*>-  rô.:mt  es,  presque  di- 
'.  w-  --  -r—  -'  --i  "1'  '•"?  r^-^  -*  r-iunie  de  la  main,  et 
>-  '  *  — v-^— '  •  --^-^  i  ':-r  TnU  e  en  trois  diirîtalions 
Jonl  !t:5  ^euA  .;:c:V-  >- :  rli  :e<;  les  vrilles  sont  sim- 
plos,  îo:'^--s  e:  --uf-s.  Les  f.: urs  so-t  bîi^nclics  et  ont 
|ou/corJ::o  px::»^te  en  c:rT  iS:5:^ns  ovales ,  munies 
chunme  do  .teu^s:  àc.v^rurcscu  p:::us  cornes  jaunâtres, 
ciôpues  Cl  coi.îourr.cv5.  Us  ni-ks  naissent  disposées 
,>  en  l'aisccva  à  rcxirerr.ite  des  pédoncules  qui  sont 
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comme 
aici 


UaiiTS.  Les  Irii'is  sont  petits,  de  la  forme  et  delà 


(  a;) 
groueiir  d'une  daue ,  listes  et  puiAchés  de  blanc  et  de 
wt ,  ior  «n  fond  terre  de  Sienne ,  et  i  <jiiatre  loges. 

'Â1AI.T8B  cmjuQUB.  Lft  tigc  de  cette  plante  feornit  ime 
{omme  résine  et  une  huile  acre  \  la  racine ,  an  contraire  9 
produit  beaoconp  de  fécule  amilacée. 

PaoraiÊTÉs  xéoiciHÂLKs.  On  ne  fait  point  usage  de 
M  tige,  qnoiqoe  certains  créoles  polyphaimaques  com- 
posent  arec  une  titane  purgatire  dont  il  £int  pourtant 
te  méfier  en  raison  de  la  résine  acre  qu^on  retire  de  la 
tige  et  du  feuillage.  Je  ne  recommanderai  donc  ici  que 
les  racines  en  let  conûdérant  comme 


wmxcATiom  db  i.â  vlaschb  cdiq  cbbt  TBBHTB-nutr. 


Le  detrin  ett  rédvit  au  qvart. 


I.  G>«pe  trantTertale  do  finiit. 


p 
q 

e 
c 
d 


•Mpi'iEBjiErorrÉ. 


(  •»»  ) 


^\^MmM¥*n^timn0iMvtt^/ttm/* 


JACQUIER  DÉCOUPÉ. 


(  Résolutif.  ) 


Synonymie.  Artocarpc  incisé.  —  Arbre  à  pain.  —  Faux  Rima. 
Fruit  à  pain  de  Sonnerai.  —  Artocarpus  incisa.— Lin.  Mo- 
nœcie  monandrie. — Jussieu,  famille  des  Orties.  —  Arto- 
carpus  foliis  ovatis  inciso-pinnatiûdîs  subvillosis,  ainenlis 
masculis  cerutiis  basi  nudis.— Lamarck  ,  Soctus  lanosus. 
Rumph.  Amb.  i ,  p.  iio,  t.  33.  —  Camangsi.  Camell.  Icon. 
71.  — Raj.  Sup.  Luz.  52,  n.  4*  R*^damachia  incisa.  Thunb. 
Act.  Hol.  vol.  36,  p.  a5o. — Artocarpus  ,  Horst.  Gen.  , 
p.  101.  —  Iridaps  Rimma.  Commers.  le. —  Arbor  panifera  , 
ioliis  incisis,  fructu  aspero,  castancas  includens.  Desc. 


Càkàcteres  génériques  des  Jacquiers.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille  des  Figuiers, 
qui  se  rapproche  beaucoup  du  Coulequin  et  même  des 
Mûriers ,  par  ses  rapports  ,  et  qui  comprend  des  arbres 
exotiques ,  à  feuilles  simples ,  alternes ,  entières  ou  dé- 
coupées et  à  fleurs  extrêmement  petites ,  ramassées  sur 
des  chatons  épais ,  situés  vers  le  sommet  des  rameaux*  Le 


'* 
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caraetère  essentiel  de  œ  genre  est  d*aifoir  :  Des  fleurs 
mono^ves  et  en  chason;  lss  mâles  50115  coroBe^  à  car 
Kce  bbfohe  et  à  une  étamine^  les  femelles  sans  calice 
et  sans  eoroUe,  à  ovaire  chargé  éPun  style^  une  grosse 
baie  pulpeuse,   pofysperme,    hérissée  ou  rahoteuse  à 


Caeactêbes  paeticduers.  Feuilles  incisées  et  à  fruits 
garnis  de  semences  (Nouyelle-Hollande).  La  seconde 
espècre  à  feuilles  entières  et  à  fruits  sans  pépins^  est 
originaire  des  iles  Philippines. 


HisToiEE  ifATUAELLE.  Cet  arbre  précieux  croit  natu- 
rellement dans  les  iles  de  la  mer  du  Sud ,  dans  les  Mo- 
loques ,  aux  iles  Marianes  et  à  Batavia  \  ses  fruits  servent 
à  la  nourriture  des  insulaires  \  il  est  maintenant  cultivé 
a  I*Ile- de-France  et  aux  Antilles.  On  préfère  aux  fruits 
garnis  de  semences  du  Jacquier  découpé,  ceux  sans  pépins 
du  Jacquier  des  Indes  \  c'est  pourquoi  on  a  abandonné  la 
coltiire  du  premier  pour  donner  la  préférence  à  Tautre 
quW  reproduit  par  boutures.  Lorsque  le  fruit  du  Jac- 
quier sans  noyaux  est  parfaitement  mur,  sa  pulpe  est 
succulente ,  fondante  et  d'une  saveur  douceâtre  ;  alors 
ce  firuit  est  très-laxatif  et  se  corrompt  facilement  ;  mais 
arant  sa  maturité  sa  chair  est  ferme ,  blanche ,  comme 
Êirineuse,  et  c*est  dans  cet  état  qu'on  le  choisit  pour 
l'usage  ordinaire.  Toute  la  préparation  quW  lui  donne 
consiste  à  le  couper  en  quelques  tranches  et  i  le  faire 
r6tir  ou  griller  sur  les  charbons  ardens ,  ou  bien  à  le 
tare  cuire  en  entier  dans  un  four,  jusqu'à  ce  que  Té- 
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corce  soil  noire  ^  alors  on  le  ratisse ,  et  on  mange  le 
dedans  qnî  est  blauc  et  tendre ,  comme  la  mie  d'un  pain 
frais,  ce  qui  constitue  un  aliment  sain  et  agréable;  la 
saveur  de  cet  aliment  approche  de  celle  du  pain  de  fro- 
ment avec  un  léger  mélauge  de  goût  d'artichaut  ou  de 
Topinambour  (Hélianthe  tubéreux).  Les  h abi tans  jouis- 
sent de  ce  fruit  pendant  huit  mois  consécutifs  \  maïs 
comme  ils  en  sont  privés  pendant  quatre  mois  ,  savoir 
depuis  le  commencement  de  septembre  jusqu'à  la  fin  de 
décembre ,  temps  que  l'arbre  emploie  à  développer  de 
nouvelles  fleurs  et  de  nouveaux  fruits  ,  ils  savent  y  sup- 
pléer en  préparant  avec  la  pulpe  de  ce  fruit  une  pâte 
fermentéc  et  acide  qu'ils  conservent,  et  dont  ils  font 
une  sorte  de  pain  à  mesure  qu'ils  en  ont  besoin,  en  la 
faisant  cuire  au  four. 


Dans  plusieurs  îles  Antilles ,  et  particulièrement  à 
l'île  Célèbes  où  l'on  ne  connaît  pas  la  première  espèce 
sans  noyaux ,  on  se  contente  du  fruit  du  Jacquier  dé- 
coupé. liCS  habitans  en  mangent  les  noyaux  ou  châtai- 
gnes qu'ils  font  rôtir  ou  cuire  dans  l'eau  comme  dos 
châtaignes ,  et  ils  leur  trouvent  une  saveur  agréable. 


Dans  les  forêts  vierges  de  Tlnde  croissent  les  Arbres  à 
pain  ,  dont  les  rameaux  supportent  la  nourriture  journa- 
lière de  Finsulaire  ;  ils  ombragent  la  cabane  où  vit  sa  fa- 
mille. Trois  Jacquiers  suffisent  pour  nourrir  un  homme 
pendant  une  année.  On  a  vu  de  ces  fruits  qui  pesaient , 
dit  M.  Séré  ,  jusqu'à  quatre-vingts  et  cent  livres. 
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Ces  arbfes,  étalant  d'immeiues  rideaux  Tert», 
Nobles  fils  du  soleil  et  des  sources  fécondes  y 
Entretiennent  la  nuit  sous  leurs  voûtes  profondes  | 
Et  vont  noircir  le  jour  sur  la  cime  des  airs. 

LïoNAan. 


Enfin  les  habitans  des  pays  où  croit  cet  arbre  pré- 
deux  savent  se  former  des  vètemens  avec  la  seconde 
écorce ,  tandis  que  les  ^mans  tracent  leurs  pensées  sur 
la  première. 


Cet  arbre  porte  encor  le  tendre  caractère 
Des  vers  que  j'j  gravai  pour  l'aimable  bergère  : 
Arbres ,  croissez,  disais>je|  où  nos  cbiffres  tracés 
Consacrent  à  Famour  nos  noms  entrelacés  ; 
Faites  croître  avec  vous  nos  ardeurs  mutuelles! 

L'abbb  de  Chaulieh. 


Le  Jacquier ,  dans  son  pays  natal ,  monte  à  une  hau- 
teur qui  fatigue  les  regards  ;  comme  roi  de  la  végétation 
ligneuse ,  il  est  entouré  d'arbres  de  toutes  les  formes  , 
de  toutes  les  couleurs ,  de  tous  les  parfums.  Les  Taïtiens 
se  servent  du  tronc  pour  faire  des  pirogues  de  quatre- 
vingts  pieds  de  longueur  et  d'un  seul  morceau ,  qu'ils 
évident  avec  le  feu ,  car  le  bois  est  si  mou  et  si  gommcux 
qu'il  se  mâcbe  sous  le  ciseau  ou  sous  la  bisaigue.  Quel 
horrible  fracasse  fait  entendre  lorsque  ce  colosse  tombe 
sous  les  coups  redoublés  des  haches  maniées  par  des 
bras  africains  !  le  Jacquier  alors 
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Ebranle  de  sa  chute  et  les  bois  et  les  flots  , 
Et  du  vallon  sonore  éveille  les  écbos. 

Baour-Lormian. 


Ce  bois  sert  aussi  à  bâtir.  Ses  chatons  mâles  leur  tien- 
nent lieu  d'amadou  ;  ils  enveloppent  leurs  alimens  avec 
ses  feuilles,  en  un  mot  ils  font  avec  son  suc  laiteux 
épaissi ,  et  qui  donne  du  caout-chouc ,  une  excellente 
glu  pour  prendre  les  oiseaux.  Les  châtaignes  sont  re- 
gardées comme  aphrodisiaques  ^  les  Créoles  les  aiment 
passionnément.  Les  porcs,  les  chevaux  et  les  cabrits  sont 
friands  de  ces  châtaignes  qui  les  engraissent  prompte- 
ment. 


Caractères  physiques.  Cet  arbre  intéressant ,  dit 
M.  Forster,  s'élève  à  plus  de  quarante  pieds;  son  tronc 
est  droit  et  très-gros  ;  Técorce  en  est  unie,  gercée  ,  gri- 
sâtre ,  parsemée  de  tubercules  rares  et  fort  petits  ;  elle 
recouvre  un  bois  mou  ,  léger ,  d'une  couleur  jaunâtre  ; 
ce  tronc  soutient  une  cime  ample ,  arrondie  ou  hémi- 
sphérique et  composée  de  branches  rameuses,  dont  les 
inférieures ,  plus  longues  que  les  autres,  s'étendent  pres- 
que horizontalement  de  tous  les  côtés ,  â  la  distance  de 
dix  à  douze  pieds  au-dessus  du  sol  qu'elles  ombragent^ 
les  petits  rameaux  sont  redressés  ou  montans ,  cylindri- 
ques ,  marqués  de  cicatrices  circulaires ,  et  portant  les 
feuilles ,  les  fleurs  et  les  fruits  dans  leur  partie  supé- 
rieure; les  feuilles  sont  alternes,  fort  grandes,  pétio- 


iéei,  orales,  pointaes,  pinnatifides  ou inciftées  profonr 
dément  de  chaque  côté  en  sept  ou  neuf  lobes  lancëolés, 
obers,  obliques,  et  dont  les  sinuosités  sont  arrondies  \ 
en  feuilles  sont  longues  de  dix-huit  à  vingt  pouces ,  lar- 
i» d'an  pied,  d'un  beau  vert,  glabres  des  deux  côtés  f 
excepté  sur  leurs  nervures  postérieures,  sur  leurs  pé- 
tioles et  même   en  leurs  bords ,  où  elles  ont  des  poils 
trè»-dUtincts  ;   les  stipules  qu'on  ne  rencontre  qu'au 
IxNxrgeon  pointa  qui  termine  chaque  rameau,  sont  gé- 
minées, lancéolées,  pointues,  concaves,  velues  à  Tex- 
térieor,  longues  de  trois  pouces  et  très-caduques  \  les 
pédoncules  sont  solitaires,  velus,  longs  de  deux  pouces 
et  situés  dans  les  aisselles  des   feuilles  supérieures  , 
ceqoi  les   fait  paraître  presque  au  sommet   des  ra- 
meaux. 

Les  chatons  maies  viennent  sur  les  mêmes  rameaux 
<pn portent  les  femelles;  ils  sont  cylindriques,  longs 
aa  moins  de  six  pouces  ,  penchés  ou  pendans  ,  ca- 
docs,  et  ont  en  quelque  sorte  Taspect  des  épis  du  2]^- 
fHuL  Les  chatons  femelles  sont  ovales ,  arrondis ,  pres- 
se globuleux,  longs  à  peine  d'un  pouce  et  demi,  et 
pr  conséquent  un  peu  moins  longs  que  leurs  pédon- 
cules \  ils  sont  hérissés  de  toutes  parts  de  pointes  molles, 
très^nombreuses ,  longues  de  trois  k  quatre  lignes  ,  et 
^pt'on  prendrait  pour  les  styles  de  leurs  femelles,  si  en 
putageant  ces  chatons  longitudinalement  en  deux  por- 
tons, l'on  n'apercevait  très-distinctement  les  ovaires 
et  les  vrais  styles  qui  en  naissent  supérieurement. 

Le  fruit  est  rond  on  globuleux ,  de  ]a  grosseur  de  la 
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tète  d'un  enfant  et  plus^  selon  les  espèces,  verdàtre  et 
raboteux  à  Texlérieur  avec  des  aréoles  pentagones  ou 
hexagones  marqués  sur  toute  la  superficie;  il  contient, 
sous  une  peau  épaisse,  une  pulpe  qui  d'abord  est  très- 
blanche  ,  comme  farineuse  et  un  peu  fibreuse ,  mais  qui 
par  la  maturité  devient  jaunâtre  et  succulente,  ou  d'une 
consistance  gélatineuse.  Cette  pulpe  est  épaisse,  et  couvre 
de  toutes  parts  un  axe  ou  réceptacle  allongé ,  épais 
comme  un  manche  de  couteau,  fibreux,  fongueux,  et 
qui  n'est  qu'un  proloncjement  du  pédoncule  ;  dans  les 
individus  fertiles  et  qui  n'ont  point  été  altérés  par  la 
culture,  on  trouve,  dans  la  pulpe  des  fruits,  des  graines 
ovales-oblongues,  légèrement  anguleuses,  un  peu  poin- 
tues aux  deux,  bouts ,  presque  de  la  grosseur  de  nos 
châtaignes  et  recouvertes  chacune  par  plusieurs  mem- 
branes. 

Analyse  chimique.  Toutes  les  parties  du  Jacquier 
incisé,  et  principalement  le  fruit,  avant  sa  maturité, 
contiennent  un  suc  laiteux  d'une  grande  viscosité,  et 
qui  en  découle  lorsqu'on  les  entame  (ce  suc  laiteux 
lient  du  caout-chouc)  ;  les  graines  une  partie  extractîve 
amère ,  astringente  ,  une  fécule  amilacée  et  du  tan- 
nin. La  fécule  est  légèrement  acide  et  sucrée,  maïs  très- 
nutritive. 

PnoPHiÉTÉs  MÉuiciwALEs.  On  cmploîc  comme  résolu- 
tive la  farine  des  châtaignes,  mais  on  préfère  celle  de 
l'espèce  sans  noyaux  {Artocavpus  jacca)  ^  qui  est  com- 
mune à  la  Jamaïque.  Les  heureux  habitans  de  cette  île 
possèdent  pour  eux  seuls  ce  précieux  végétal ,  dont  Vtx- 
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portitioii  des  plants  est  prohibée.  Ils  font  atec  une  sorte  de 
ârop  émolsîf  qui  est  assez  agréable.  Voici  comment  ils  le 
confectionnent  :  prenex  pulpe  on  i  hàtaignes  dérobées , 
une  lifre  ^  eau  filtrée,  deux  livres  dix  onces  ;  sncre  Gn, 
quatre  livres  et  demie  \  eau  de  fleurs  d  oiangcr  ,  une 
once.  Mondez  les  châtaignes,  et  les  faites  dessécher  dans 
une  servittc  pour  enlever  rbumidilé  qui  empêcherait 
Foiiion  de  Thuile  au  sucre;  pilez-^les  sans  eau  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  deux  livres  de  sucre  jusqu^à  ce 
qu^elles  soient  réduites  en  pâte  homogène  \  alors  ajoutez 
les  deux   tiers  d'eau  peu  à  peu  pour  la  délayer ,  et  ex- 
primez à  travers  une  toile  bien  serrée  et  bien  lavée. 
La  totalité  passe  presque  sans  laisser  de  parenchyme,  le 
reste  de  Teau  est  employé  â  laver  la  toile.  Cette  émul- 
sien  préparée ,  on  concasse  le  reste  du  sucre  pour  le 
mêler  an  lait  d  amandes  ;  on  le  fait  fondre  â  un  feu  doux 
sans  ébullilion.  Lorsque  le  sirop  est  fondu,  on  le  laisse 
refroidir,  et  on  enlève  avec  soin  la  pellicule  qui  doit 
être  délayée  avec  Teau  de  fleurs  d*oranger,   ou  autre 
eau  aromatique,  qu'on  ajoute  au  sirop  et  qu'on  en  6te 
ciactement.  Ce  sirop  préparé  par  ce  procédé ,  indiqué 
par  M.  Gruel ,  pharmacien  â  Versailles ,  est  inaltérable , 
et  ne  se  sépare  jamais. 


La  fécule  ofire  une  espèce  de  salep   très-nourrissant 

et  qui  absorbe  parfaitement  les  acides  des  premières 

▼oies.    On  Femploie    conséquemment   d'une    manière 

^fès-utile   dans  les   coliques    bilieuses  et    les    dévoie- 

^ttens. 


(36) 


EXPLICATION  DE  LÀ   PLANCHE  CINQ  CEITT  TRENTE-XTEUr. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 


Branche  portant  le  bourgeon  et  la  fieur  mâle. 


i .  Fruit  au  cinquième  de  grandeur  naturelle. 
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PnOPRIÉTÉS    MÊl 

cjuestion  a  les  nu 
col  or.  Sa  farine 
celle  de  toutes  le 
rhomme.  Elle  en 
*   bouillie  avec 
^ire  deux  linges 
Dans  les  rhumalî 
ration  intercept 
bouillir  dans  du 
saus  refroidisi 
diarrhées  et  lesj 
permet  d'en  m^ 
farine  au  lail  ((■ 
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Plusieurs  piaï 
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BAQUOIS  ODORANT  CULTIVÉ. 


{Réêobitif.) 


Stnontmb.  Ynlf*  Vaeoneti  Flenr  des  An^et.— PandaBitt 
odonitiiiiinttft.— Lin.  Sappl.  4M-"Dioecie  moDandrie.  — - 
Jutfieai  fdantef  d'on  tiége  incerUin. — Pandanot  folîU 
Kncarilnu  cUiato-«pûioits;  floribuf  mascalis  odoratÛMmii , 
folik  flondibnsalbis.  —  Lanareki  Pandanus  ▼erut.-f- Amb. 
4,  p.  i39,  t.  4-— Kaida.  Rhéed.  Mal.  a,  p.  t,  tab. — 
Kenra  odorifiHm,  Fonk.  «gjpti  p.  17s. 


CAmicTB&sê  ctsÉmxQusa  osa  Baquois.  Genre  de  plantes 
mûlobées,  qui  parait  avoir  des  rapports  avec  les  Ananas, 
etqaî  comprend  des  plantes  exotiques  qui  s'élèvent  pres- 
qn'i  la  manière  des  Palmiers,  sont  munies  de  feuilles 
simples ,  bordées  de  dis  épineux ,  et  portent  des  fleurs 
disposées  sur  nne  sorte  de  chaton  terminal  qui  est  en- 
vironné de  tontes  parts  de  ramifications  courtes  et  très- 
Bombreiises.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'a- 
Tmr  :  spadice  portant  des  fleurs  nombreuses  ^  dioïques. 
Flkuas  suuf  :  calice  et  corolle  nuls  ;  une  étamine  à 

Tons  yni.  —  f  35*  Li^miiOH.  4 
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anthère  sessile.  Fleurs  femelles  :  calice  et  corolle  nuls; 
un  stigmate  ;  fruit  très-groSj  composé  de  drupes  angu^ 
Jeux  /  cunéiformes ,  monospermes. 

Cahactèkes  particuliers.  Chaton  màlc  d'un  parfum 
suave  et  ravissant. 

Histoire  naturelle.  Le  mot  latin  Pandanus  est  dé- 
rivé du  mot  malais  pandung.  Cet  arbre  élégant  croit 
naturellement  dans  Flnde  et  aux  Moluques  \  on  le  cul- 
tive à  riIe-de-France  où  il  est  connu  sous  le  nom  de 
Baquois  ou  de  Vacouet.  On  vend  en  Egypte  des  chatons 
parfumés  de  fleurs  mâles ,  à  un  prix  très-élevé ,  pour  la 
bonne  odeur  qu*ils  exhalent  lorsqu'ils  sont  cueillis  nou« 
vellement.  Le  Baquois,  espèce  de  petit  Palmier  àoioX  les 
feuilles  croissent  en  spirale  autour  du  tronc,  sert  à  faire 
des  nattes  et  des  sacs,  et  même  des  chapeaux  recherchés 
par  les  Chinois.  Les  Indiens,  en  tissant  les  feuilles, 
confectionnent  avec  la  filasse  une  toile  pour  leurs  pou- 
chos  ,  espèce  d'étoffe  qui  sert  à  les  vêtir ,  et  qui  est  per- 
cée au  centre  comme  une  chasuble  ;  leurs  maros ,  espèce 
de  tangos  ou  jupons  courts ,  et  des  pros  ou  pirogues. 
Les  prêtres  des  idoles  ornent  de  couronnes  de  fleurs  do 
Baquois  la  tête  de  leurs  victimes ,  et  font  avec  des  as- 
persions dans  leur  temple.  Les  semences  anguleuses 
sont  sucées  avec  plaisir  par  les  naturels,  quoiqu'elles 
soient  ligneuses  et  coriaces  \  cependant  une  matière  su- 
crée assez  abondante  est  répandue  à  l'endroit  où  ces 
semences  s'insèrent  sur  l'axe  du  pédoncule.  Le  célèbre 
voyageur  Cook  donna ,  à  0-Taïti ,  à  ses  bestiaux  des 
branches  du  Pandanus ,  lesquelles  étant  molles ,  spQn- 
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penses  et  rempUea  de  suc,  furent  coupées  en  petits 
lil^eux  ou  par  rouelles. 


CâiACTÈus  PHYSIQUES.  Cette  plante  a  entièrenient 
Taspct  de  T Ananas;  ^sais  sa  jeunesse,  elle  est  munie 
iekaSiXes  linéaires,   vertes,    roses  ou  jaunes ,    poin- 
Oks,  canaliculées ,  rayées ,  bordées  de  cils  épineux  d'un 
vert  clair  un  peu  glauque  ou  bruns,  suivant  Tàge,  et  dis- 
posées alors  en  faisceau,  sessile  et  ouvert;  par  la  suite 
eDe  s*élève  sur  tme  souche  ou  \ine  espèce  de  tige  à  peu 
pris  comme  celle  de  Tlucca ,  et  à  la  manière  des  Pal- 
niers.  Sa  tige  est  cylindri(j[ue ,  nue ,  marquée  dans  toute 
a  longueur  de  cicatrices  presque  circulaires  et  nom- 
breuse qu'ont  laissées  les  anciennes  feuilles ,  se  divise 
souvent  en  deux  ou  trois  rameaux  qui  partent  presque 
d'im  même  point,  et  s'élève  k  la  hauteur  de  huit  ou 
neuf  pieds.  Chaque  rameau  se  termine  par  un  beau 
Eûscean  de  feuilles ,  et  c'est  du  centre  de  ce  faisceau  que 
Baissent  les  fleurs.  Dans  cette  espèce  les  mâles  répandent 
une  odeur  très-agréable  et  assez  considérable  pour  qu*un 
oa  deux  chatons  fleuris  puissent  suffire  pour  parfumer 
«tt  ohamhre  pendant  ipi  tempa  aaaea  long. 

Ahâi-tse  CHiiaQXTK*  Les  drupes  coniques  des  fruits 
contiennent,  à  leur  insertion  i  faxe  du  centre,  un 
principe  muooso-sucré^  fermentescible ,  tandis  qu'on 
trouve,  dans  le  reste  de  Tamande,  de  l'amidon,  un  prin- 
cipe amer  et  du  tannin. 

PaoFXiÉTÉs  MÉnicnrALES.  Quand  les  vivres  donnent 
peu ,  ce  qui  a  lieu  souvent  aux  colonies  par  suite  d'une 
trop  grande  sécheresse,  on  tire  parti  des  fmiu  du  Ba« 
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quois  dont  il  ne  faut  pas  cependant  faire  un  usage  jour- 
nalier ,  car  ils  resserrent  et  causent  des  vents.  La  farÎDe 
malaxée  avec  le  miel  et  le  soufre  sublimé  fournit  un  élec- 
tuaire  qu'on  recommande  aux  personnes  affectées  d'hé- 
moptisîe  et  de  toux  opiniâtre.  La  petite  peau  qui  est 
sous  Técorce,  mise  en  décoction ,  est  utile  dans  la  dy- 
senterie 9  surtout  si  on  ajoute  à  la  décoction  un  peu  de 
magnésie.  Une  émulsion  avec  les  drupes  du  Baquois, 
Teau  d'orge  et  le  sirop  de  morphine,  adoucit  l'ardeur 
d^urine ,  el  dissipe  les  douleurs  lancinantes  de  la  poi- 
trine ^  CCS  mêmes  drupes,  piles  avec  du  vinaigre  et  de  la 
farine  de  maïs,  amollissent  la  dureté  des  mamelles , et 
dissolvent  le  lait  qui  s'y  est  grumelé. 


EXPLICATION  DE  LÀ  PLAlïCHE   CINQ  CENT  QUAaAirTE. 


Le  dessin  est  réduit  au  dixième. 


Branclie  portant  au  centre  du  feuillage  les  chatons  mâles  flenrii 

qui  embaument  Tair* 

c .  Fruit  anguleux  réduit  au  huitième  de  sa  grosseur. 

a.  Drupe  conique  du  fruit. 

3.  Étamines  de  grandeur  naturelle. 


llliriHK  SUBGIIO. 
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pAnicule,  sont,  les  unes,  hermaphrodites,  et  les  autres 
mâles  ou  imparfaites.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre 
I  5t  d'avoir  :  Dass  les  fleurs  hekhâphiiodites  :  Une  bdie 
jl orale  à  deux  valves  opposées ,  concaves^  moins  grandes 
que  la  hdle  calicinale  ^  et  dont  T extrémité  est  souvent 
nmnie  d'une  l^arhe:  i°  trois  étamines ,  à  antlières  obhn- 
gués:  ovaire  supérieur  chargé  de  deux  styles  j  à  stig- 
mates plume  ux.  Dv^«  LES  FLEcus  31ALES  i  une  bdle  flO' 
raie  menue  .  bivalve  .  muùquey  pointue  et  trois  étamines. 
PoiR  FRUITS  :  semence  o^ale^  quelquefois  arrondie  y  ou 
rcniforrjfe  ,  et  enveloppée ,  au  moins  en  partie  dans  la 
bdlejlomle  qui  s'en  sépare  après  la  maturité. 

Cakactèses  particuliers.  Bàles  toutes  uniflores  ;  tîgcs 
articulées  ;  feuilles  semblables  à  celles  du  maïs  ;  fleurs 
en  panicule  terminale  un  peu  serrée,  à  ramifications 
vorlicillees;  leurs  cirvop>es  sont  arrondies,  grosses, 
d'une  couleur  qui  %arie  du  blanc  au  jaune,  et  du  brun 
au  noir,  ou  au  pourpre  très-foncé. 

Histoire  naturelle.  Celte  plante  utile  et  appropriée 
à  IVconomic  domesliijne ,  croit  naturellement  dans  les 
Indes  et  se  cultive  aux  Antilles  ;  ses  semences  seryeot  à 
engraisser  la  volaille.  Les  créoles,  les  naturels,  les 
Arabes,  les  Italiens  en  fout  du  pain.  Ils  en  obtiennent 
trois  récoltes  par  année,  pourvu  que  les  terres  soient 
bien  humides,  meubler  et  substantielles,  et  que  les  an- 
nées et  le  lerà-^ain  soient  chauds.  M.  Arduino,  professeur 
de  bolanicpie  h  Padoue,  a  trouvé  le  moyen  d'extraire  de 
la  moelle  de  la  lii^e  du  Sorgho  un  sirop  d'excellente 
qualité  et  en  grande  quantité,  qui  revient  a  bas  prix, 
et  est  infiniment  préférable  au  sucre  que   Ton  tire  du 
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ntsn^de  Ja  betteraye  et  des  pommes  de  terre.  Le  sirop 
4e  Sorgho  Tant  celui  du  sucre  de  canne  pour  les  offices , 
ka confitures,  les  dragées,  les  conserves  et  la  fabrica- 
tioo  its  liqueurs.  Cette  plante ,  continue  M,  Arduino 
fJora.  de  Bot.  i8i3),  est  tellement  précieuse  que  le 
ni  produit  de  ses  grains  paie  tous  les  frais  de  sa  cul- 
tore,  et  une  grande  partie  des  dépenses  qu'il  faut  faire 
pour  U  fabrication  du  sirop  que  fournit  la  moelle  de  sa 
(i§e.  Le  champ  où  Ton  cultive  le  Sorgho  doit  être  ex- 
pose i  Faction  de  Tair  et  du  soleil ,  condition  essentielle 
ï<nr  que  la  moelle  soit  plus  sucrée  que  sous  Tinfluence 
^anvent  nord.  11  faut  au  Sorgho  deux  profonds  la- 
''^K^')  le  premier  avant  Phi  ver ,  le  second  dans  les  pre- 
Bim  jours  d^avril  après  avoir  convenablement  engraissé 
«terrain  avec  du  fumier  consumé  sans  pour  cela  avoir 
^i  une  décomposition  totale.  On  herse  le  terrain  pour 
aplanir  les  sillons ,  qu^on  reforme  ensuite  en  dos  d'âne , 
foar  semer  dessus  le  Sorgho  qu'on  recouvre  avec  le  rà- 
^n  ou  avec  une  herse  légère.  Il  faut  huit  livres  de  cette 
P^  par  arpent  \  quand  il  a  atteint  la  hauteur  de  six 
I^ices,  on  le  sarcle  en  déchaussant  un  peu  ses  racines, 
^oa  Véclaircit  s*il  est  semé  trop  dru,  en  utilisant  le 
pttDt  qu'on  a  arraché ,  en  le  repiquant  dans  un  terrain 
P'^ré  d'avance.  U  iàut  sarcler  la  plante  par  un  temps 
^^  et  lorsque  le  soleil  a  échauffé  la  terre,  car  en  dé- 
^Qvraot  les  racines  par  un  temps  humide,  cette  tem- 
t^mure  nuisible  leur  donne  une  maladie  appelée  bruine; 
'<  dernier  sarclage  doit  se  faire  fin  de  mai.  Cette  opé- 
liiiOQ  agricole  a  pour  but  de  ramasser  la  terre  autour 
°  pied ,  en  petit  monceau ,  ce  qu^on  appelle  rechausser 
*^  pied.  Cette  pratique  soustrait  les  racines  à  l'action 
^*Q  soleil  trop  ardent,  et  assure  les  pieds  contre  l'im- 
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jiétoosîté  des  teals.  Les  plantes  doivem  élre  ^rtétl 
de  deux  pîeds  l'une  de  l'autre ,  avant  soin  dVxtirper  It» 
jcis  qui  s'c-lcveut  au  pied  de  chaque   souche,  ce  qui 
procure  de  plus  belles  li^cs  et  plus  de  moelle.  Il  n'ji 
plus  aucune  façon  a  donner  jusqu'à  la  récolte  du  grain 
qui  a  lieu  dans  les  premiers  jours  de  novembre  ;  ou  fût 
couper  alors  les  panicules  pendantes  à  U  serpe,  on  la 
transporte  dans  une  grange  bien  sèche  et  bien  aérée,  en 
ayant  soin  de  les  étendre  à  la  main  pour  fncïhier  lent 
dessiccation.  On  coupe  à  la  même  époque   les  tiges  on 
cannes  le  plus  près  possible  des  racines,  et  il  ne  Tant  pal 
dilférer,  caries  pluies  les  endommageraieutens'infitirant 
ii  travers  leur  moelle.  On  met  ces  tiges  .i  couvert  aprèsi» 
nvoir  dépouillées  de  lnurs  Iciiilles  ;  on  les  dresse  ensnia 
-nu  long  Jl's  murs,  pour  les  faire   sécher,    et  on  nelei 
réunit  nn  bottes  qui;  lorsqu'elh-s  ne   contiennent  plni 
d'humidiic.  Conservées  de  cette  manière,  on  n'apoinli 
rrnîndre  qu'elles  entrent  en  fermentation  et  que  leur  sot 
n'aigrisse.  La  Houquo  Sorgho  contient  une  moelle  ijni 
fournit  du  sucre  en  quaniîié ,  qu'on  obtient  par  les  me""' 
procédés  qiii' pour  la  canne  à  sucre  (i-ojer  vol.  IV. 
p.  a.î.ï ,  pi-  a83).  Douze  onces  de  poudre  de  marbre 
blanc  (carbonate  calcaire)  suffisent  pour  saturer  cenl 
livres  de  sur  exprime  de  In  moelle  du  Sorgho;  quatorw 
itiifs  îullisi'iU  aussi  pour  clarifier  cent  livres  du  suc. 

l.,i  i;raiin'  do  Sorgho  sert  aux  mêmes  usages  que  eell» 
di'smdicts,  mais  sa  f.uiiic  est  plus  bi.inche  ,  plus  nour- 
rissante CI  plus  S3\oureuse;  les  Italiens  en  font  ieor 
tK>ienta  cl  di-*  tiaiuifs:  elle  engraiss?  en  peu  de  lemy 
les  auimau\  domestiqucs- 

Ca«4CtïnBs  THTSiQrcs.  Les  tijcs  de  cette  belle  i'f*' 
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soot  épaisses ,  pleines  de  moelle ,  arûculées ,  féail- 
lées,ec  s'élèTent  comme  de  grands  roseaux  &  la  haoleor 
^ sept  â  neuf  pieds;  ses  feuilles  sont  alternes,  grami* 
iKcs,  grandes  comme  celles  de  •  la  Canamelle  officinale , 
etfnsjne  comme  celles  du  Maïs  :  elles  sont  longues  de 
<rà  pieds ,  larges  de  deux  pouces ,  et  quelquefois  un 
feo  plus ,  glabres  des  deux  côtés  excepté  à  l'entrée  de 
loir  game  y  vertes  des  deux  côtés,  mais  traversées  dans 
k&r  longueur  par  une  grosse  nervure  blanche  ;  la  pa- 
BÎciileesi  terminale,  droite,  ovale,  médiocre  en  raison 
de  la  grandeur  de  la  plante ,   longue  de  cinq  à  sept 
pBces,  et  a  ses  ramifications  principales  verticillées  par 
^cs,  sur  un  rachis  ou  axe  anguleux  et  légèrement 
▼do.  Les  ramifications  de  cette  panicule  sont  un  peu 
f^okifiées  elles-mêmes  et  portent  des  baies  ramassées 
P^sfpe  en  épis ,  et  unilatérales  -,  ces  bàles  sont  herma- 
parodîtcs ,  courtes ,  ovales ,  larges  ou  ventrues ,  légère- 
^^l  pnbescentes  et  terminées  par  une  barbe  qui  ne  naît 
P'sde  la  graine ,  mais  du  sommet  d'une  des  deux  valves 
'^nles.  A  côté  de  ces  grosses  bàles  hermaphrodites ,  on 
^  voit  d'autres  qui  sont   grêles ,  pointues ,    stériles , 
^OQTrant  rarement  ^  les  semences  sont  arrondies ,  un 
f'o  pointues  à  leur  base,  beaucoup  plus  grosses  que 
celles  du  Millet,  et  varient  pour  la  couleur  du  blanc  au 
firme ,  â  la  couleur  ferrugineuse  et  au  pourpre  noirâtre  ^ 
^  haies  des  panicules  varient  aussi  k  peu  près  dans  les 
**nies  couleurs.  (Enc.  ) 

^utsb  chimique.  Le  suc  du  Sorgho  contient  du  su- 
ère  cnstallisé ,  du  sucre  incristallisable ,  de  la  gomme  , 
^  (erinent ,  de  Talbumine  et  une  fécule  verte  ;  les 
P^cs  beaucoup  de  fécule  anùlacée. 
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PiomtTts  M£pici3iir5.  La  farine  da  Sorgho  est  em- 
plojce  comme  résolaâ^e  à  rextérieur;  el  prise  comme 
aliment ,  elle  est  très-courrissante  el  d'une  facile  diges- 
tion. 


EXPUCAT105  DE  LA  PLA5CBE  CI5(^  CEXT   QUÂEAjTTE-CS. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 


f .  Bdle  et  fleurons  mâles. 

a.  Flears  Lermaphrodites. 

3.  Graine  dans  sa  glumt. 

4.  Graine  nue. 
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essentiel  d«  ce  genre  est  d'avoir  :  Les  bdles  calici/uUeâ 
unipores ,  trivahes  :  la  troisième  value  plus  petite  que  les 
autres. 

Caractères  particuliers.  Panicules  à  rameaux  sim- 
ples •,  fleurs  p;éniinées ,  tournées  du  même  côté  ;  les  fleu- 
rons sont  pubescens,  portés  par  des  pédicules  très- 
courts  et  entourés  à  leur  base  d'un  anneau  noirâtre. 

Histoire  naturelle.  Le  Panîc  cultivé  est  originaire 
dès  Indes  et  depuis  long-temps  cultivé  en  Europe,  sur- 
tout dans  ritnlie ,  l'Allemagne ,  dans  les  champs  et  les 
jardins  ;  on  le  sème  fort  clair  en  avril  et  mai ,  dans  une 
terre  douce  et  légère ,  bien  labourée  et  hersée  *,  il  faut 
avoir  soin  de  recouvrir  la  semence  aûn  d'éviter  les  dé- 
gâts des  oiseaux  etéclaircir  le  plan.  Un  mois  après  qu^îl 
est  levé ,  on  aime  à  voir 


Le  Mil  mobile  et  vert  qui  rit  sur  les  sillons. 

Castbl. 


La  farine  des  semences  se  mange  dans  le  lait ,  le 
bouillon  ou  simplement  dans  de  Teau.  Lorsqu'il  j  a 
disette  d'autres  grains,  on  en  fait  du  pain;  ses  graines 
ofli-ent  une  excellente  nourriture  pour  les  oiseaux  et  les 
volailks.  Le  nom  Millet  lui  vient,  dit-on,  de  ce  que 
chaque  grappe  contient  plusieurs  centaines  de  graines  , 
mais  il  est  moins  estime  que  le  Sorgho. 

Les  jeunes  négresses  font  la  récolte  de  ce  Mil  en  coa- 
^>ant  les  panicules  près  de  la  dernière  articulation;  on 
les  lie  par  bottes  pour  les  faire  sécher,  puis  on  les  pile 
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a  mortier  de  Gayac,  suivant  Tusage  des  colonies  ^  on 

krnie  les  liges  desséchées  y  ou  bien  on  en  fait  du  fumier 

(pi  donne  un  bon  engrais.  On  prépare  avec  ce  Mil  des 

■massez  délicats;  la  bouillie  qu'on  en  fait  est  exquise 

«Mirrissante  \  dans  la  Guiane ,  dit  Bomare  ,  le  Mil  se 

wolte  deux  mois  après  qu'il  a  été  semé  \  les  sauvages 

le  rôdssent  sur  les  charbons  et  le  mangent  ;  les  galibis 

es  Imt  du  paJinot  (espèce  de  bière)  ;  on  est  obligé  dans 

ce  pys  de  £ure  garder  les  pièces  de  Mil  par  de  vieux 

non,  parce  que  les  singes  en  sont  friands  et  s'assem- 

^l  par  troupes  pour  Tarracher  et  le  piller  ;  on  fait 

>v<c  la  farine  du  Mil  des  matètes  et  des  espèces  de  Ion- 

jOKf  que  les  nègres  mangent  avec  de  Phuile  du  palmier 

iooan. 

Cq  chapelain ,  dit  Moreau  de  Saint-Méry ,  habitant  a 
Sûat-Domingue  (paroisse  du  Cap),  un  lieu  appelé  la 
fossette  (espèce  de  cimetière),  y  avait  fait  cultiver  du 
petit  Mil;  on  sait  de  quelle  propriété  précieuse  pouc 
ibomme  sont  doués  les  végétaux  de  convertir  le  gaz 
'lote  en  oxigène  ;  et  la  rapidité  de  la  croissance  du  Mil 
^t  ià  une  preuve  et  du  besoin  de  ce  moyen ,  et  de 
^  ntilité;  comme  le  procédé  du  chapelain  n'était  pas 
porement  chimique ,  il  faisait  couper  et  vendre  le  petit 
^  i  son  profit ,  et  il  en  avait  un  débit  très-avantageux  j 
^  plusieurs  chevaux  ayant  été  malades,,  quelqu'un 
^gina  de  les  priyer  du  petit  Mil  du  cimetière ,  et  les 
*^dens  cessèrent  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
Ure  abandonner  la  culture  que  l'humanité  aurait  dû 
P^tuer,  même  aux  dépens  du  public,  qui  au  surplus 
*orût  pu  en  être  indemnisé ,  en  vendant  la  récolte  comme 
^^'Snus.  Ce  fait ,  arrivé  en  1789 ,  n'a  pas  été  assez  exac* 
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tcmenl  suivi  pour  démontrer  si  réellemeut  les  sucs  du 
'petit  Mil  j  trop  animalisés ,  ou  trop  peu  élaborés  par  la 
fougU3  d'une  végétation  trop  succulente,  avaient  produit 
les  eflets  qu'on  leur  allribua;  mais  J'ai  cru  devoir leciter 
ici  pour  inspirer  Tidée  d'une  expérience  qu'un  autre 
pourra  faire. 

Caiiàct£:res  physiques.  Les  tiges  du  Panic  cultivé 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ^  elles  sont 
droites,  pleines,  noueuses,  articulées,  feuillëes,  et  ter- 
minées chacune  par  un  épi  un  peu  dense  ;  composé , 
long  de  deux  à  quatre  pouces ,  incliné  dans  la  maturité 
des  graines.  Dans  Tespèce  (A)  ,  Tépi  est  barbu,  c'est-à- 
dire,  garni  de  filets  sétacés  qui  forment  des  espèces 
d'involucres  autour  des  fleurs  ou  des  paquets  de  fleurs. 
Ces  involucres  sétacées  ainsi  que  les  fleurs  varient  dans 
leur  couleur ,  en  sorte  qu'il  y  en  a  d'un  blanc  jaunâtre, 
et  d'autres  de  couleur  pourpre  ou  violette  ;  ces  épis  ne 
sont  pas  accrochans.  Dans  la  variété  (B)  l'épi  est  m«- 
tique^  c'est-à-dire  dépourvu  de  ces  barbes  ou  filets  sé- 
tacés qui  dans  la  précédente  forment  les  involucres,  ou 
n'en  a  que  de  très-courts  qui  ne  s'aperçoivent  pas  ;  le 
rachis  est  pubescent-,  mais  les  fleurs  sont  très-glabres*, 
dans  toutes  les  variétés  les  feuilles  sont  assez  larges, 
planes  ,  arundinacées  ,  glabres  ;  mais  leur  gaine  est 
velue  à  son  entrée  et  sur  les  bords  de  sa  fissure  \  elle 
est  en  outre  assez  éminemment  striée. 

Analyse  chimique.  La  graine  du  Panic  cultivé  con- 
tient un  principe  légèrement  astringent,  un  peu  amer, 
un  peu  de  sucre  incristallisable  ;  de  Tamidon ,  du  gluten 
et  de  Talbumine. 
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9%oTKitxt3  MtDicuiAi.Bs.  L*abiu  des  tabsuncet  Tëgë* 
uW,  dit  le  professeur  Alibert  (article  Framhœsiadvi 
Dieu  des  Se.  Méd.  ) ,  telles  que  le  petit  MU ,  le  Maïs , 
(aligne  à  rezcès  l'organe  digestif,  et  doone  lieu  aa 
Frambœsiam  Cependant  on  en  fait  on  usage  journalier 
aux  colonies ,  et  qui  n*est  pas  préjudiciable  à  la  santë , 
parce  qa^on  Taromatise  avec  le  sucre,  la  cannelle,  la  fleur 
d'oranger ,  ce  qui  le  rend  d*one  facile  digestion.  On  dë- 
pooille  la  graine  de  son  enveloppe  et  on  la  fait  cuire  avec 
le  lait  dont  elle  a  les  vertus.  Le  Panic  cultive  est  très- 
•doucissaDt,  rafraicbissant  et  anodin ,  et  il  convient  aux 
nsladies  de  poitrine  et  dans  la  toux  opiniâtre.  On  em- 
ploie aa  farine  dans  les  cataplasmes  nuturatifs. 


nvUCATlOV    1>m  la    nAHCHXClHQ  CKST  QUAaAHTK-OSOX 


Le  dessin  est  réduit  an  tiers. 


1.  Fleur  bcmiaplirodîte  dans  la  glane, 
a.  Epillet  de  grosseur  naturelle. 
1.  &aine  n«e. 
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HOUQUE  A  ÉPI. 


(  Réiolutwe,  ) 


Synonymie.  Vulg.  Couscou. — Mil  chandelle.  — Cousse-CoD- 
cLe;  Couche>Couche.  —  IIolcus  spicatus. — Lîn.  Poljçamie 
monoecie. —  Jussieu ,  famille  des  Graminées. — Holcusspici 
densacjlindraceayfloribussubquaternisfasciculatisÎDVolucro 
setoso  obvolutis. — Lamarck  ,  Spica  cjlindraceo-fusifonni 
acuta  longissima  ,  pedicellis  fasciculorum  longitudine  invo- 
lucri.  Lamarck.  — Panicum  americanum  sesquipedalis spica. 
Clus.  Hist.  a,  p.  216. —  Panicum  indîcum  spica  longi*- 
simâ.  Baub.  Tbeatr.  523,  n.  4-  —  Moris.  Hist.  3  ,  p.  iW» 
n.  6. 


Caractères  génériques  des  Houques.  Genre  de  plantes 
unilobées  de  la  famille  des  Graminées ,  qui  paraît  se 
rapprocher  des  Panics  et  des  Barbons  par  ses  rapports  1 
et  qui  comprend  des  herbes  indigènes  et  exotiques , 
quelquefois  fort  grandes  ,  dont  les  fleurs,  communé- 
ment en  panicule,  sont  les  unes  hermaphrodites  et  les 
autres  mâles  ou  imparfaites.  Le  caractère  essentiel  àe  ce 
genre  est  d'avoir  :  Fleurs  hermaphrodites  ,  calice  béi^ 


iioroi'KAKri. 
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•«-/tore,  sou,>enl  biflore }  eonlh  baie  à  argte  ;  tnù 
eummesi  deux  styles;  une  semence.  Flzvu  hales.  Ca^ 
Sce  baie  à  deux  valves;  corolle  nulle  ;  trois  étamines. 

Cabactèbes  PABTicrinEBs.  Bâles  biflores,  sans  aréiea  • 
fleur»  gëminée»,  enveloppées  d'un  pinceau;  épi  ovale  ' 
<*Iong.  rindes.  Annuelle.)  ' 

HisTonB  HATUEEixE,  La  Houqae  enëpi,  ou  Mil  Chan- 
delle diffère  du  Millet  en  ceque  se.  graines  sont  réunie, 
«épis  cylindriques  très-serrés ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
fe  «om  de  Mil  Chandelle ,  au  lieu  que  celle,  du  Panîc 
ŒJuTë  dont  je  viens  de  donner  l'hisloire  se  trouvent 
ptniculée..  Les  noir,  donnent  le  nom  de  Cousse-Couche 
*  h  fanne  de  ce  Mil  cuite  à  l'eau  ou  an  lait  ;  M.  le  che- 
»Jier  de  Tuwac  donne  aussi  le  nom  de  Cousse-Couche 
.  une  variété  de  llgname.   Cette  racine ,  dit-il ,  corn- 
■une  dan.  les  AntiUe.,  est  de  1.  grosseur  du  navet  •  l'é- 
«wxe  en  est  brun  cendré ,  garnie  de  fibres  et  d'a'spé- 
méi;  sa  chair  est  farineuse,  blanche,  et  quelquefois 
^tte.  On  1  emploie  dan.  les  cataplasmes  réwlutifs. 

CA.ACTt.Es  PHTsiQOEs.  La  Houque  à  épi  croît  natu- 
«lementà  rile^e-France,  maison  la  cultive  aux  An- 
«le.  ponr  les  be«,ins  alimentaires;  son  épi  est  grêle 
cjl.ndnque,  épais  comme  un  doig, ,  long  d'environ  six 
Pooce»,  pomm  et  «.rtout  remarquable  en  ce  que  les 
p-pieu  ou  faisceaux  de  fleurs  sont  presque  sessiles  , 
«.»eloppé.chacun  dans  des  collerettes  sétacées,  qui  nai.l 
«M  presque  immédiatement  de  l'axe  commun ,  ou  oui 
•OBt  portée,  sur  de.  pédicules  beaucoup  plu.  court. 
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qu'elles.  Nous  a  vous  lieu  de  soupçonner  que  c*e8t  une 
espèce  distincte  des  autres  variétés  de  Houque  à  épi. 

Analyse  chimiqle.  Toutes  les  farines  offrant  à  peu 
près  les  mêmes  résultats,  je  ne  croîs  pas  hors  de  propos 
de  citer  ini  l'opinion  du  célèbre  Vauquelîn  sur  l'analyse 
des  farines  5  pour  Tobtenir  :  i"  on  tamise  pour  diviser  le 
son  et  la  farine  ;  2^  on  fait  dessécher  pendant  deux  heu- 
res à  douce  température  ,  afin  de  connaître  riiumidité  \ 
3°  on  pèse  alternativemenL  le  gluten  humide  et  le  gin- 
lin  desséché  -,  4°  on  décante  Teau  du  lavage  après  le  pré- 
cipité de  Pamidon  ,  qu'on  dessèche,  pulvérise  et  pèse; 
5°  pour  obtenir  séparément  chacune  des  matières  dis- 
soutes dans  les  eaux  du  lavage,  on  évapore  en  extrait 
solide ,  cet  extrait  repris  par  l'alcool  fournit  toute  la 
matière  gommo-glutîneuse  enlevée  par  l'eau  à  la  farine  ; 
la  liqueur  alcoolique  qui  contenait  la  matière  sucrée 
est  évaporée  en  extrait  sec ,  et  pesée  ;  la  farine  brute 
de  froment  donne  :  humidité  ,  10,000  ,  gluten  10,000; 
amidon,  71,490;  matière  sucrée,  4^720;  matière  gomroo- 
glulineusc,  3,39.o;  total  :  100,490.  La  quantité  d'eau 
puisée  dans  l'atmosphère  et  absorbée  par  la  farine  nou- 
vellement moulue,  est  de  6  pour  cent  pour  le  mini- 
mum,  et  de  12  pour  le  maximum;  mais  aux  colonies 
d'Amérique  où  l'humidité  saline  est  considérable,  on 
trouve  de  plus  des  traces  de  muriale  de  soude.  La  ma- 
lière  gommeusc  est  soluble  dans  l'eau,  mais  celte  solu- 
tion est  trouble  et  contient  de  l'acide  phosphorique. 
L'albumine  diflere  du  gluten  en  ce  que,  provoquée  à  la 
fermentation  par  l'eau,  son  premier  produit  sera  acide, 
tandis  que  le  produit  de  la  décomposition  de  lalbumine 
est  constamment  alcalin  dès  le  commencement. 
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Pioptitfrts  M^DicisALKi.  La  Hoaqoe  à  ëpi  a  les  mê- 
mes propriétés  que  toutes  les  graioei  farineuses  ,  et  sert 
daules  calaplasines  rësoloiifs.  Le  moussa  fait  avec  cette 
farine  est  adoncissant  et  rafraîchissant;  il  tempère  la 
trop  grande  activité  du  sang,  mais  il  resserre  un  peu  le 
reotreet  cause  des  flatuosités.  Le  pain  qu'on  fait  avec 
cette  farine  est  nourrissant ,  mais  il  est  plus  pesant  et 
moins  facile  à  digérer  que  celui  de  froment. 


CX?LICATI09  DS  LA  VLÂHCBI  CtJIQ  CEITT  QUÀRASTE-TaOtS. 


Le  dessin  est  réduit  an  tiers  de  sa  grandeur. 


I.  Glane  et  quatre  onglets. 

s.  La  Bftème  dont  les  graines  sont  coupées  traasvena- 
lesaent. 
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MAIS    CULTIVÉ. 


(  Résolutive.  ) 


Synonymie.  Vulg.  Blé  de  Turquie;  Majz. — Blé  d'Espagne.— 
Blé  de  Guinée. — Blcd'[nde.  • — Gros  Millet  des  Indes.— Ed 
anglais  :  Indian  JVhcat,  —  Zea  Majs.  Lin.  Monoecie 
triandrie.  —  Tourncfort,  fleurs  à  étaniines.  —  Jussieu,  fa- 
mille des  Graminées.  —  Frumenlum  indicum,  Majs  diclum 
Bauh.  Pin.,  p.  aS. — Mays  granis  aurcis. — Tourneforti 
Triticum  indicum  ,  J.  B.  Hist.  2  ,  p.  4^^  9  frumentum  in- 
dicum  spicû  divisa,  seu  poljstachitcs.  Boccon.  Rar.  Plao^* 
p.  32.  —  Milium  indicum  plinianum,  vel  Majs  occidenU- 
lium  et  frumenlum  turcicum.  Lobcl.  Icon.  39. — Va- 
riété B.  Eadem,  granis  albicantibus.  —  Variété  G.  Eadem» 
granis  rubris,  nigricanlibus ,  violaceis.  Tournefort. — E" 
Caraïbe  :  Aounnchi  par  les  hommes ,  et  Marichi  par  le* 
femmes. 


Caractî^ufs  gé»ériqi:i:s  du  Maïs.  Très -belle  plante 
de  la  famille  des  Graminées,  voisine  du  Coix  par  ses 
rapports,  qui  intéresse  surtout  par  son  utilité  dans  TE- 


■pî 
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eoDonde  rurale  et  domestique ,  et  qui  constitoe  un  genre 
pmcalier  dont  le  caractère  essentiel  est  d^avoir  :  Lbs 
ntÊês  MOJioïQUBS.  Dahs  les  vlburs  malbs  :  Un  calice 

Vftn^  muiique;  la  corolle  bwahfe^  trois  étamines. 

Ibiics  Fi^suas  PEKBLLBs  :  Un  calice  uniflore  ,  biyalue^ 
meeoroUe  bii^ah^;  un  style  très-long^  des  semences 
àBuùes  y  enchâssées  dans  un  réceptacle  oblong. 

CiaAGTEmss  PAETiciTLiBES.  Fleors  mâles  en  épis ,  au 
fcnmiet  des  tiges  ;  fleurs  femelles  axillaires. 

HnxoimB  vatijeelle«  On  a  iait  le  mot  latin  Zea 
()Iaîs)  du  grec  Zea,  qui  veut  dire  froment.  M.  Bos- 
ftnge  père ,  libraire ,  rue  de  Richelieu ,  à  Paris ,  vient 
de  proposer  un  prix  dans  Tintention  de  propager  la  cul- 
ture du  Maïs  dans  les  pays  où  elle  n^est  point  encore 
appréciée  à  sa  juste  yaleur.  Le  Maïs,  introduit  en  Europe 
par  des  Espagnols  qui  l'ont  rapporté  du  Pérou ,  s'est  par- 
tutement  acclimaté  dans  le  midi  de  la  France  et  même 
iua  les  environs  de  Paris,  ^instruction  sur  la  culture 
du  Biais  9  rédigée  et  lue  à  la  Société  d'Horticulture  de 
krisyparFun  des  commissaires  chargés  de  présenter  un 
programme  du  concours  ouvert  pour  sa  culture,  M.  Des- 
tticheU ,  rappelle  que  le  Maïs  est  tout  à  la  fois  une  plante 
fourragère,  une  céréale  et  une  légumineuse,  et  que 
c^est  sons  ce  dernier  rapport  qu'il  a  été  considéré  par 
le  conseil  d^administration.  «  Le  Maïs,  dit  M.  Desmlchels, 
est  souvent  Tobjet  d*une  culture  supplémentaire  qu^on 
associe  à  d^autres  cultures ,  et  il  augmente  ainsi  les  pro- 
duits d^un  champ  sans  aug  menter  beaucoup  la  dépense  ; 
il  se  plaît  auprès  des  vignobles ,  parmi  les  haricots  et  les 
pois,  qui  s'attachent  k  sa  longue  tige  ^  il  sert  de  bordme 
Tome  VIIL  — *  i3€*  Livraison,  6 
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aux  divers  légumes,  et^  comme  îl  s'élève  très-haut,  od 
peut  semer  auprès  de  petites  salades,  du  cerfeuil,  du 
persil ,  des  radis ,  des  raves  ,  des  citrouilles ,  des  pom- 
mes de  terre ,  en  ayant  soin  de  fumer  convenablement 
le  terrain.  »  Toutes  les  parties  du  Maïs  ont  des  pro- 
priétés   particulières,   et  l'industrie  de  Thomme  a  sa 
appliquer  à  ses  besoins,  i*  la  graine  du  Maïs^  20  Ten- 
veloppe  de  son  épi  ou  spathe  ;  3^  ses  feuilles  ;  4"  son 
épi  égrené  que  Ton  appelle  rafle ,  et  sa  tige.  Les  grâiks 
DE  Mkïs  sont  très-nourrissans ,  et  on  peut  en  juger  dia- 
prés la  note  ci-jointe  communiquée  à  M.  Bossange  père, 
par  un  respectable  missionnaire  qui ,  pendant  trente  an- 
nées ,  a  parcouru  le  Canada.  «  Les  créoles  qui  transpor- 
tent ,  en  canot ,  les  marchandises  du  Bas-Canada  dans 
le  Haut-Canada ,  et  qui  les  portent  de  temps  en  temps 
sur  leur  dos ,  par  ballots  de  200  livres ,  m^ont  dit  qne 
de  toutes  les  nourritures,  celle  qui  les  soutient  le  mieux, 
c'est  le  Maïs  mondé,  cuit  dans  Teau  ,  et  mangé  grain 
par  grain  ;  qu'il  leur  arrivait  souvent  de  n'en  manger 
qu'une  poignée  par  jour,  et  que  cela  leur  suffisait ,  même 
•dans  leurs  plus  forts  travaux.  Quelques-uns  d'entre  eux, 
continue  le  narrateur ,  m'ont  assuré  que  lorsqu'ils  étaient 
dans  les  bois ,  sans  rien  faire ,  une  douzaine  de  grains 
par  jour  suffisait  pour  les  soutenir  ;  et  des  sauvages 
m'ont  cité  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfans  qui, 
avec  quatre  ou  cinq  grains  par  jour ,  avaient  bravé  la 
faim  pendant  plusieurs  mois  consécutifs.  »  Ce  que  je 
puis  assurer,  c'est   qu'à  Saint-Domingue,  pendant  la 
guerre  du  Sud  soutenue  contre  Rigaud  ,  par  Toussaint- 
Louverture  et  Dessalines  ,  la  ration  du  soldat  en  cam- 
pagne était  de  deux  épis  de  Maïs  et  d'une  Banane  par 
jour  \  celle  des  chevaux ,  de  quelques  poignées  de  four- 
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nge  ei  deux  épis  de  Idali.  La  graine  de  Mai»,  convertie 
en  farine,  aert  en  Italie  k  iaire  la  polenU,  la  gande  et 
£fertea  booiUiea  on  pfttea  qu'on  aromatiae  d*aprèa  le 
gok  Je  ckacon.  Il  sofit  de  faire  euire  cette  iarine  dana 
de  Feaa  IxMiiUante ,  et  d  y  ajouter  nn  peu  de  tel  et  dea 
ironates  indigènes  ppor  le»  panTres ,  et  exotiques  pour 
les  riches.  On  <d>tient  alors  une  nourriture  économique  ^ 
d*ane  £icîle  préparation  et  qui  se  digère  aisément  \  aux 
colonies  cette  préparation  prend  le  nom  de  moussa.  On 
£dt  sàrir  à  cet  effet  les  grains  concassés  dans  un  mor* 
tier  de  gaiac  et  mia  en  maeénlion  dana  de  Peau  josqu^i 
ee  q^nne  odeur  d*aigre  amonoe  le  conmencement  de 
k  famenlalion  ;  alors  on  décante  Teau  et  Ton  réduit 
en  pâte  les  grains  concassés ,  au  moyen  du  pilon ,  et 
milà  la  fiuine  apprêtée  pour  le  inoiisae.  On  fiut  avec  la 
&rine  aèche,  et  qui  n'a  pas  été  fermentée,  des  fritures 
déiideuaea  9  des  beignets ,  de  bona  potages  f  de»  gâteaux  y 
des  galettes  et  même  du  pain.  A  l'exemple  des  habitana 
de  Biidi  qui  font  torréfier  lea  grains  de  Mais  sur  leurs 
pdles,  ceux  des  colonies  imaginent  mille  moyAs  d*uli« 
Wr  Véfi  de  BiIaSs  qui  (ait  la  base  de  leur  nourriture*  De  < 
gacfle  ntifité  est  pour  le  colouy  qui  ne  peut  prétendre 
t  la  cnltore  du  froment»  cet  épi  merreilleux  â  cheve- 
lare  flottante  et  purpurine,  caché  sous  une  enveloppe 
rcism^e  pour  y  conserrer  sa  fraîcheur  et  sa  aonplesse? 
Ressource  assurée  dans  la  disette  comme  dana  l'abon- 
dance ,  ses  grains  mùrissans  deriennent  trèsi-sayoureux , 
étant  cadiés  pendant  quelques  instans  soos  la  cendre 
daude ,  ce  qu'on  appelle  boucaner.  Ont-ils  acquis  leur 
maturité ,  ils  détiennent  la  pâture  des  animaux  dômes- 
tiqpies ,  on  bien ,  comme  je  tiens  de  le  dire ,  la  farine 
obtenue  par  le  lourd  pilon  du  galac  détient  un  aliment 
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noarrissor: .  elLii:  îiTaitîiztet?  «ron  j«ii  d^eao  salée  et  de 
rraiiae;  c'esc  i  c^cte  rà:e  c-ocdmicllement  remuée  dans 
iin«  clLi3«i£er«   i^ec   zzie   7rzca>^ae  (spatule  en  bois), 

qn'oa  doci:':  l^  H'ici  ce  rrjcajja  Ivr5»:pi*elle  a  acquis  une 


?oiiie  c:c^i>LL!î':tf 


Simplem^fi::  cozci5cre5 .  Komectés,  pois  bouillis  aTCC 
Teau ,  ces  pu:z-5,  pArci*  çnH*  ont  changé  de  modifier- 
tioa  d'ipprèt,  preniient  le  nom  de  kia-kia;  c'est  la 
noarriture  sinple  eC  ev-cavcii»T:ie  des  paurres  gens. 

Les  coarmeLs  Ie5  :>r>f ^-Arent  encon?  de  plusieurs  antres 
manières;  la  prtmien?  coasiite  à  tMre  pétiller  les  gndns 
mùr^  sur  le  fea,  dia5  lr>è<-pexide  graissa  de  porc  (^maritè' 
fue^'  un  peu  5aite  ;  le  Miis  pr«D  J  alors  le  nom  de  JUais 
pette-f*^i:e ,  p^rce  cnie  les  ^TÛns  en  sont  déchirés  arec  ex- 
plosion par  la  chaleur;  alors  leur  partie  farineuse,  sembla- 
ble à  uneéponce,  absorbe  de  la  graisse  ce  qu'il  lai  faut 
pour  devenir  une  triacdise  qui  a  bien  sou  mérite  et  flatte 
1  ceil  aussi  bien  que  le  palais. On  tait  aussi  bouillir  quelques 
minutes  dans  l'eau  salée,  ou  le  pot  au  feu,  des  épis  de 
Mais  encore  en  lait,  et  on  les  trouTe  délicieux;  pour  les 
entremets  on  fait  frire  à  sec ,  c'est-à-dire  roussir  de  la 
farine  de  Mais,  dans  une  casserole  ou  chaudière  ;  on 
Tamalgame  avec  du  sirop  de  Batterie  et  des  tranches  de 
6gues  Bananes  pour  en  obtenir  des  beignets  ou  des 
boules  qui  au  premier  abord  ont  la  saveur  du  nougat. 

On  met  confire  dans  le  vinaigre,  avec  les  cornichons, 
les  épis  de  Maïs  cueillis  bien  avant  leur  parfait  dévelop- 
pement y  et  Ton  fut  d'excellentes  fritures  avec  ces  mê- 
mes épis ,  mais  plus  avancés,  et  qu'on  coupe  par  tranches 
dans  leur  longueur  ;  on  appelle  pLiu  un  aliment  qu'on 
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pvpue  afec  la  grosse  farine  de  Maïs ,  qu'on  fait  de- 
venir en  grumeaux  et  ipi'on  assaisonne  avec  le  piment 

dnrtoQt  qu'on  imbibe  avec  Peau  de  morue  ou  de  petit 

ait 

la  Indiens  et  les  Américains  en  font  une  boisson 
ffiée  dicaj  qui  les  enivre  et  les  dispose  à  la  danse  lu- 
lÀpe  qui  porte  ce  même  nom  ;  c'est  ce  qui  a  fait  pen- 
tf  àPannentier  et  à  plusieurs  autres,  qu'elle  rempla- 
ctrait  aUlement  Torge  pour  la  fabrication  de  la  bière. 

Cette  graine  enfin  est  une  excellente  nourriture  pour 
«s radies  laitières,  les  cbevaux,  pour  les  porcs  qui  en 
*tt  tiesr-aTides ,  et  pour  les  volailles.  On  la  réduit  en 
^'ÎDe  et  on  en  fait  des  boulettes  qu'on  distribue  tous 
ici  jours  à  ces  animaux  pour  les  engraisser. 

^■^VLopTB  DE  x.'épi  OU  SPÀTHE.  On  fabrique  de  très-  * 
^es  paillasses  avec  la  tunique  de  l'épi  de  Maïs ,  qui 
^composée  de  plusieurs  feuilles  ^  elles  sont  flexibles 
^élastiques,  et  sont  préférables  aux  meilleures  pailles. 
1^  l'été  on  coucbe  sur  ces  sommiers  pour  être  plus 
'^ilicmcnt. 

Fiuiixsg  DE  Maïs.  Elles  procurent  un  bon  fourrage 
f^  les  chevaux,  les  mulets,  les  bœufs,  les  vaches  et 
l^cabrits  ou  chèvres.  Lorsqu'elles  sont  fraîches,  on  pré- 
^  qu'elles  donnent  beaucoup  de  lait  aux  vaches. 

Tiges  ou  cAiriiEs  nu  Maïs.  Lorsqu'elles  sont  brisées, 
^peat  en  nourrir  les  bètes  de  somme  pendant  l'hiver  ; 
^tt  contiennent  aussi  beaucoup  de  sucre. 

Rafles  ou  épis  égkbhés  du  Maïs.  On  les  emploie  en 
^^^^^  pour  allumer  le  feu  et  pour  chauffer  le  four  ;  en . 
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Amérique  ils  servent  à  cuire  les  cachiinbots  ou  récep- 
tacles de  la  pipe  des  nègres  :  et  ces  mêmes  rafles  ar- 
rangées artistement  en  faisceau  et  mastiquées  avec  de  It 
bouse  de  vache,  offrent  un  feu  couvé  très-modeslc  et 
d'une  odeur  épouvantable ,  condition  nécessaire  pour 
enfumer  la  hutte,  chauffer  la  chaudière  et  même  toul 

• 

le  corps  grelotant  du  frileux  Africain  qui,  accroupi 
au  milieu  de  cette  fumée  infecte,  a  la  constance  de  passer 
des  nuits  entières  à  fredonner  en  cadence  des  aîrs  de  son 
pays  en  s'accompagnant  de  son  Banza  (espèce  de  gui- 
tare). 

Mode  de  culture.  Il  y  a  trois  espèces  de  Maïs  :  i*  w 
grand  ou  tardif,  qui  produit  le  plus  et  doit  être  prelere,* 
il  y  en  a  de  plusieurs  couleurs,  mais  le  jaune  est  supé- 
rieur ^  il  mûrit  dans  Fespace  de  quatre  à  cinq  mois  \ 
2°  le  Maïs  quarantain  qui  est  très-hàtif,  maïs  dont  le 
grain  est  beaucoup  plus  petit  •,  on  le  préfère  comme  four- 
rage; il  mûrit  en  trois  mois-,  3°  le  Maïs  à  poulet  »  qni 
est  encore  plus  petit  et  plus  précoce  que  le  quaraniam- 
Ces  deux  dernières  espèces  conviennent  mieux  aux  col- 
tures  du  Nord. 

Tous  les  terrains  conviennent  au  Maïs  ;  cependant , 
dit  M.  Desmichels ,  il  préfère  les  terres  grasses ,  subs- 
tantielles et  humides  \  il  réussit  sur  un  sol  sablonneux 
et  bien  amendé ,  si  Tannée  est  pluvieuse  ;  il  a  parfaite*- 
ment  réussi  en  1828  dans  la  plaine  des  Sablons ,  prè5 
Paris  \  une  terre  à  seigle  est  propre  à  cette  culture.  On 
prépare  la  terre  par  deux  labours,  le  premier  dans 
rhiver  et  le  second  à  la  fin  de  mars ,  surtout  lorsque 
la  terre  est  forte,  car  elle  doit  être  bien  divisée.  La  na- 

"e  du  terrain  indique  le  genre  d'engrais  qui  lui  con- 
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fient;  on  préfère,  pour  semer,  une  graine  de  la  der* 

mère  récolte  qu'on  ne  dëtaclie  de  Tépi  qu^au  nïoment 

des  semailles;  il  est  très-avantageux,  surtout  quand  on 

ot en  retard,  de  laisser  tremper  pendant  douze  heures 

hpmt  dans   Teau  légèrement  saturée  de  quelques 

IDBttes  de  chlore  :  ce  procédé  découvert  depuis  peu 

iîne  le  développement  de  la  germination.  Il  faut  rejeter 

ks  graines  faibles  de  Textrémité  de  Tépi,  parce  qu'elles 

sont  imparfaites  et  que  souvent  elles  ne  sont  pas  fécon- 

iéts.  On  rejette  aussi  celles  qui  surnagent ,  qui  ont  été 

ossées  ou  qui  sont  piquées  par  les  charançons  \  on  sème 

ven  la  fin  d'avril,  afin  que  la  graine  ne  germe  que  lors- 

fieles  gelées  sont  passées. 

n  j  a  quatre  méthodes  pour  pratiquer  les  semailles  : 
i«a  la  première ,  le  semeur  suit  la  charrue  avec  un 
puûer  rempli  de  Maïs ,  et  en  laisse  tomber  deux  ou  trois 
9Ûns  à  un  pas  de  distance  Tun  de  Vautre.  La  raie  qui 
ireça  le  grain  est  recouverte  par  la  terre  du  sillon 
i*tprès;  dans  la  seconde  méthode  on  trace  des  sillons 
^  tonte  la  profondeur  du  soc,  et  à  un  pied  de  distance, 
ttl'on  réitère  la  même  opération  en  travers,  de  manière 
i former  des  carrés  de  damier;  on  met  deux  grains  de 
Kaù  dans  chacun  des  quatre  coins  du  carré ,  et  on  les 
ftcouTTe  d'un  pouce  de  terre.  Dans  la  troisième  mé- 
thode on  sème  le  Maïs  à  la  volée ,  assez  clair ,  et  on 
'enterre  comme  les  autres  graines  \  cette  méthode ,  qui 
^  la  pins  expéditive ,  ne  doit  être  employée  que  pour 
lei  espèces  de  Maïs  destinées  au  fourrage.  Dans  la  qua- 
^^^Knt  méthode  on  sème  le  Maïs  au  cordeau,  à  dix-huit 
pnices  de  distance ,  en  faisant  avec  le  plantoir  des  trous 
^lesquels  on  met  deux  on  trois  grains  que  Ton  re- 
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couvre  sur-Ie-cbamp  *,  cette  méthode  est  la  plus  par- 
faite, mais  elle  est  la  plus  coûteuse. 

Le  premier,  binage  du  Maïs  se  fait  quand  il  a  acquis 
six  pouces  de  hauteur,  et  un  second  lorsqu^il  a  un  pied; 
On  se  sert  d'une  charrue  ou  mieux  encore  d'une  binette; 
on  détruit  avec  scjn  les  mauvaises  herbes,  et  on  édaiicît 
les  touQes  pour  ne  laisser  que  )e  pied  le  plus  vigou- 
reux. Pour  que  ce  binage  réussisse  bien ,  il  faut  ([oe 
la  terre  ne  soit  ni  trop  sèche ,  ui  trop  humide  ;  on  donne 
un  troisième  binage  dès  que  le  grain  commence  à  se 
former  dans  l'épi  ;  alors  on  butte  le  pied  pour  préscrfer 
les  racines  du  séjour  de  l'eau  et  de  l'action  trop  réver- 
bérante du  soleil.  Cette  précaution,  dit  M.  Desmichelst 
fortifie  et  multiplie  les  racines. 

On  doit  remarquer  que  dans  les  terres  grasses  on  voit 
des  rejetons  partir  du  pied  de  la  plante;  mais  il  f^Q' 
les  enlever  ainsi  que  les  épis  tardifs,  car  ils  ne  parvien- 
draient pas  à  leur  parfait  accroissement  ;  lorsque  lep 
ou  la  quenouille  se  forme ,  il  faut  abandonner  la  plaolc 
aux  soins  de  la  nature.  Il  convient  d'abattre  les  grandes 
feuilles  qui  forment  la  robe  de  Tépi  sur  leur  base  ou 
pédicule,  afin  de  faciliter  la  maturation.  Le  Maïs,  pen- 
dant sa  végétation ,  est  sujet  k  une  maladie  qu*on  ap- 
pelle charbon  -,  c'est  une  tumeur  charnue,  dont  la  forme 
et  la  grosseur  varient;  il  faut  Tenlever  à  propos  sans 
ofienser  la  tige  -,  celte  tumeur  est  le  signe  d'une  bonne 
récolte. 

EÉcoLTE.  Il  faut  choisir  un  temps  sec  pour  récolter 
le  Maïs  :  on  sépare  l'épi  de  la  tige  en  cassant  le  pédicule 
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(pi  Tj  attache;  on  transporte  ces  épis  dans  des  paniers 
et  sons  des  hangars  afin  de  faire  plusieurs  triages  ;  on 
lorerse  deux  feuilles  de  Tépi  qui  servent  à  l'attacher 
nies  perches  en  Pair  po^r  le  faire  sécher  ;  il  se  con- 
vnennsi  pendant  plusieurs  années.  On  fait  un  choix 
hips  pour  la  semence,  et  Ton  donne  aux  bestiaux 
a([ai  ne  sont  pas  parvenus  à  une  parfaite  maturité. 
S  les  épis  ne  sont  pas  bien  secs,  on  les  étend  sur  un 
I^aiclier,  ou  on  les  expose  au  soleil,  afin  de  pouvoir  les 
^Koer  plus  fiidlement.  Dans  le  Nord  on  les  met  séchef  , 
«(oar,  maïs  ce  moyen  a  Tinconvénient  de  flétrir  le 
P^'  On  égrène  les  épis  avec  la  main  comme  aux 
<^es,  ou  en  les  renfennant  dans  un  sac  et  frappai^ 
^otQgi  coups  redoublés  avec  des  bâtons  ;  on  les  égrèûe 
>on  isolement  en  frottant  deux  épis  Tun  contre  Tautre  ; 
ifni  tenir  les  grains  dans  des  sacs  et  les  placer  dans 
Q&  lieu  sec. 

I«  Maïs  doit  être  bien  desséché  pour  être  converti 
^  {mue  ;  lorsqu^il^  a  été  suffisamment  trituré ,  il  rend 
r"s  des  trois  quarts  de  son  poids  en  farine,  et  le  reste 
^*oa.  Cette  farine  se  conserve  sans  altération  pendant 
^  (las  grandes  chaleurs  ,  si  elle  est  placée  dans  un  lieu 

^ti  frais;  mais  il  vaut  mieux  faire  moudre  au  fur  et 

<  ■ 

^^eme  des  besoins. 


De  Cérès  anssilAl  le  trésor  se  déploie , 

Le  feo  sèehe  leurs  gitins,  et  la  pierre  les  broie* 

DiULLB. 

^^AUcrkass  vhtbiquxs.  U  ponsse  du  collet  de  la  ra- 
^•u  VIII.  — 136*  Upraiion.  7 


cine.quiesimenucfibr^l^     droites  ,  épù«« . 
quefois  plusieurs  tiges  .^^^^^rimées  sur  i^ 
Ldes,  arùculées  ^^^'f^^^^  ,  remplie  <te 
faces,  P-«l-;J^°'^'^^ls-Usfe°aks»-^- 
moeUe,  bautes  de  °°*I  *  *"^rordin«re  s»  d«» 
ternes,  graminées,  ^^^ ^^  de  U  B«^ 

rangs  opposés ,  i;,"»^^  f^ ^^^^^l^ 
Sorgho ,  longue.  d^.n  ptedj^^  .  v«uén«té^ 
de  deux  à  trois  ?Pr'\^    k.««neut  con^' 

vert  gai  plus  ou  mou.s  ^^^U^es•,^^^ 
relevées  de  plusieurs  nenmr«lonç       ^^  ^^  ^  je 

est  un  peu  rude  «t  souvent  ^    ^^^  ^  a^s. 
Wanc;  elles  sont  S'^^^^^'^ra^ndans,  qu*- 

.us  de  poils  couru    -«"^^Jif,^^  «^^  ^^ 
trouv  e  encore  vers  le  haut  de  U  ^^  ^^^^^  ^  6 

gaines  ;  les  fleurs  mâles  sont  ^^J^^  ^,  é^, 
Uge  en  une  panicule  Uche ,  ^^J^^pTqaeWueîo» 
^olgue  de  huit  pouces  a  «^^rS^onne..  «»« 
ae  vingt-cinq  à  -nte  ram^^  ^^^  ^^^ 

•^"^T  élsCl  ramiBcations ,  Jes^^^ 
ensemble  ,  epars  »u*  colorcnl  aeui 

a.  j.»Be  «»  ae  fourpre ,  f'^^^ .,  te  b"'  *; 

j      V.me  ou  Vautre  de  ces  cw."  j^ 

prendrcluneou      ^  ^^^j^es  ans  aisseUe*  <1° 

Lues  sont  sessile.  et  rassemb^    ^^^i,i^ ,  or«i^ 

Us.suruna«con.njm,^-^<;^^^^,,^^ 

^ent  soliuireet  «»?'«  >^  ^J^  «^"""t. 
sont  enveloppées  de  P^»^^^^  ^^  ,es  e«Bbra.«»' 
foliacées,  qui  leur  -'«^/^.j,  «n  voit  sorur^ 

l^ignéc  de  beaux  cheveux,  un 
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{DÎ  ne  tout  antre  chote  que  la  partie  sopérieure  de» 

ejkt. 

Lefrmt  ecmÂste  en  nn  grand  nombre  de  semenoei 
àra, très-aerr<es,  de  la  grosseor  d^on  pois,  arron** 
dîes,  aagnlenaee  i  la  base ,  disposées  longitndinalement 
mt  huit  i  dix  rangs ,  et  logées  i  mdkié  dans  des  eel- 
Ue$  on  alvéoles  crensées  i  la  snper&cie  d*an  récep- 
tade commnny  cylindricpe ,  épaia\  eomme  fongueux, 
long  de  nx  à  hnit  pouces ,  quelquefois  même  d^un  pied  ; 
réoorte  de  ces  semences  est  mince ,  ferme ,  colorée , 
iM^re  y  lisse  y  luisante  et  reeourre  une  subsunce  blan* 
^j  &rinense ,  nourrissante.  A  mesure  que  la  maturité 
approche, les  tuniques,  dont  le  fruit  est  enveloppé,  s'é» 
csrteot  et  laissent  apercevoir  la  couleur  de  Tépi.  Cette 
Sranbée  est  originaire  de  TAmérique,  où  il  parait 
qHeDe  était  déjà  très^anciennement  cultivée  lors  de  la 
da  Nouveau-Monde.  (Eue.) 


AiALTsx  cfliMiQUB.  La  semcnce  de  Maïs  desséchée  à 
T&r  contient  de  la  Zéine,  3  ;  une  matière  extractive ,  08  ; 
'^^ï  i>4^»  gomme,  1,76 ;  amidon,  77;  épidémie  et 
*^  ligneuses,  3;  albumine,  %Sj  carbonate,  pbos- 
fkate  et  snUate  de  chaux  et  perte,  i5  ;  eau  9  (Gor^ 
^>  loum.  de  Phys.  XCUI,  166).  Les  jeunes  tiges 
w  Mais  contiennent  du  sucre  qui  ne  se  trouve  plus 
^  €eUes  qui  ont  atteint  nn  certain  âge. 

La  Zéine  de  John  Gorham  (  Joum.  de  Pharm.  )  8*ob- 
Uent  après  avoir  traité  par  Teau  une  certaine  quantité 
^  nais  ;  on  filtre  ou  traite  par  Talcool ,  on  fait  évaporer 
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la  substance  insolnble  dans  le  premier  liquide.  On  a 
obtenu  une  subsUnce  jaune  ayant  l'aspect  de  la  an; 
elle  est  molle ,  ductile ,  tenace ,  élastique ,  insipide ,  pres- 
que inodore,  plus  pesante  que  l'eau.  Ckauâée  elle  w 
gonfle,  brunit ,  exbale  l'odeur  de  pain  brùlé  avec  une 
odeur  animale  et  laisse  un  cbarbon  volumineux  ;  elle  m 
donne  pas  d'ammoniaque.  Insoluble  à  l'eau  elle  se  dis- 
sout bien  dans  l'alcool,  l'huile  volatile  de  térébenthine, 
l'ëtber ,  et  en  partie  dans  les  acides  minéraux  ,  les  il- 
calis  caustiques.  Elle  est  insoluble  dans  les  huiles  fixes, 
mats  peut  se  mêler  aux  résines.  Différente  de  toutes  les 
matières  végétales  connues,  elle  se  rapproche  à  quel- 
ques égards  du  gluten ,  dont  elle  se  distingue  néanmoifU 
par  l'absence  de  l'azote ,  et  par  sa  fixité  ;  elle  ne  s'altcre 
pas  à  l'air  ;  elle  est  inflammable  et  composée  d'oxigènc , 
d'hydrogène.  On  peut  l'extraire  aisément  en  faisant  di- 
gérer dans  l'alcool  chaud,  pendant  quelques  heures  > 
quelques  onces  de  farine  de  Maïs  j  on  filtre  et  on  éra- 
pore,  la  Zéine  reste. 

,  Propriétés  MÉi)icmu.ES.  La  farine  du  Maïs  est  an- 
ployéc  dans  les  cataplasmes  résolutifs  et  maturatîfs-  Elle 

sert  aussi  dans  la  composition  d'un  topique  excitant  dont 
voici  la  formule  :  prenez  graines  de  Fagarier  en  poudre, 
une  Once  ;  farine  de  Maïs ,  deux  onces  ;  vinaigre ,  quan- 
tité suffisante  pour  former  une  pâte ,  qu'on  apladt  et 
qui  remplace  avantageusement  les  sinapismes.  Cette 
pâte  devient  rubéfiante  au  bout  d'une  heure ,  et  vési- 
cante  si  on  ta  maintient  sur  la  peau  pendant  cinq  à  sis 
heures. 
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nrucàTioB  Dm  !.▲  flàhor  cmq  cnrr  f{uAAAVT>»QuATaB. 


Le  dettin  de  là  plante  ert  réduit  an  doouème. 


f .  Fleon  mâles  prolit(àree. 

s.  Flenn  femelles. 

3.  Nectaire  Uiitant  échapper  le  pollen. 

4*  Epîy  demi-grandeur  natnrdle. 

5.  Graine  de  groisenr  nataralle  de  la  variété  ronge. 

6.  Graine  idemg  de  la  variété  janne. 


Tom  VIII.  —  «36<  Lwraiêon.  8 
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%M«M  \\%4A<%  W  «VIX^^^^^^  W%«^  \%^V»\%\%\\»%%»^^f%^^W»%<%^^>^»K»%W»\%i%»W»1 


QUAMOCLIT  PATATE. 


{Résolutif.) 


Stnonthib.  Vulg.  Batate,  Iname. — Ipomea  Batatas.  Lia. 
Pentandrie  monogjnie.  —  Jussîeu,  famille  des  Liserons.— 
Toumefort,  classe  des  Cam pani  formes  ;  Lamarck,  genre 
Quamoclit.  — Ipomxa  foliîs  cordatis  hastatis,  subangulatis , 
radice  tuberosâ,  pedunculis  multifloris.  Lamarck  ,  Illast. 
Gen.  vol.  i  ,  p.  4^5.  —  Feuillée.  Per.  v.  3,  tab.  ii. — Plu- 
ken.  Phytog.  tab.  107,  fig.  3.  —  Convolvulus  radice  tubc- 
rosi  esculentdy  etc.  Catesb.  Carol.  p.  60,  t.  60.  —  G>n- 
volvulus  indicus  orientalis,  Inbame,  scu  Batatas.  Mom. 
Hist.  2  ,  p.  1 1  ,  §  1 ,  lab.  3  ,  f.  4*  —  Kappa-Kelengu.  Rbétd- 
Malab.  7  >  p»  9^,  tab.  5o.  — En  espagnol  :  Batatas* — G)n- 
y olvulus(jffa/a/a/)  radice  tuberosâ,  repens;  folîis  glabriiis- 
culisy  lato-cordatis,sinu  lato  parùmque  profundo,  modb 
hastatisy  modo  variabiliter  anguloso-lobatis  ;  pedancalis 
longis  ,  fasciculato-plurifloris  ;  pedicellis  brevibtis;  calicis 
glabris,  lacinîis  lanceolatis,acuminatis;  corollâ  campanulatâ< 
Micb.  Flor.  Bor.  Amer.  vol.  i ,  p.  i38. — Variétés  :  1*  Pa- 
tates blancbes  h  grosses  racines ,  dites  Patates  gros  bois  ; 
Convoli^ulus  folio  ampliori  et  caule  crassiori ,  radice  napi- 
formi  crassissimâ.  Poupée-Dcsportes.  —  a*  Patates  blanches 
moyennes,  dites  Patates  à  suif;  Convoluulus  folio  minus 
amploj  radice  napiformi  crassâ  et  sebaceà»  Poupée-Des- 
ToMS  VIII.  —  i 37*  Us^raison. 
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forttt.— 3*  Patettt  d'un  jaue  d*abricol ,  dite  Puiaiu  éê 
SvÊmuLi  ComvplvuhufoUis  maforihus,  iœiévtridiiuSf  radicM 
napiformi  ru^eseenie.  Poopée-DesporUt. — 4*  P^^tet  vio- 
leitei  en  dehors,  et  bUnchcs  en  dedans;  ConvohuluM  foliù 
tri/ido  purpurascente^  radice  napiformi  exiàs  violaceâ^  ùnàâ 
aihd.  Ponpée-Desportes. — 5*  Patates  violettes  en  dedans 
et  en  dehors,  dites  Patates  â  Mabjr /  Con^ohulus  foliU 
maps  parpunis ,  radiée  intàs  et  estas  violaeeà.  Ponpé^ 
Desportes. — 6»  Patates  jaunes  à  feuUies  taisantes/  Cot^ 
poltmius/oliis  minorihus  iœtd  mireniihms^  radiée  napiformi* 
bued.  Ponpée-Desportes.  —La  PaUte  est  FApieka  des  Pé* 
ranens  ei  le  Maby  des  Caraïbes.  Ces  peuples  appellent 
Camicka  la  Patate  blanche  ;  Haeleronum  la  Patate  k  Mam* 
idk;  Alaia  la  Patate  marbrée  ;  Chimouii  la  Romilière; 
JaÂuira  la  Terte  ;  Huelecke  eelle  qoi  est  ronge  en  dehors 
et  yanne  en  dedans. 

CiiACTJEmES  oÉnÉaiQUEs  DBS  QuAXocLiTS.  Genre  de 
plantes  dicotylédones ,  à  fleurs  complètes,  monopëtalëes, 
<ie  la  famille  des  Quamoclits,  qui  a  de  grands  rapports 
iTec  les  Liserons.  Il  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l'Europe,  la  plupart  volublles  et  laiteuses,  à  feuilles 
>u&ples,  digitées  ou  ailées,  dont  les  fleurs  sont  axillaires 
<^  terminales.  Le  caraclère  essentiel  de  ce  genre  est 
<f avoir  :  Un  calice  à  cinq  découpures;  une  corolle  injun- 
^Sndiforme ,  ou  campanulée;  un  stigmate  capilé  et  glo^ 
iukux}  une  capsule  à  plusieurs  loges. 

CAaAcxkaBs  PAanccusas.  Feuilles  cordîformes,  bas- 
^,  à  cinq  nerTares }  tige  rampante,  tubérifère;  cap- 
«nle  trigone. 

CiaicTsass  phtsiquss.  Le  Quamoclit  Patate,  espèce 
de  Liseron ,  si  intéressant  par  ses  usages  comme  comes- 

8' 


Mr,aivmviuttnmpnM,  herbacé,  dosllaiv 
àuo  «ni  S"*l**  )  wWmises ,  chinwej ,  et  poonni 
J«  WH  qni  iofll  glilires,  un  peu  purpurines ,  on  Imu 
bispite  fl  «Iw» ,  selon  les  Mriélés  ;  garnie»  de  feuilles 
ilunies,lrès-i»ràWei, large*, OTil«!,aciiininé«.  en 
i  11  Itase,  ou  fortement  Échancrfes,  muniea  de 
Jeu, orilleuei  "«"»<•  l"*''"'  ">»  5*°We- 
,^  lastéea  «udi.isfc!enti«islol«.»imple.oiau.(ii- 

L,;  pédmote  .«.I  uiBire.,  plu.  Ions-  1-  1= 

M»,  to  »"'"'•  ™'*  ■"  '"  'riz' 

,w  ii,i«.u»q'l'»«p»"U"»l~.«""- 

'■*"■„       .«l.ua.ur.Il.""'^'»'-''"'"'''  » 
'"""■-lie* '«'"-"''*  ■""■ 

/(,.»»■  '"    LiljL,  il  ».  utdai.  a.  <«- 

,«,„;«<•  fois  à  S"»''  .j-toJulionaïaalunlte 
„,„rr  e.  J.Jn,i«r  l"°  ,,i™.a.leurdelont» 
/¥«vf"        ,„^^,  _,«!  dans  ŒM  eaennioD». 
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Ce  a'eftt  que  depoit  trente  ans  environ  qu  on  a  tenté 
i  Europe  la  cokore  de  la  Paute  *•  Cest  à  Tëpoque  fa- 
este  oa  ]ee  malhenrenz  oolona  de  Saint-Dcmûngne , 
iTiai  Je  fini  et  le  poignard ,  vinrent  en  foole  débarquer 
V  le  ad  boipitalier  de  leor  patrie,  que  cet  proecrits  ont 
vavë  wi  refbge  i  Bordeaux  et  dans  lea  autre»  porta  de 
erlnaçaîa.  Alors,  pour  adoucir  lenra  peines  et  dimî- 
Kf  leara  prÎTations ,  divers  essais  ont  élé  faits  par  eux 
m RDlentioB  de  perpétuer  leurs  usages  chéris,  et  de 
proearer  un  altment  sain  qu^ils  aiment  passionnément, 
qoi  leur  retrace  encore  les  beaux  jours  de  leur  an* 
toae  epoienoe. 

ÏASaMIe,  c^està  Stockbolm  que  la  Paute  a  été  intro* 
mte  par  la  comtesse  de  Gardie  \  elle  y  réussit  parfaite- 
ment Eu  Turquie ,  on  en  fait  du  pain,  de  Tamidon,  de 
>  pondre  et  de  l'eau-de-vie. 

Arant  cette  importation ,  la  Patate  ne  se  cultivait  avec 
Kcès  qu^entre  les  tropiques  et  même  un  peu  au-deli* 
^culture  multiplie  ses  variétés,  soit  pour  la  forme  ou 
i  Soldeur  des  feuilles ,  aoit  pour  la  couleur  des  tiges , 
^W  direction.  Les  racines  elles-mêmes  diffèrent,  par 
'^ soins  qu*on  leor  donne,  de  grosseur,  de  couleur,  de 
orme  et  de  saveur.  Il  en  est,  grAce  an  zèle  de  quelques 
^ateara ,  dont  la  maturité  est  plus  précoce ,  et  qui  se 
Aoservent  mieux  et  plus  long-temps. 
^  Patate  a  besoin  de  culture  pour  donner  des  racines 
wéreasea  ;  abandonnée  à  sa  végétation  naturelle ,  elle 
1^  produirait  qu*un  feuillage  peu  succulent ,  et  des  ra- 
<^Qes  grêles  et  fusîformes.  Par  la  culture ,  on  retire  de  la 

Eitrait  d'un  Mémoire  présenté  par  le  docteur  Deacourtilz 
^  b  Sociéié  dHorticulture  de  Paria. 
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Patate  deux  avantages  précieux  ;  la  qualité  des  racîae» 
pour  la  nourriture  de  rhomme,  et  celle  du  feuillage  pour 
le  fourrage  des  bestiaux. 

Il  ne  faut  pas  confondre ,  a  dit  Mordant  de  Launay,  U 
Vataie  (^Co/n^lvulusbatatiis,  Lin.)  avec  le  Topinambour 
{Helianthus  tuberosus.  Lin.),  ni  avec  la  Pomme  de 
terre,  Morelle  à  racines  tubéreuses  (  Solanum  tuberosum. 
Lin.  ) ,  auxquels  on  donne  souvent ,  et  mal  à  propos ,  le 
nom  de  Patate.  La  Patate  douce,  ou  vraie  Patate,  est  une 
espèce  de  liseron ,  à  tige  rampante  ,  dont  la  racine  tubé- 
reuse, pleine,  farineuse,  sucrée,  très-nourrîs*ante  et 
très-agréable  au  goût,  peut  fournir  un  aliment  précieux 
pour  le  pauvre,  et  des  mets  de  fantaisie  pour  la  table 
des  ricbes.  C'est  une  véritable  conquête  de  l'Inde  et  de 
l'Amérique  septentrionale  sur  l'Amérique  méridionale, 
et  que  la  Fiance  a  faite  sur  la  Virginie.  On  la  cultive 
depuis  nombre  d'années  dans  l'Europe  méridionale,  où 
on  la  consomme ,  et  d'où  on  en  envoie  à  Paris  chei  les 
marcbands  de  comestibles.  Plusieurs  tentatives,  faites  à 
Bordeaux  et  à  Saint-Cloud ,  prouvent  qu'elle  y  est  accli- 
matée ,  et  qu'on  peut ,  avec  quelques  soins ,  la  cultiver 
dans  les  environs  de  Paris. 

CuLTDKE  COLONIALE  DE  Li  Patate.  Ayant  résidé  pen- 
dant six  ans  à  Saint-Domingue,  sur  une  babilalion  la 
plus  belle  et  la  plus  fertile  de  la  plaine  de  Lartibonïte, 
j'ai  eu  occasion  de  faire  des  observations  journalières  sor 
la  culture  de  cette  plante  précieuse. 

A  la  fin  de  février,  ou  au  commencement  du  mois  de 

~s,  après  avoir  travaillé  la  terre  à  la  houe,  ce  qu'on 

remplacer  en  Europe  par  une  charrue ,  on  établit 

goles  parallèles  et  d'autres  transversales,  c'est-à- 
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dira  dm  mamèr»  k  former  no  échiquier.  Oa  ëtabbt  oa 
pMjBci  i  Tengle  de  chaque  eàrri ,  d*enTinm  deux  pieds, 
et  on  dépose  dedeos  des  Fautes  entières ,  si  elles  sont 
peiiici ,  et  par  tranches  si  elles  sont  grosses ,  ayant  soin 
de  oottserrer  à  chacune  nn  ou  deux  yeux  (  germes),  afin 
fÊc  le  déTeloppement  de  la  vëgëution  de  cette  plante 
pnisse  sToir  lien  ;  mais  de  ce  dernier  moyen  elles  ne 
Tiennent  jamais  aussi  grosses  que  lorsqu*on  les  plante 
entières  \  d^ailleurs  elles  produisent  moins  de  tubercules. 
Sur  notre  hahitatimi,  où  je  cherchais  à  supprimer  la 
onltore  à  in  houe ,  on  se  serrait  pour  ensemencer  nn 
cnmn  (  denx  arpens  euTiron  )  en  Patates,  d^nne  charme 
qui  traçait  les  rigoles ,  et  à  laquelle  était  attachée  ime 
trcaie  d'où  sortaient  les  morceaux  de  Patates  qui,  sur- 
le<bamp ,  étaient  immédiatement  recouverts  de  terre  au 
Boyen  d*ttn  grand  râteau  promené  par  un  autre  mulet. 
Dès  qne  les  tiges  commençaient  à  paraître ,  on  les  entou- 
tût  de  terre  pour  les  butter,  afin  de  les  soutenir  et  de 
Cure  multiplier  les  racines  \  par  ce  moyen  on  augmentait 
la  récolte  d*un  tiers.  On  coupait  le  feuillage  entre  fleurs 
et  icmences,  selon  l'usage  du  pays,  à  la  faux  ou  à  la 
aackette,  espèce  de  coutelas  qne  portent  toujours  les 
Nègres  a  leur  côté.  Tous  les  animaux  sont  friands  de 
ce  Ceuillage ,  qu*on  appelle  Bob  Patate.  C'est  im  fourrage 
d'une  grande  ressource,  à  Tépoque^de  l'année  surtout  ou 
les  savanes  et  les  herbes  sont  brûlées  par  la  chaleur. 
Aussi  rien  ne  saurait-il  remplacer  aux  colonies  cette  pa- 
tate snocolente,  et  qui  sait  braver  les  ardeurs  même  die 
la  lAne  torride.  En  général ,  dans  les  colonies ,  on  fait , 
ftr  an ,  denx  planutions  de  Patates  ;  la  première  à  la  fin 
de  l'hiver,  en  plantant  les  tubercules  de  la  dernière 
;  la  seconde  deux  mois  après ,  en  jJantant  les 
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m'étendre  davantage  sur  les  divers  procédés  de  culture 
qu*on  emploie  pour  la  Patate ,  je  renvoie  le  lecteur  à  un 
Mémoire  très-déiaillé  sur  cet  objet  qui  va  paraître  in- 
cessamment et  qui  indique  les  modifications  à  employer 
pour  sa  culture  :  i°  dans  une  terre  neuve  ;  a°  dans  des 
terres  froides  et  marécageuses  ',  3^  dans  une  terre  forte  ; 
4°  dans  des  terres  légères^  5^  dans  un  terrain  sablonneux; 
6^  enfin  dans  des  terrains  maigres  et  usés.  Qu^il  me  suf- 
fise de  rappeler  ici  que  le  sol  le  plus  convenable  à  la 
Patate  est  une  terre  légère ,  un  peu  fraîche  ,  bien  labou- 
rée y  et  facile  à  disposer  en  buttes  hautes  et  larges  d*an 
pied  environ.  J'indique  pareillement  dans  le  Traité  les 
différens  engrais  qu^on  doit  approprier  à  chaque  sol. 

QuiKTiTÉ  DE  Patates  pour  gàrnih  uw  arpeht.  Douze 
hectolitres  de  racines  de  Patates  suffisent  pour  garnir  nn 
arpent ,  et  si  la  culture  est  bien  entendue  on  peut  obtenir 
les  espèces  suivantes  :  i*»  la  Patate  purpurine  (  vulgaire- 
ment Patate  des  Dunes  ) ,  dont  la  chair  est  d'un  blanc 
brillant  et  la  saveur  très-délicate  *,  2^  la  Patate  violette , 
à  chair  également  violette  ou  lilas  ;  3*^  la  Patate  jaune 
d'abricot  (vulgairement  Patate  de  Samana)  à  pulpe 
jaune  et  sirupeuse  *,  4*^  la  Patate  jaune  pâle  à  pulpe 
filandreuse  et  à  feuilles  luisantes  ;  5^  la  Patate  blanche 
àgrosses  racines  (  vulgairement  Patate  gros  bois  )  à  pulpe 
d'un  vert  pâle  et  farineuse  \  6^  enfin  la  Patate  blanche  à 
petites  racines  (  vulgairement  Patate-suif  à  cause  de  sa 
pulpe  sébacée). 

Qualités  des  Patates.  Les  Patates  les  plus  estimées 
sont  celles  dont  la  pulpe  est  sèche,  farineuse,  d'une  blan* 
cheur  éblouissante  et  brillante,  et  de  la  saveur  sucrée 
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du ncilleiir  marron  (^voyez  n«  i  et  5  )•  On  estime  moins 
cdks  dont  la  palpe  est  grasse ,  jaune  et  oomme  siru- 
peuse («o/ex  les  n*  a ,  3  et  6). 

Ou  fiât  peu  de  cas  de  Tespèce  qui  est  filandreuse  et  d<« 
s^née  seras  le  n.  4*  Le  poids  ordinaire  d^une  Patate  de  la 
première  espèce  est  de  quinze  à  iringt  onces  ;  j*en  ai  vu 
â  Saint-Domingue ,  récoltées  sur  ThabiUtion  Rossignol 
des  Dunes»  quartier  de  Lartibonite,  qui  pesaient  de 
qnittxe  k  ^ingt  libres  ;  d'où  leur  vient ,  dans  le  pays ,  le 
nom  de  PaUOe  des  Dunes ,  parce  qu'elles  sont  fournies 
par  le  terrain  le  plus  fertile  que  j'aie  jamais  vu. 

AsDCAVx  xnnsnLBs  aux  Patatis.  Parmi  les  animaux 
qoi  ravagent  les  plantations  de  Patates,  on  peut  compter 
ks  ckeoiUes  et  les  pucerons  pour  le  feuillage  ;  les  taupes, 
certains  rats  d'Amérique ,  la  musaraigne  et  surtout  les 
larves  dn  hanneton,  appelées  vers  blancs  ou  maocas^  pour 
les  racines.  Leur  nombre  est  si  prodigieux  que  leurs 
canemis  ne  peuvent  suflire  pour  les  exterminer.   Un 
deuil  général  signale  les  traces  de  leur  présence,  qu'on 
feoonDait  facilement.  La  tige  verdoyante  se  flétrit  sous 
b  dent  meurtrière  de  ces  vers  dévastateurs.  Les  racines 
des  Patates  en  sont  dévorées ,  et  on  en  trouve  quelque- 
fois en  si  grande  quantité  qu'ils  désolent  en  peu  de 
temps  des  potagers  entiers  et  les  prairies  les  plus  cou- 
vertes. Ce  ver  vorace  est  le  fléau  de  toutes  les  plantes, 
et  Fon  ne  saurait  trop  le  poursuivre  dans  ses  routes  sou- 
terraines. 

TnrsaÀTViB  cowbbablb  aux  Patatss.  Quoique  la 
Pklate,  dès  l'origine  de  sa  culture,  ait  eu  besoin,  pour 
le  développement  de  sa  végéution ,  d'une  température 
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thermale,  et  de  Tinfluence   atmosphérique  de  la  xône 
torride^  on  est  cepeDdant  parvenu  à  Tacclimater  soos  on 
ciel  moins  brûlant.  Afin  d'éviter  une  transition   trop 
subite  de  température,  les  premières  tentatives  de  cul- 
ture ont  été   faites  dans   plusieurs   pay»  méridionaux 
d'Europe ,  tels  que  la  Corse ,  TEspagne ,  la  Provence , 
le  Roussillon ,  où  il  règne  une  continuité  de  chaleur  non 
interrompue  de  quinze  degrés  pendant  six  mois  y  qa^on 
ne  pourrait  obtenir  dans  toute  la  France ,  et  depuis  on 
en  a  cultivé  avec  succès  dans  les  environs  de  Bordeaux. 
n  Espérons,  a  dit  Parmentier ,  qu'on  parviendra  à  rendre 
la  Patate  moins  sensible  au  froid.  »  C'est  au  savant  hor- 
ticulteur M.  le  chevalier  Soulange  Bodin  qu'il  appar- 
tient de  naturaliser,  au  moyen  des  procédés  que    sou 
génie  sait  modifier  de  mille  manières ,  une  racine  pré- 
cieuse qui  offrirait  tant  d'avantages  à  l'homme  et  aux 
animaux.  Déjà  il  a  soumis  à  la  température  de  nos  hivers 
des  arbres,  des  arbustes  et  des  plantes  susceptibles  de 
périr  aux  moindres  gelées ,  et  qui ,  grâce  à  ses  sages 
combinaisons  horticulturales ,  végètent  avec  vigueur  en 
pleine  terre  et  enrichissent  les  massifs  de  si  bon  gouv 
qu'on  admire  toujours  dans  sa  belle  propriété  de  Fro- 
mont.  Nous  l'engageons  à  s'occuper  sérieusement  de  la 
naturalisation   d'une    production   aussi  précieuse.    Les 
gourmets  surtout  lui  devront  beaucoup  de  reconnais- 
sance. 

Quant  à  nous  qui  avons  vu  cultiver  la  Patate  dans  les 
environs  de  Bordeaux ,  nous  avons  observé  qu'en  l'habi- 
tuant graduellement  à  TinjEluence  de  nos  climats  on  peut 
aisément  la  cultiver  dans  les  environs  de  Paris ,  en  choi- 
sissant une  terre  légère,  susceptible  d'irrigation  ou  située 
près  d'une  rivière  que  l'on  puisse  y  faire  serpenter,  an 
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momi  de  rigoles, on  dans  certaines  chaleurs  de  Pannëe 
qm  sont  suivies  de  sécheresses  désespérantes  et  cod« 
tnorts  an  déyeloppement  de  cette  racine  tnbéreuse. 

'hmr  la  sûreté  de  cette  opération ,  on  choisirait  de 
irefisrence  des  Fautes  produites  par  le  sol  d^Espagne  ou 
deBordeauic,  et  dont  la  température  n'est  pas  de  beau- 
coup plus  élevée  que  la  nôtre.  On  aurait  surtout  plus  de 
iQccès  i^  espérer  en  établissant  ces  premières  plantations 
sur  des  plates-bandes,  abritées  par  des  murs  d'appui 
établis  en  lignes  parallèles ,  exposés  au  soleil  du  midi, 
et  entourés  de  paragrèles ,  destinés  à  absorber  la  trop 
innde  litunidité  qui  se  développe  dans  les  nuits  froides 
dbeertams  printemps.  La  plante  précieuse  dont  il  s'agit 
■érite  bien  d'ailleurs  qu'on  multiplie  des  expériences 
propres  à  assurer  la  réussite  de  sa  naturalisation  dans  les 
eofirons  de  Paris. 

On  pourrait ,  je  crois,  commencer  par  mettre  de  ces 
racines  en  pots ,  sous  des  bâches ,  ou  même  en  serre ,  à 
la  fin  de  février;  on  les  transplanterait  en  mai  dans  les 
pbtes-bandes  indiquées ,  pour  les  piquer  dans  des  poquets 
pmisde  terreau,  légèrement  arrosé  d'eau  saturée  d'hydro- 
chlorure  de  chaux  qui ,  comme  on  le  sait ,  a  la  propriété 
d'accélérer  la  végétation  d'une  manière  sensible.  On  les 
garantirait  pendant  vingt  jours  ou  un  mois  au  moyen  de 
paillassons,  et  Ton  serait  amplement  dédommagé  des 
frais  apparens  de  cette  culture  par  un  résultat  dont  les 
produits  centupleraient  les  dépenses,  qui  d ailleurs  ne 
seraient  plus  les  mêmes  après  quelques  récoltes. 

De  l'araachis  ues  Patates  a  Lfiua  maturitis.  On  fait 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  deux  récoltes  de 
Fautes  par  an  :  la  première  qui  se  mange  de  suite ,  et  la 
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PartneDtïer,  des  Patates  bien  conservées,  mises  arec  des 
cendres,  le  jonr  qu'elles  ont  été  récoltées,  dans  des  ton- 
neaux percés  de  plusieurs  trous  de  tarière  pour  y  étjMir 
un  courant  d'air. 

Catesby,  dit  aussi  M.  de  Lannay,  qui  appelle  ccUe  ra- 
cine Virginian  i^otaroe.c'est-à-direPotate  de  Virgims^ 
annonce  que  dans  l'Amérique  septentrionale  on  les  con- 
serve dans  des  trous  pratiqués  en  terre  près  de  rendrait 
où  l'on  f»it  habituellement  du  feu.  La  méthode  qui  a 
réussi  le  mieux  à  M.  Dupuy  a  été  d'enfermer  les  Patates 
dans  des  caisses  ou  futailles  ;  on  les  y  place  de  manière 
qu'elles  ne  se  touchent  point ,  et  lit  par  lit,  avec  dn  sable 
fin  et  sec  qui  doit  faire  la  première  et  dernière  coache. 
Ces  caisses  ou  futailles  doivent  ensuite  être  placée*  dans 
un  endroit  sec,  à  l'abri  de  toute  gelée. 

PnopniÉTis  de  la  Patate.  Nous  allons  considérer  la 
Patate,  i"  sous  le  rapport  des  arts  et  métiers^  a'  sons 
celui  de  l'économie  domestique  ;  3'  enfin  sons  le  rapport 
médical. 

i".  Sous  Je  rapport  des  arts  et  métiers.  La  Patate  est 
employée  par  les  amidoniers,  les  parfumeurs,  etc. 
(  yoyex,  dans  mon  Mémoire  cité,  la  manîèfcd'en  retirer 
la  fécule.  ) 

i".  Sous  le  rapport  de  Téconorme  domestique.  La  Pa- 
tate est  infiniment  supérieure  à  la  pomme  de  terre ,  soit 
par  sa  saveur  délicate,  soit  par  la  qualité  de  sa  fécnle. 
Elle  renferme  aussi  beaucoup  plus  de  parties  nutritives. 
Elle  est  plus  légère  et  contient  moins  d'eau  et  de  gax  , 
mais  plus  de  fécule.  Elle  tient  le  ventre  libre ,  ainsi  qne 
tous  les  farineux,  et  elle  offre  un  aliment  très-sain  anx 
enfans.  On  la  mange  ou  bouillie  avec  de  l'eau  ,  on  r6tie 
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(boQCiiiée)  sous  la  cendre  chaade,  ce  qui  lui  conserve 
sa  saveor  sans  altération.  On  la  fait  cuire  aussi  avec  du 
petit  salëfiunë  ou  naturel.  Coupée  par  tranches,  on  en 
confectionne  des  beignets  très-délicats  ^  ou  bien  on  la 
bcnire,  pour  le  dessert ,  par  tranches  de  sa  longueur 
^dn  sirop  de  Batterie  simple  ou  aromatisé.  La  fécule 
deUPatateest  d^unc  blancheur  éblouissante,  et  se  dontie 
mmakides  et  aux  convalescens  préparée  avec  le  bouillon 
§ns.  On  en  fait  d'excellent  pain.  On  obtient  sa  fécule 
n moyen  d'une  grage  ou  râpe  de  fer-blanc  sur  laquelle 
OD  ose  la  Patate.  (  Voyez  la  description  de  l'appareil 
^  mon  Mémoire  cité.) 

La  saveur  sucrée  de  cette  racine  amilacée  la  disposant 
oatarellement  à  la  fermentation,  on  ne  laisse  point 
^pper  l'occasion  d'en  tirer  parti  lorsque  les  Patates 
OBt  éié  trop  long-temps  conservées  et  que  leur  qua- 
liié  nutritive  s'altère.  On  les  emploie  à  faire  des  bois- 
sons vineuses ,  puis  des  boissons  alcooliques ,  ou  tout  au 
iHÎns  du  vinaigre. 

Oq  prépare  aux  colonies  ,  avec  les  Patates ,  une  bois- 
WD  appelée  oujcou  et  qui  se  fait  ainsi  :  Prenez  deux 
ttsaves^  une  douzaine  de  Patates  \  cinq  pintes  de  sirop 
<le  Batterie  ,  ou  même  de  sirop  cassine-canne ;  une  dou- 
zûne  de  cannes  à  sucre  coupées  par  morceaux  ^  con- 
Qsaez  le  tout ,  et  le  mettez  dans  cinquante  pintes  d'eau  \ 
fermez  le  vaisseau  et  laissez  le  tout  fermenter  pendant 
itox  ou  trois  jours*,  écumez  ce  qui  sera  au-dessus  et 
filtrez  la  liqueur. 

Qq  compose  encore  avec  les  Patates  une  autre  boisson 
appelée  maby  du  nom  de  Tespèce  de  Patate  \  voici 
comme  on  procède  :  Dans  vingt-cinq  pintes  d'eau  et 
<|Qatre  pintes  de  sirop  mêlées  ensemble,  mettez  douze 

loMt  VIll.  —  i37«  Lt'uraison.  g 
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Pfitates  k  mafy  et  nutant  d*orang«a  staYngos  concasitftts; 
passez  la  liqueur  aprèa  viugt-quatro  heurea  de  fermeu* 
taUon.  (  Poup.^Deap.  )  Noua  dévoua  obaenrer  que  octte 
même  diapQlîtion  à  une  prompte  fermeotation  rend  la 
CQiiaervation  de  ce  vin  prompt  très*^iffieUe,  anrloat  ai 
le«  Patates  ont  été  cueiUiea  avant  leur  parfaite  maturité  ; 
a^$gi  doit*oq  consommer  de  suite  cette  liqueur. 

{jCS  Patates' boucanées  aous  la  cendre  chaude  el  écra* 
sées  dans  du  lait  nouvellement  trait  et  reçu,  en  moua- 
sant ,  du  pis  de  la  vache  dans  une  modeste  calebasse  i 
m'offraient,  pendant  la  persécution  des  hlanca,  à  Saint- 
Domingue  ,  un  manger  exquis  et  très^ain. 


O  souvenir  cruel  et  doux  j 

L-moi  !  que  me  voulez-vous  ? 

Floxian. 


La  Patate  cuite  au  four,  et  triturée  avec  du  beurre  et 
du  saindoux  (  mantègue  ),  produit  une  espèce  de  purée 
épaisse,  appelée  miquau^  dont  on  fait  des  boulettes* 
Quelquefois  on  les  pile  dana  un  mortier  de  marbre  oa 
de  gaïac  avec  de  la  pulpe  de  banane  m&re  et  cuite  à 
Teau ,  ou  en  Europe  avec  de  la  pulpe  de  pomme  de  rei- 
nette cuite  devant  le  feu  \  puis ,  en  ajoutant  un  peu  de  jus 
de  citron  ,  on  obtient  une  pâte  appelée  tQm-tQm ,  qui  & 
beaucoup  de  rapports  avec  la  saveur  de  U  banane  mûre» 

Lorsque  les  Patates  sont  nouvellement  récoltées ,  les 
chefs  d'office  les  font  confire  dans  du  sucre  pour  s'en 
servir  au  besoin.  Quelq^efois  aussi  on  les  fait  sécher  ^ 
Tair  libre  avant  qu^elles  entrent  en  fermentation.  L^ 
Patate  en  un  mot  est  pour  les  tables  les  plus  somptueuses 
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une  mine  ricbe  d*où  Ton  peut  tirer  des  mets  variés  i 
Tinfini  et  très-délIcats. 

ixiLTSX  coiMiQUE.  La  Patate  fournit  beaucoup  de 
ficale  amilacée ,  un  sacre  incristallisable ,  du  gluten  , 
Afamiiian. 

PiopftiKrès  MÉDICINALES.  La  Patate  a  toutes  les  pro- 
priétés des  substances  farineuses,  c^est-à-dire  que  sa 
polpe  est  sacctdente ,  légère ,  et  sa  fécule  convenable  aux 
oonvalescens.  Elle  est  de  plus  résolutive  et  propre  à  être 
employée  en  cataplasme  contre  les  tumeurs  ii^flamma- 
iflîres,  et  autres  pblegmasies  de  la  peau.  Comme  aux 
oolonieB  elle»  «ont  tt àan^niraUBea ,  on  eooipose  tree  leur 
substance  plusieurs  médicamens  ^  par  exemple ,  la  pulpe 
mêlée  avec  le  miel  et  le  soufte  sublimé  forme  tin  ëlec- 
toûre  qui  convient  dans  les  bémoptysies  et  la  toux  vio- 
lente. Une  émulsion  faite  avec  la  pulpe  de  Patate ,  Torge 
et  la  semence  de  pavot,  procure  un  prompt  soulage- 
aient aux  malades  affectés  de  népbrite ,  de  cystite  ou  de 
teote  autre  inflammation  viscérale»  Les  matrones  font 
Je  plus  grand  cas  d^un  topique  qu^elles  composent  avec 
la  pulpe  de  Patate  crue ,  délayée  avec  du  vinaigre ,  et 
qu'elles  appliquent  sur  les  seins  des  nourrices  qui  ont 
cessé  l'allaitemeuty  afin  d'amollir  la  dureté  des  mamelles 
et  de  résoudre  le  lait  qui  s'y  est  grumelé.  Les  bour- 
geons de  la  Patate  y  Therbe  à  charpentier,  la  verveine 
pivmte  et  les  bourgeons  de  mombain,  réunis  en  cata- 
plasmes, font  résoudre  promptement  les  abcès  les  plus 
durs.  Ce  même  Bois-Patate ,  garni  de  ses  feuilles ,  sert 
dans  la  composition  des  lavemeas  émolliens.  Enfin,  si  en 
Europe  on  emploie  avec  grand  succès ,  pour  apaiser  les 

9' 


(88) 

douleurs  de  la  brûlure  récente,  la  pulpe  d'une  pomme 
de  terre  crue  raclée  sur  la  partie  souffrante ,  j'ai  pareille- 
ment vu  de  bons  effets  de  la  Patate  dans  cette  même 
circonstance  où  elle  agit  comme  absorbante, 

EXPLICATION  DES    PLANCHES  CINQ    CENT    QUARANTE-CINQ 
ET    CINQ    CENT    QUARANTE-SIX. 

Planche  545 ,  le  dessin  est  réduit  aux  deux  tiers. 

i.  Patate  jaune  marbré  à  pulpe  blanche  et  feuilles  lui- 
santes. 

Planche  546 ,  le  dessin  est  aussi  réduit  aux  deux  tien. 

1 .  Patate  violette  en  dehors  et  blanche  au  dedans ,  dite  : 
Patate  des  dunes,  première  qualité. 

2.  Patate  de  Samana. 


lEiz  n  o.Ti^i*:. 


(«9) 


««MIIMMf«MM«rMM«afMMWMMMllM«IM^^ 


RIZ   CULTIVÉ. 


(RésobsUf.) 


rramninL  Oryia  tatiTa.  Lin.  Hexandrie  trigjnie.^^Toii^- 
iiefoit*  Q.  «5,  fieiin  à  étamines.— Jmneai  &miUe  des 
Grmiiiées.— Oryia  foHis  anmdiBaceis ,  glabemmifl  ;  pa* 
okalâ  notante.  Lamarek|  lUnatr.  Gen.  tab.  a(Mf-^Bn  an- 
gk»  :  Jiw«.— En  eq>agnol  et  en  portugais  :  .Arro. 


Ciaicrfeass  GÉBÉaiQVKt  du  Riz.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédonea,  i  flenra  glumacées,  de  la  famille  des 
Gnmhiëes,  qni  a  des  rapports  avec  les  Erharta ,  et  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  TEurope ,  dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  panicnles  touffues.  Le  caractère 
essentiel  de  ee  genre  est  d*a?oir  :  Un  calice  fort  petit  ^ 
hhfolvej  uniflore;  une  corolle  à  deux  values  mnicuJaires } 
la  taihe  extérieure  profondément  striée  j  aristée;  deux 
petàes  éeaUies  intérieures;  six  étamines,  deux  styles. 

Caiagtêues  PAiTicvuERS.  Epi  paniculë. 
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Histoire  kiaturelle.  Le  Riz,  cette  intéressante  gra- 
minée,  est  originaire  de  Tlnde,  mais  se  caltive  avec 
avantage  dans  tous  les  pays  chauds,  dans  l'Espagne,  le 
Piémont,  aux  lieux  humides  et  marécageux.  Il  remplace 
le  froment  chez  les  Indiens ,  les  Orientaux  et  beaucoup 
d^autres  peuples.  On  en  fait  aussi  en  Europe  une  grande 
consommation.  Aux  Indes  et  aux  colonies ,  les  naturels 
en  préparent  de  fort  bon  pain,  des  gâteaux,  de  la  bouillie, 
et  ils  en  obtiennent  de  plus,  par  la  distillation  avec  le 
sucre  et  la  noix  de  coco,  une  liqueur  alcoolique  appelée 
arack ,  qu'ils  combinent  avec  le  sucre  et  divers  aromates 
pour  en  obtenir  une  liqueur  agréable,  mais  qui  enivre 
promptement.  La  décoction  de  Riz  leur  sert  de  véhicnle 
pour  prendre  la  plupart  de  leurs  médicamens. 

Le  Riz  du  commerce  est  dépouillé  de  ses  baies  et  de 
son  embryon  \  mais  il  faut  conserver  Tembryon  au  Rit 
qu^on  destine  à  faire  du  pain ,  car  s*il  en  était  privé»  il 
entrerait  difficilement  en  fermentation.  Les  Indiens  et 
les  Américains,  pour  faire  ce  pain,  réduisent  le  Ris  en 
farine  au  moyen  d'un  moulin  ,  ou  tout  simplement  d'an 
mortier  et  du  pilon  en  gaïac  qui  leur  sert  journellemeat* 
D'autres  habitans  de  l'Afrique  le  font  crever  dans  l'eau 
bouillante ,  l'égouttent,  le  font  sécher ,  le  pilent  ensuite, 
et  passent  la  farine  au  travers  d'un  tamis  très-fin.  Comme 
la  pâte  est  souvent  trop  liquide,  on  la  met  dans  une 
casserole  que  Ton  renverse  dans  un  four  convenablement 
chauffé ,  et  cette  pâte  étant  saisie  ne  coule  plus  et  fournit 
un  pain  d^une  très-belle  couleur  dorée ,  mais  qui  perd 
de  sa  qualité  étant  rassis. 

Les  matelots  indiens  préparent  avec  le  Nefly ,  ou  Ri^ 
mondé  de  sa  baie  et  crevé ,  un  mets  qu'ils  nomment 
Awols^  qui  remplace  le  biscuit.  Les  créoles  d'Amérique 
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prépuent  i  pea  pm  de  la  même  manière  le  Ris  qui 
wtttni  remplace  le  pain.  Ik  le  font  eret er  datiê  très- 
peu  d'eau  et  très-pea  de  mantègiie ,  et  le  point  de  per- 
fection est  de  ne  pas  le  laisser  former  en  bonillie  et  de 
le  eottserrer  en  grains.  Ils  mangent  de  ce  pilan  arec  le 
posMo  salé  et  cuit  an  bouillon  mulâtre ,  c*est-à-dire  au 
court  bouillon  pimenté  ;  ils  mangent  en  même  temps  la 
buisiie  mûre ,  Tigname  et  la  patate.  Ce  mélange  de  sa- 
feon  est ,  selon  moi ,  délicieux. 

Qa  fait  avec  le  Rix  une  boisson  que  les  Nègres  ap- 
peDent  DéffèÊt.  Ce  procédé  consiste  a  mettre  fermenter 
dnRiscreTé  dans  de  Tean  avec  de  la  farine  de  Rix  et  un 
peo  dt  leraifi  ;  la  fermenution  achetée ,  la  liqueur  est 
^te,  et  on  peut  la  boire;  elle  a  un  goût  agréable  et 
>«cré,  elle  rafraîchit ,  fortifie  Testomac  et  engraisse.  Le 
nttfc  est  agréable  et  sucré ,  et  encore  bon  à  manger. 
Si  <m  se  sert  de  la  même  cruche  pour  une  seconde  opé- 
ration, il  n'est  pas  besoin  d*ajouter  de  levain. 

Us  Turcs  préparent  leur  pUaw  en  faisant  cuire  le 
fia  dans  du  jus  de  viande,  et  ils  l'assaisonnent  avec  du 
sd)  dn  safran,  de  la  poudre  de  karik  et  du  piment.  Ce 
1^  m  très-vanté  parmi  les  OrienUnx. 

0  7  a  sept  espèces  de  Riz  en  Asie  ;  celui  qu*on  cultive 
^  2iùnt-Domingue  n'est  point  i  épi  paniculé ,  il  res- 
>^le  an  froment ,  ou  plutôt  au  gramen  décrit  par 
Michtox  dans  sa  Flore  d'Amérique  boréale ,  tom.  I , 
PS*  ^if  fig«  9»  «>us  le  nom  à^Oryzopris  asperifolia. 
On  transporte  le  Rix  dans  des  couffes  on  sacs  carrés 
^U  de  feuiUes  de  LaUnier. 

I^s  tresses  fines ,  qui  servent  à  former  les  élégans 
<^^peaiix  de  pdlle  doitt  left  dâmeâ  oraeni  leur  tèf« ,  sont 
^ecttomiées  avec  la  paille  de  Riz  , 
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De  ce  chaume  enlacé  dont  la  voûte  légère 
Protège  élégamment  le  front  de  la  bergère. 

Chaussa&d. 

On  fait  aussi  avec  la  paille  de  Riz,  les  feuilles  de 
Latanier,  et  celles  du  Padanus,  des  nattes  qui  remplacent 
les  nappes.  ^ 

Six  njmpbes  aux  pieds  nus,  à  la  démarche  vive  , 
Sur  un  tissu  de  Riz  ont  servi  le  festin. 

De  Saint-Argk. 

Ces  mêmes  nattes  composent  le  lit  des  malheureux  in- 
sulaires. 

Viens,  suis-moi  dans  ma  chaumière, 
Le  jour  fuit  ;  viens ,  partageons 
Ma  nourriture  grossière , 
Mon  lit  de  paille  et  de  joncs. 

Amdeibux. 

On  trouve  dans  les  rizières  des  liserons  à  fleurs  eu 
trompette  et  de  diverses  couleurs  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  leurs  épis,  et  grimpent  autour  de  leurs  chalu- 
meaux, et,  selon  l'expression  de  Bernardin  de  Sainl- 
Pierre,  les  entourent  de  verdure  comme  des  thyrses.  La 
plupart  exhalent  de  douces  odeurs,  et,  quand  le  vent  les 
agite ,  vous  diriez ,  à  leurs  ondulations ,  d'une  mer  de 
rerdure  et  de  fleurs.  On  admire  les  flots 

....  Des  Riz  dont  les  gerbes  flottantes 
Roulent  au  gré  des  vents  leurs  ondes  jaunissantes. 

Dblillb. 
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IcigDiez  k  ce  tableau  de  la  nature  champêtre  un  cer- 
tam  frissonnement  d^épis  fort  agréable  qui  invite  au  aom- 
ael  par  on  doux  murmure. 

Loin  des  jeux  de  Cérès,  le  Riz  monte ,  jaunit  ; 
S'alonge,  en  nappe  d'ormoUement  s'aplanit  ; 
Tantôt  les  blonds  épis  dont  la  tige  vacille , 
Se  foolent  ondoleuz  dans  un  lointain  mobile  j 
Et  tantôt  I  de  leur  front  humiliant  l'honneur  ^ 
Ils  sen^klent  inviter  la  faux  du  moissonneur. 

BoiSJOUN. 


PHYSIQUES.  Les  racines  du  Riz  sont  che- 
velues et  fibreuses;  elles  produisent  plusieurs  chaumes 
cannelés,  cylindriques,  glabres,  articulés,  s^élevant  i 
trois  ou  quatre  pieds.  Les  feuilles  sont  fermes ,  larges  , 
longues,  striées  et  très-glabres;  leur  gaine  longue  et 
munie  d'une  membrane  à  leur  orifice.  Les  panicules 
sont  déliées,  terminales,  toufiues  et  un  peu  serrées; 
le%  rachis  rudes ,  comprimés  et  un  peu  flexueux.  Les 
iienrs  sont  blanchâtres  ;  les  valves  de  la  cdrolle  persis- 
tantes sur  les  semences ,  dit  Poiret,  dont  la  forme  et  la 
grosseur  yarient  d'après  leur  culture.  Chaque  fleur  est 
composée  d*une  baie  calicinale  fort  petite,  à  deux  valves 
presque  égales ,  uniflores  ;  les  valves  de  la  corolle  sont 
oaviculaires,  comprimées  latéralement ,  égales  en  lon- 
gueur ;  Textérieure  cannelée ,  angulaire  ,  terminée  par 
une  longue  arête;  deux  petites  écailles   à  la  base  de 
Tovaire  ;  six  étamines  ,  deux  styles  ;  les  stigmates  plu- 
meox  en  massue'.  Les  semences  sont  blanches ,  obtuses  i 
leurs  deux  extrémités ,  marquées  de  deux  stries  &  chaque 
(aee ,  de  consistance  cornée  (  P«  ) 
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ÂNALTSB  CBiMfQUE.  D  après  MM.  Vauquelia  et  Bn- 
GonDOt,  le  RÎE,  qui,  de  toutes  les  céréales,  contient  la 
plus  grande  quantité  de  fécule  nutritive ,  est  presque 
entièrement  composé  de  matière  amilacée ,  et  très-pea 
de  gluten.  D  après  M.  Braconnot,  on  retire  o,85  d'ami- 
don ,  o,o5  d'eau  et  o,o4  de  parenchyme.  Les  six  cen- 
tièmes qui  restent  sont  composés  de  très-peu  de  matière 
végéto-animale  ^  de  sucre  iacristalli^ble  «  de  matière 
gommeuse ,  d'huile  et  de  phosphate  de  chaux  (FI.  d.  D.] 
Le  Riz  mondé  et  privé  de  son  germe  ne  conlîetit  qauoe 
substance  amilacée  et  mucilagineuse ,  mais  il  ne  contient 
plus  de  principe  muqueux  fermentatif. 

PnofRiÉTÉs  MÉDICINALES.  Le  Riz ,  en  vertu  de  ses 
parties  amilacées,  a  des  propriétés  adoucissantes  etémol- 
lientes.  Sa  décoction  mucilagineuse  est  très-utile  dans 
les  hémorragies,  dans  les  inflammations  des  membranes 
muqueuses,  et  surtout  dans  les  catarrhes  de  la  vessie, 
du  vagin,  de  Turètre  et  des  poumons.  On  remploie 
toujours  avec  succès  dans  la  diarrhée  et  dans  la  dysen- 
terie. C'est  un  puissant  auxiliaire  dans  les  afTectioDS 
scorbutiques ,  en  le  combinant ,  soit  avec  les  acides  végé- 
taux, soit  avec  le  lait  sucré  et  aromatisé. 

C'est  à  tort  qu'on  a  crû  que  le  Riz  agissait  comme 
astringent  dans  la  diarrhée  dont  il  modérait  le  flux.  H 
agit  au  contraire  comme  adoucissant ,  et  est  entièrement 
absorbé  parce  que  sa  substance  est  entièrement  assimi- 
lable ,  ce  qui  diminue  la  quantité  des  déjections. 

On  permet  aux  convalescens  le  Riz  cuit  à  Tean  et  aro- 
matisé ,  au  lait ,  au  beurre ,  au  sucre ,  an  lard ,  et  an  jos 
de  viande  \  on  en  fait  des  bouillies ,  des  pâles,  des  crè- 
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mes,  dei  gâleanx  trèt-DOorrifsaiM.  On  Tassodc  aux 
viandes  bouilliet  oa  rôties,  et,  suivant  les  pays,  on  le 
odt  ifec  Je  fromage ,  les  raisins  et  autres  fruits  mucoso« 
SQCKS.  Enfin  on  le  réduit  en  farine  et  on  en  fait  du 

pus. 

Buts  les  maladies ,  la  décoction  de  Ris  se  fait  avec 
(iani-ODGe  de  grains  pour  deux  livres  d*eau  qu'on  édul- 
oore  et  qu'on  aromatise  avec  un  peu  de  cannelle.  On  peut 
k  doDoer  sous  forme  de  crftme  i  la  dose  de  plusieurs 
ooces  par  jour.  Le  samsee  des  Chinois  et  le  sakké  des 
Iiponais  ne  sont  autre  chose  qu'une  liqueur  spiritueuse 
uifete,  obtenue  du  Riz  longuement  fermenté. 

La  prédense  culture  du  Riz  exigeant  la  submersion 
i^  terrain ,  et  par  suite  du  retirement  des  eaux  des 
ànanstions  insalubres,  il  serait  i  désirer  qu'on  pût  rem- 
placer le  Riz  aquatique  par  le  Riz  de  montagne. 

Cest  a  tort  qu*on  a  cru  pendant  long-temps  que  les 
Uiitans ,  qui  font  un  usage  journalier  de  Riz ,  étaient 
6é({Qemment  frappés  d*amaurose,  puisqu*au  contraire  y 
^  certains  pays ,  on  emploie  en  fumigation  la  décoc- 
ta  de  Riz  contre  cette  affection  des  yeux. 

Le  Riz  est  une  très-bonne  nourriture  pour  tous  les 
tempëramens  ;  mais  il  convient  particulièrement  i 
ceux  qui  fatiguent  peu ,  aux  estomacs  délicats ,  épuisés 
par  les  maladies ,  et  k  tous  ceux  qui  ont  éprouvé  de 
nolentes  hémorragies;  il  adoucit  Tacrimonie  du  sang  et 
Biodère  le  cours  de  ventre.  On  en  fait  une  décoction  qui 
^t  pectorale  et  nutritive,  mais  non  point  astringente. 
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BXPLlCATIOIf  DS   LA  PULHCBE   CINQ    CENT   QUARAUXK-SKP'X 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 

1.  Feuille  au  trait. 

3.  Glume  ourerte  d*où  sortent  les  étamines    et   VoYMÎit 

bifide. 
3-  Graine  de  Riz. 


1*5'. 
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INDIGOTIER  BATARD. 


{Résolutif.) 


SnofmnB.  Vulg.  Indigotier  faux. — Indigotier  taiivage. — 
Indigotier  marron.— Indigofera  aigentea. — Lin.  Diadclphie 
dêcandrie.— Jossieu ,  famille  des  Légumineuses.  — G>latea 
flniticoMi  argentea,  floribus  spîcatis  è  viridi  purpureis,  sîli- 
qnisparporeb.  Sloan.  Jam.  Hist.  3 ,  p.  37 ,  t.  167 ,  f.  3. — 
Raj.  Hisl.  3 ,  p.  iSa.  — Emems  siiiqais  longiastmis  et  an-* 
gulissimis.  Plom.  — Barr.  Ess.  p.  49-— 'En  anglais  :  ff^tU 
l^igo.  ^-  En  espagnol  :  Inde  de  Âniiio. 


Ck%Â.CTkBXS  GDiimiQuss  Dxs  InDiGOTiEms.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  polypëtalées ,  de  la  famille  des  Lëgnmi- 
nenses ,  qui  a  de  trèa^rands  rapporu  avec  les  Galégai , 
et  qoi  comprend  des  herbes  et  arbustes  exotiques ,  k 
feoilles  alternes ,  temëes  ou  ailées  avec  impaire  et  à 
fleurs  papUonacëes ,  petites,  disposées  communément 
sur  des  grappes  aiillaires.  Le  caYactire  essentiel  de  ce 
genre  est  d'avoir  :  Le  calice  otwert  ;  la  carène  de  la  co^ 


rolle  munie  de  chaque  côté  dun  éperon  subulé  et  ou- 
vert ,  et  dune  gousse  linéaire. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  pinnées  ,  duvetées, 
comme  ovales  5  tige  sous-ligneuse.  (Jamaïque.  ) 

Histoire  naturelle.  L'Indigotier  bâtard  ne  diffère 
(le  rindigotier  franc  que  parce  qu'il  est  plus  élevé,  sous- 
frutescent,  et  par  conséquent,  à  cause  de  ses  tiges  li- 
gneuses ,  moins  propre  que  ce  dernier  à  retirer  celte 
fécule  précieuse  pour  les  arts  à  laquelle  on  donne  le 
nom  d^Indigo.  (f^oyez  son  histoire,  tome  I*',   pi.  17, 
p.  81.)  Quoiqu'on  ne  puisse  tirer  parti  que  des  feuilles 
de  rindigotier  bâtard ,  cependant  on  en  obtient  une  fé- 
cule précipitée,  desséchée  et  réduite  en  masse  solide^ 
légère ,  cassante  et  d'un  bleu  d'azur  très-foncé  \  les  tein- 
turiers emploient  l'Indigo  avec  le  pastel  et  le  5ulf«^e 
d'alumine  ,  pour  teindre  en  bleu  les  étoffes  de  soie  et  de 
laine  ;  les  peintres  s'en  servent  en  le  mêlant  avec  d'an- 
tres couleurs  dans  la  peinture  en  détrempe;  le»  blan- 
chisseuses l'emploient  pour  donner  a  leur  linge  une 
couleur  bleuâtre.    L'Indigotier  sauvage  ,    lorsqu'on  k 
laisse  pousser ,  vit  deux  ou  trois  ans.  On  le  trouve  aux 
Antilles  et  surtout  à  Haïti  dans  les  lieux  incultes  ;  m^ts 
les  cultivateurs  ont  de  tout  temps  reconnu  :  i*  qu'uue 
lerre  neuve  est  favorable  à  la  Canne  à  sucre  5  2*  que 
VIndigo  se  plaît  dans  le  terrain  sablonneux  -,  le  Cafeyer 
et  le  Coton  dans  un  sol  rocailleux  ;  et  la  Patate  dans  un 
terrain  sablonneux  et  mouillé. 

Caragtizres   phystqtjbs.    L'Indigotier   bâtard  est  on 
petit  arbuste  qui  s'élève  h  quatre  et  cinq  pieds  de  h^n- 
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teur,  sv«iietig«  droite,  cjUodriqiMt  dnre,  frotet- 
onie,  iBBcase,  feuillée,  d'one  couleur  glauque  et  Telue. 
Ses  iniOcs  sont  «Iteroee ,  pétioWes,  ailëes  a?ec  impeire, 
et  oonpoféea  d'environ  neuf  à  onie  folioles  (quatre  à 
cbf  de  cbaqoe  c6lé) ,  ovales-obtuses,  entières,  d'un  Tert 
agaaéeX  d'us  pouoe  environ  de  longueur  ;  la  termi- 
nale eit  ^us  grande  \  les  stipules  sont  fort  petites ,  sti- 
botéeifCt  peu  remarquables.  Il  naît  dans  les  aisselles  des 
fenlles  des  gra^ws  fort  courtes ,  simplea ,  coniques  , 
presque  en  épi ,  toujours  moins  longues  que  les  feuilles 
<pn  les  accompagnent ,  et  garnies  de  petites  fleurs  d*un 
vert  roogeatre  ou  pourpré  ^  les  calices  sont  courts  , 
chargés  de  poils  très-petits,  couchés  et  blanchâtres*,  les 
bractées  sont  sétacées ,  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  les 
frnhs  sont  des  gonsses  Knëaires ,  très-longues  et  pen- 
daates. 

AsiLT8BCHixiQt7E.  La  fécuIc  qui  se  dépose  dans  le  suc 
^^Epimé  contient  :  cire,  chlorophylle  résineuse,  matière 
féfioeQse  rouge  \  matière  glutinense;  indigo  \  le  suc  qui 
reste  :  matière  résineuse  verte  d^Indigo  ;  matière  cxtrac- 
liTecoloraDte  jaune  ;  gomme ,  matière  glutineuse  ;  Indigo 
incolore  ^  sels  à  base  de  potasse  et  de  chaux.  (Chevreul. 
looni.  de  Schw.  V,  3i5.  Virey,  p.  i4î»v) 

PtopmitTÉs  vÉDiciHALBs.  Sclou  M.  MSiiguct  ,  res- 
pectable habitant  de  Saint-Domingue ,  qui  consacra  sa 
vie  i  soulager  les  malheureux  accablés  d'inflrmités,  la 
i^acine  de  Tlndigo  marron  prise  en  tisane  est  bonne 
poor  les  gonorrhées.  Le  docteur  Chevalier  a  reconnu 
^Ue  propriété  dans  sa  pratique.  Quelques-uns,  ajoute 
^^  docteur,  emploient  aussi  la  décoction  de  toute  la 
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plante  pour  rastfame  ^  mais  elle  est  d'une  saveur  si  dé- 
sagréable qu'on  en  fait  peu  usage.  Rhéede  cependaoi 
recommande  la  décoction  de  la  racine  dans  la  néphrite, 
et  les  feuilles  en    cataplasme ,    comme    résolutives  et 
très-propres  à  fondre  les  tumeurs.  Son  suc  ,  mêlé  arec 
le  miel,    est   employé  en  gargarisme  pour    guénr  les 
aphthes  et  les  ulcères  de  la  bouche.  Les  créoles  assurent 
que  la  racine  de  l'Indigotier  sauvage ,  après   avoir  été 
écrasée  et  appliquée  sur  les  dents ,   en  apaise  les  dou- 
leurs. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE   CINQ  CENT  QUARANTE-HCrT, 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 


1.  Fleur  vue  de  côté  et  grossie. 

2.  La  même  vue  derrière  et  grossie. 

3.  Graines. 
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MARANTA  DE  L'INDE. 


(Béâolutù^*) 


ksomii.  Yulg.  Racine  à  Moiiita.^Maranta  iodira.— - 
Tvaac.— >FL  des  Ant.  — -  Jonni.  de  Bot.  de  Portlmiann, 
iMy  U  i*',  p.  4<*"~Lin.  Monandrie  monogjnie.— >Jaa- 
Ml  finnille  des  Balisien.— Voj.  Martin.  Cent.  39 ,  p.  39. 
cni  le. — Maranta  petiolia  gangleonoiia ,  Brown,  Jan. 
fita.— Sloan.,  Jam»,  iSi  p.  «53,  tab.  i49«*^En  an- 
fUi  :  Imiiai^AnoW'Baoi.  Galanga,  on  Lanquas  de  quel- 
fici  antciUB. 


CAucrkass  oÉBiaiQvss  dbs  MAaABTAS.  Genre  de 
Itttes  nnilobées ,  de  la  famille  des  Balisiers,  qui  a  de 
fsods  rapports  a^ec  les  Amomes ,  et  qui  comprend  des 
crbes  exotiques  à  feuilles  simples ,  alternes ,  engalnées 

kor  base ,  et  i  fleurs  en  grappe  lâche  ou  en  panicule 
^n&ûiale.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d^a- 
^f  '-  17a  caUce  extérieur  petite  à  trois  folioles  lancéo^ 
^9 1 intérieur  tubulé,  à  qualre^ix  divisions  inégales; 

Ton  VIII «  38*  Umûson.  1 0 
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une  étamine;  une  capsule  bUocuUdre  et  monospermt^ 


auortement. 


Caractères  PARTICULIERS.  Plante  herbacée;  dgen- 
meuse  \  feuilles  ovales-lancéolées ,  glabres  ;  pétioles  en- 
vaginés  \  fleurs  blanches  en  panicules  lâches  ;  i  racines 
stolonifères  et  farineuses. 

Histoire  naturelle.   Remprunterai  de  moa-  anden 
collaborateur  à  Saint-Domingue  ,  le  Ténérable  et  sarant 
chevalier  de    Tussac,   les  observations  exactes  qall  a 
faites  sur  cette  plante  précieuse ,  et  qui  se  troaTent  con- 
signées dans  le  Journal  de  Botanique  de  Porthmann  (an- 
née  i8i3,  T.  I ,  p.  4*)-   La   MaranU  de  Tlnde,  dît 
Tussac ,  est  une  plante  intéressante  sous  beaaeovp  de 
rapports ,  et  qui  a  été  confondue  jusqn^à  ce  Jour  arec  la 
Maranta  roseau  (Maranta  anmdinacea,  Plam.).  Elle 
en  diffère  cependant  par  des  caractères  très-trancbaos. 
Dans  la  Maranta  de  Plumier ,  les  pétioles  et  le  dessoos 
des  feuilles  sont  velus,  et  glabres  dans  celles  de  l'Inde^ 
dans  cette  dernière  les   racines  produisent  des  rejeis 
charnus,  longs,  cylindriques,  couverts  d'écailles  trian- 
gxilaires,  et  ranipans  sous  terre  avant  que  rextrémité  en 
sorte  piHir  reproduire  de  nouvelles  tiges.  Dans  la  plante 
de  riumior  les  rejets  sortent  du  collet  de  la  racine ,  à 
fleur  do  terre,  et  constituent  de  suite  la  nouvelle  tige 
qui  nVsl  qu'annuelle. 

La  Mar.inia  de  llnde  a  été  apportée  de  la  Jamaïque, 

des  Indos-Oriomales,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans,  par 

un  capît.iiuo  anglais;  cette  plante  a  été  d'abord  cultivée 

!UMi*  le  rapport  delà  curiosité  et  comme  contre-poison  des 

'Ts  faîtes  par  les  flèches  empoisonnées  des  sanva* 
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fes  9  d*QA  on  loi  a  donné  Tiilgurcneiii  le  nom  d'Heibe 

aux  flèches,  et  i  k  JêJmiSqaù  œlai  à^Lidian  ArroiKh' 

itoaC  Cette  propriété  n^ett  rien  nobu  qne  conutatée } 

mais  d'antres  excellentes  qualités  de  ce  Tégëtal  prédeos, 

qnoB  ne  peot  xéroqner  en  doute,  ont  déterminé  les 

coLms  de  la  Jamaiqae  à  faire  de  sa  cnltnre  nn  obiei  de 

q>écnlalion  mercantile.  Tsi  été  i  même ,  continue  M.  de 

Tnssac^  d'en  obsenrerdes  planiations  très^oonsidérahles 

à  la  Janmiqiie  • 

Celte  plante  se  propage  aisément  par  wt%  drageons  , 
deff{nels  s'élèvent  des  tiges  kerhscées ,  rameiues ,  à  la 
baaftenr  d^enriron  trois  pieds}  elles  sont  garnies  de 
finittes  ofvales,  bncéolées,  glabres,  ainsi  que  les  pé- 
noles  qid  enveloppent  la  tige  %  da  sommet  des  rameaux 
sortent  des  panicules  lâches,  composées  de  fleurs  blan^ 
ches  irrégulières»  Lorsque  les  tiges  sont  desséchées  y  ce 
qui  arrive  sept  i  huit  mois  après  la  plantation  ,  on 
fomlle  les  racines ,  ou  plutôt  les  drageons  qui  sont  cy- 
iiodriqnes,  suçculens,  longs  quelquefois  de  plus  d*un 
pîed  et  d*enriron  nn  pouce  et  demi  de  diamètre }  ces 
drageons,  qui  rampent  sous  terre,  sont  recouverts  d'é- 
cailles  triangulaires ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
Cetùlles  qui  ne  peuvent  prendre  d'accroissement  sans  le 
contact  de  l'air  et  de  la  lumière  \  ces  drageons  sont  très- 
bons  è  manger  bouillis,   et  assaisonnés  avec  quelque 
ance ,  comme  toutes  les  racines  potagères  \  mais  leur 
mage  le  plus  important  est  d'en  retirer  la  farine ,  et 
?aid  la  manière  :  on  lave  les  racines  dans  plusieurs  eaux 
ah  d'en  détacher  toute  la  terre-,  on  a  un  baquet  rem- 
pli d'eau  aux  trois  quarts,  sur  lequel  est  établie  une  forte 
ripe  de  fer-blanc  on  de  tèle ,  qu'on  appelle  gra^e  en 


(  '04  ) 

Amérique  ;  on  râpe  les  racines  et  la  pulpe  tombe  a  me- 
sure dans  Teau.  Quand  on  a  fini  de  râper,  on  agite  forte- 
ment Teau  du  baquet,  et  Ton  passe  le  tout  dans  un  filtre 
d^une  toile  assez  claire  pour  laisser  écouler  Teau  chargée 
de  la  fécule  ,  qui  est  reçue  dans  un  autre  baquet.  Après 
cinq  à  six  heures  de  repos ,  on  décante  avec  précaution 
Teau  du  baquet,  et  Ton  trouve  au  fond  une  fécule  imi- 
tant, par  sa  blancheur  et  sa  finesse ,  la  fleur  de  farine  U 
plus  belle;  on  étend  cette  fécule  sur  des  tables  bien 
propres  pour  la  faire  sécher  au  soleil ,  s'il  ne  fait  pas 
trop  de  vent,  ou  dans  une  étuve.  Quand  elle  est  par- 
faitement sèche ,  on  la  met  dans  de  petits  barils  pour 
être  envoyée  en  Europe ,  ou  dans  des  sacs  de  papier  si 
elle  doit  être  consommée  dans  le  pays.  Le  marc  qai  est 
resté  sur  le  filtre  ne  doit  pas  être  rejeté 5  étant  cuit,  il 
sert  à  engraisser  les  volailles  et  les  cochons. 

Caractères  physiques.  La  racine  de  cette  Maranta 
est  stolonifère  et  écailleuse  *,  elle  donne  naissance  a  deux 
ou  trois  tiges  droites,  effilées,  presque  de  Tépaisseur  du 
doigt,  hautes  de  trois  à  quatre  pieds,  dures  et  cou- 
vertes par  les  pétioles  ou  gaines  des  feuilles  ;  les  pé- 
tioles sont  longs,  membraneux,  roulés  en  forme  de 
gaine,  et  ont,  avant  de  s'insérer  dans  la  feuille,  un  petit 
renflement  remarquable  ;  les  feuilles  sont  alternes , 
amples,  ovales,  d'un  vert  gai,  et  garnies  en  dessous 
d^une  côte  saillante  ;  les  fleurs  ont  leur  calice  infère , 
triphylle,  persistant,  garni  de  lanières  concaves  ,  aiguës, 
lancéolées  ;  la  corolle  est  monopétale  irrégulière  ;  le 
tube  courbé ,  le  limbe  à  six  divisions ,  savoir  trois  dé- 
coupures extérieures  assez  courtes,  acuminées,  concaves 
et  égales  5  trois  intérieures  plus  grandes  \  Tétamine  uni- 
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(pe  corniste  en  un  filet  adaé  k  la  corolle  et  à  lanières 
recourbées;  Panthère  petite  el  ovale;  Tovaire  est  in* 
ftR,0TOîde,  i  trois  angles,  unilocnlairei  monospenne , 
renfimant  une  semence  unique ,  un  peu  triangulaire  et 
Uiocbe. 

AxALTSB  canciQUE.  La  racine  contient  beaucoup  de 
técole  amilacée ,  et  une  partie  sucrée* 


PioputTÉs  xtoicniALBs.  On  fut  avec  la  rmne  de 
Mimita,  «pi'on  appelle  Arrow-Root ,  une  bduillie  agréa«- 
Ue  et  saine  qui  convient  aux  adultes  et  aux  enfans ,  et 
pou  la  rendre  plus  agréable  on  Taromatise  avec  la  am- 
odie, le  gingembre  ou  le  macis,  suivant  le  goût  des 
aalades.  Cette, nourriture  convient  aux  nourrices  qui 
oot  peu  de  lait.  Cette  farine ,  dont  on  connaît  aujour- 
i%à  les  grandes  propriétés  et  les  usages  économiques , 
&  Tossac  ,  fait  un  objet  de  commerce  important  entre 
lalunaîqne  et  Londres.  Nous  savons ,  k  n^en  pas  douter, 
continue  Tobservateur,  que  la  fameuse  poudre  de  Cas- 
^iOoii ,  qui  a  eu  tant  de  succès  pour  la  guérison  des 
^hées  scorbutiques  k  Saint-Domingue ,  et  dont  Tau- 
<cnr  a  emporté  (dit-on  }  le  secret  dans  le  tombeau ,  n*é- 
tût  tatre  chose  que  la  fécule  de  la  Mâranta  indienne , 
i  laquelle  ce  médecin  ajoutait  de  la  gelée  de  corne  de 
^y  et  quelques  aromates ,  tels  que  de  la  cannelle ,  du 
ponent  et  un  peu  de  gérofle*  Les  sauvages  regardent 
^Q  sac  comme  propre  k  neutraliser  les  poisons ,  mais 
^  cle  Tussac  en  doute ,  et  je  n*ai  point  eu  Toccasion 
de  faire  aucune  expérience  k  ce  sujet.  Comme  les  tiges 
i^  la  Maranta  sont  annelées ,  et  que  les  racines  et  dra» 
f^t  s'enfoncent  assez  avant  en  terre ,  il  serait  possible 


(106) 

qu'on  put  cultiver  ce  précieux  T^tal  dans  le  midi  de 
la  France.  Je  Fai  souvent  employé  comme 


EXPLICATION   DE  LA   PLAHCHE  ClUQ  CEHT  qvkKà.HTErnVW» 


Le  dessin  est  réduit  au  quart* 


1  •  Calice  à  trois  folioles  lamelleuses. 

a.  Calice  intérieur  tubulé. 

3.  Étamines  adnées  et  stjle  contournés  en  spirale. 

4*  Ovaire  infère. 

5.  Capsule  biloculaire  et  monospenne  par  avortement. 

6.  La  même  coupée. 


('•3) 


laOE  lAIE- A-ONDES  A  FLEURS  EN  OI ATONS 
PENDANS. 


(Sésoliiîve.) 


™"nwi.  Acacie  1   diatoBi. — Arbre  de  maUdietion. '^ 

Kmm  joliflon.  Snrte.  —  Lin.  Pelr^mie  in«iw«eic 

Tomefnt,  Aucii — JuMie*,  finnille  det  L^nineaMi, 
^tm  nraas.  Deic.  —  HimaM  (Acacift  jaLiflora),  »pi* 
■■■tipaUnbw  geMÎOM;  Miiê  bipioaatit  i  {wrtùUbna  bîjii- 
Àprapriia  ngiali  jtyùi  i{ûcU  «lilUriitiUi  gaminû  tcr- 
■■'*«,  cjlindrauU  pendnlû.  Villd.  Spec.  Plant,  vol.  4, 
^  >07$,ii.  66.  —  Bliinoia(Pniflora),  ipinii  itipaUribiu , 
P'ùiîti  ibliU  bijagisj  gUndnll  intcntinclis  ;  tpîcia  pen- 
^*U)  ,  Mbcjlindricû  ;  leguminïbut  compreMU.  Swarti. 
Prod.p.  85,etFIor.  Ind.  Occ!d.  vol.  a ,  p.  986.  — MimoM 
^'^at ,  ipicâ  obloogA  j  «îliquii  lon|ioribaf ,  comprcMM. 
*<*•  J«in.  aSi. 


^^^Ucrkun  otvtuqota  du  âcaciu.  Genre  de  plantet 
<K  U  &]|iiUe  dei  LégamineoMa ,  aDcieQDemeut  appelées 
'"du,  et  nwiaigmnt  Mimeaaei.  Ce  «ont  det  ftrbres, 
^'^"■Ktv  ot  mkm  dea  heriws  dont  lei  fisoille»  umx 


à 
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une  ou  plotieors  fois  ailëet  uns  impure,  et  dontU 
plupart  sont  douées  d'une  irritabilité  si  singatière 
qu'on  les  a  nommées  Sensitives,  Herbes  i>iyeSf  etc.  Le 
caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Det  flan 
uni-sexuelles  ou  hermaphrodites,  réunies  en  tête  ont» 
épi  i  Dîna  LES  HSRHAPBitODiTES  :  CoUce  monophjrUe ,  à 
cinq  dents  j  corolle  de  cinq  pétales  ou  à  cinq  ^viàmu 
étroites  ;  quatre  à  cent  étamines  à  filet  capillaire  plas 
long  que  la  corolle;  un  style;  un  stigmate;  gousse  hi- 
valve ,  sans  artiaJations,  Dans  lbs  mu.bs  ,  idem  ;  stjrk 
nul.  (  M.  ) 

CàkActèees  PiKTiciii.iEKs.  Feuilles  deux  fois  ailées; 
tiges  munies  d'épines  ou  d'aiguillons  ;  épis  allongés. 

HisToiEE  HATOEELLE.  Cet  Brbre  malheurensement 
trop  commun ,  et  qu'on  ne  peut  extirper  des  savana 
qu'il  désole)  s'est  multiplié  à  l'infini  depms  une  tren- 
taine d'années  à  Saint-Domingue ,  actuellement  Hiîu. 
S'il  n'était  qu'inutile ,  on  pourrait  respecter  sa  végéu- 
tion  quoiqu'elle  annonce  la  stérilité  par  la  tëntnté  de 
son  feuillage  et  la  chute  prématurée  des  folioles ,  qû 
ne  peuvent  résister  &  l'action  brûlante  du  soleil  sor  ces 
terrains  où 

L'eau  tarit,  Vberbe  meurt ,  et  la  stétrile  année 
Voit  sur  son  front  noirci  sa  guirlande  fanée. 

DeLtLLB. 

Mais  son  bois  qui  n'est  propre  qu'à  faire  des  pieux 
d'entourages ,  estsec,  cassant,  échardeux  et  funeste  par 
ses  piqûres  j  que  de  fois  la  blessure  faite  par  ses  épne* 
a  soudain  causé  la  mort  à  la  suite  d'un  tétanos ,  auquel 
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lOBTcnt  on  n*a  pas  le  temps  dfi  porter  secours  !  Si  le 
malade  au  contraire  est  rappelé  à  la  vie,  quelquefois  il 
dcnent  impotent  d^une  ou  plusieurs  parties  de  son  corps, 
j'en  fus  le  témoin  k  Tégard  d*nn  gardien  d*ani- 
ou  hattier  de  Thabitation  dans  laquelle  je  rési* 


Cet  homme  de  couleur,  appelé  Laurent  Bastia,  très* 
adroit  k  chasser  et  k  dompter  les  bœufs  marrons ,  fut 
aToyë  à  la  poursuite  d^un  de  ces  animaux  \]  il  fut  piqué 
aa  talon  ganche ,  en  passant  à  course  de  cheyal  auprès 
Sua  Baie-&«-Onde5  et  n^eut  que  le  temps  de  se  rendre 
i  sa  case»  où  il  fut  atteint ,  en  arrivant ,  du  tétanos.  Je 
£latai  la  piqûre  et  j'en  retirai  l'épine  ;  après  quoi  je  lui 
ift  frictionner  la  partie  affectée  et  la  colonne  rachi- 
&&ne  avec  de  Téther  opiacé,  après  lui  avoir  fait  preib- 
drenn  bain  de  pieds,  suivant  Tusage  du  pays,  dans  une 
tarie  décoction  de  feuilles  d'oranger  saturée  de  sulfate 
et  sonde ,  et  lui  avoir  introduit  dans  la  bouche,  malgré 
ktrismns  qui  contractait  ses  deux  m&choires,  quel* 
qaes  gouttes  anodines  .d'Hoffman,  combinées  avec  la 
ieîntnre  de  Rousseau. ^obtins  bientôt  le  succès  que  j'es- 
pends ,  et,  an  bout  de  vingt  minutes  environ ,  ce  mal- 
beurenx  donna  signe  de  vie ,  ce  qui  me  permit  de  con- 
tiauer  le  traitement  qui  convient  en  pareil  cas;  malgré 
loua  mes  soins  et  Temploi  du  traitement  le  plus  ration- 
nel, Laurent  Bastia ,  quoique  parfaitement  guéri  de  sa 
blessure,  tomba  en  paralysie  du  côté  droit ,  et  perdit,  le 
troirième  jour,  après  des  douleurs  nerveuses  insuppor- 
tables, et  sans  nulle  trace  d^inflammation ,  Tœil  de  ce 
même  côté  qui  cependant  n'était  point  celui  blessé. 

Cet  arbre  a  tronc,  d'un  rouge  enflammé,  sert  de  re- 
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paire  à  raraignëe  crabe ,  aux  énomies  scolopendres  j  aux 
scorpions  et  k  Taraignëe  k  cul  ronge ,  espèce  de  taren- 
tole.  On  trouve  toujours  sous  son  écorce  yennoaloe 

••••  Un  ibonstre  cent  fois  pins  laid , 
Monstre  femelle  ^  aux  bras  longs  et  livides , 
Au  ventre  énorme |  au  noir  corset: 
Dame  araignée  en  ces  lieux  tapissait. 

Db  Guesli. 

€etie  masse  d'incoBvéniens  exalta  l%nagination  de 
certains  narraMirs  mystiques ,  qui  prétentfirent  que  k 
Baie-4^0nde  avait  été  elandestinement  transporté  d'A- 
frique et  propagé  à  Saint-I>oniingue  par  tm  nègre  in- 
fortuné qui  se  vengea  de  son  esclavage  en  infesunt 
toutes  les  savanes  de  ces  graines  qui  multiplient  à  Tin* 
fini. 

D'autres  soutiennent  que,  pour  obéir  à  la  voix  da 
prophète  IsaSe,  le  Baie-i*Onde  8*est  multiplié  d'une 
manière  efirayante ,  sans  que  le  feu ,  le  fer  et  les  inon- 
dations aient  pu  le  détruire.  Son  erade ,  disent-il  i  est 
accompli ,  puisqu'il  est  dit ,  dans  les  prophéties  d'Isaïe, 
que,  dan$  hs  derniers  te§rips  «  Ion  de  la  malice  effrénée 
deê  hommes ,  leurs  cJuunps  ^  ieurs  pâturages  ne  proàui' 
runl  que  des  4lpimes  indesiruci 


Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  cet  arbre  pernicieux 
s'est  multiplié  et  propagé  par  les  chevaux  qui  sont 
friands  des  gousses,  dont  les  semences  ne  subissent  au* 
cune  altération  dans  leur  estomac.  Mais  le  plus  sou*- 
vent  cette  nourriture  produit  des  effets  délétères  ;  peu 
d'instans  après  la  pâture  de  ce  feuillage  vert  et  mouillé  9 
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la  chevMDc ,  bcMift ,  cabritt  et  moutoiM  <j«i  en  9onl  fort 
■vidas,  eDflent  prodBgiettsemeBt ,  et  ne  tardent  point  à 
férir  de  mëtéorisaw  de  Tâbdomen  par  Texpansion  d'un 
{H  dKmdnnt  dû  i  la  fermentation  de  ce  fenillage  vert 
cibaide.  Les  meilleurs  remèdes  i  opposer  à  ces  ac- 
ciÉns funestes  sont  des  lavemens  de  casée,  qui  font 
dbiaerreilles;  on  £dt  aussi  ayaler  aux  cabrits  quinze  à 
tiagt  goattes  d'ammoniaque  liquide ,  et  &  un  boeuf  dn- 
Tunte  gouttes  pour  un  verre  d*eau  de  casse  ^  on  toit 
iîaitta  les  acddens  cesser ,  et  l'animal  est  rappelé  à  la 
lie.  Une  once  de  potasse  pour  une  pinte  d*eau  qu*on 
tmt  en  six  doses,  produit  le  même  effet. 

CiAicTsmBS  PBTSiQUBs.  IiC  Baie-à-Oudc  se  plait  dans  les 
terrains  sablonneux  les  plus  arides  ;  il  s'élève  à  quinze 
«  vingt  pieds  ^  sa  racine  est  fibreuse  et  traçante ,  son 
tronc  Botrltre ,  tortueux  et  crevassé  \  l'aubier  blanchâtre 
elle  cœur  d'un  rouge  vif,  semblable  au  bois  deGim- 
t^Ae.  Cet  arbre  nu  et  k  feuillage  grële  est  très-ra- 
Box  9  les  feuilles ,  naissant  des  divers  nœuds  des  bran- 
dies ,  sont  par  bouquets,  oblongues ,  de  cinq  lignes  en- 
URift  de  iMigneur  mt  deux  de  largeur  ;  disposées  par 
{Mires  jusqu'au  nombre  de  vingt  folioles  sur  une  même 
nadlley   traversées  dans  leur  longueiur  par  un  petit 
flei,  munies ,  à  la  base  des  pinnules,  d'une  glande  so- 
fitaire  et  un  peu  arrondie;  les  folioles,  écartées  le  jour, 
le  replient,  la  nuit,  comme  dans  les  Mimoses.  Les  fleurs 
«nt  des  chatons  jaunâtres ,  de  la  longueur  et  de  la 
forme  de  ceux  du  0>udrier  ;  elles  n'ont  aucune  odeur  \ 
dles  produisent  des  gousses  longues ,  étroites  et  tor- 
uieoses ,  renfermant  des  graines  plates ,  brunes  et  Ini- 
quités ^  il  transsude  de  l'arbre  une  gonune  douce  et  mu- 
cQapneuse  qui  remplace  la  gomme  arabique. 


(  >>») 

Ahâltse  chimique.  Les  feuilles  ofirent  k  FaiulTse  les 
mêmes  principes  qne  celles  de  l'Indigotier  (vo^er  oenot 
Tolome  I ,  p.  8i ,  pi.  17) ,  et  la  gomme  doone  le  mène 
résultat  que  la  gomme  arabique. 

Peopeiétés  médicihâles.  La  gomme  du  Baie-a-Oniie 
est  résolutive  \  prise  à  la  dose  d'un  gros  dans  use  dé* 
coction  de  Gombo^  elle  est  utile  dansTischmie^Bédmie 
en  poudre  et  soufflée  dans  le  nez,  on  prétend  queue 
arrête  les  hémorragies  nasales.  Les  nègres  déuchoU 
par  lanières  la  peau  des  jeunes  branches  j  et  s  en  co- 
gnent les  parties  affectées  de  douleurs  rhumalinnib* 
Ils  emploient  ces  même  ligatures  contre  les  fièTres  in- 
termittentes. 


EXPLICATIOn  de  là  PLAH CHE  CI9Q  CEHT  CIirQUA51f< 

Le  dessin  est  réduit  au  hoîtième. 

1.  Araignée  à    cul  rouge  qui  se  trouve  toujours  vit  cet 

arbre  pernicieux, 
a.  Ses  œufs  suspendus  à  un  fil  aranéeuz. 


A.\uimj.is..s:j.trçrRs. 


(  i«3) 
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AMARYLLIS  SAIMT-JACQUES. 


(Résolutif.) 


Srmmrtm.  Yolg.  Le  Lis  de  Satat-Jecqnct.— La  Croix  de 
Sainte-Jacques.  — Amaiyllis  en  croix.— Amaryllis  fonnosis» 
âma.— Lin*  Hexandrie  monogynie.— Toomeforti  Lilio-* 
Kaiciasns.— Joisien^  famille  des  Narcitses.  —  Amaryllis 
ipatliâ  nniflorâ  ;  corolla  incqoaliypetalis  tribus  geuitalibus- 
fte  dedinatis.  Lin.  Bfill.  Dict.  n.  3.  ^Narcissus  latifoliuSi 
ii£eoSy  flore  rubro.  Qus.  Hist.  typ.  t5y> — Lllîo-Nar» 
enptt  Jacob«os  y  latifoliuS|  indiens ^  rubro  flore. — Toum. 
3ê5.^Lilio-Narcissus  Jacobsusi  flore  sanguineo  ,  notante. 
DilL  Eltb.  p.  195,  tab.  iGa,  f.  196, — En  malabarois  : 
Beimiim^PêUiF'Tafy.  Rbéed. 


CAEÀCTimxs  civtaïQuxs  ona  Aisàryllis.  Genre  de 
fiantes  «nilobëes,  de  la  famille  des  Narcisses,  qui  a  de 
granda  rappovu  ayec  les  Hémanies  et  les  Panerais,  et 
qui  comprend  des  herbes  la  plupart  remarquables  par 
la  grandeur,  la  beauté  et  Todeur  agréable  des  fleurs 
qu'elles  produisent.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre 


(  "4) 

est  d'avoir  :  Une  spathe  divisée  en  deux  ou  plusieurs 
parties^  calice  en  cloche j  à  six  divisions  quelquefois 
refléchies  y  muni  à  Ventrée  du  tube  de  six  petites  écailles; 
sixétamineSy  un  style;  trois  stigmates;  capsule  à  trois 
loges  poly spermes,  (  M.  ) 

Gâkacteiies  pàrticuliees.  Spathe  uniflore  ;  coroUe 
inégale;  trois  pétales  et  sexes  inclinés.  (Yivace.) 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  superbe ,  origi- 
naire du  Mexique,  et  connue  en  Europe  en  iS'ig  j  soi- 
vant  Linné ,  se  trouve  dans  les  forêts  des  Antilles ,  où 
le  luxe  et  le  vif  éclat  de  ses  grandes  fleurs  écarlates ,  an 
milieu  d^un  vert  feuillage ,  sur  un  sol  rembruni ,  frappe 
d'étonnement  le  voyageur. 

Ainsi  vers  cette  z6ne  où  le  ciel  plus  vermeil 
Épanche  en  fleuves  d*or  les  rayons  du  soleil , 
Les  fleurs  ont  plus  d'éclat ,  la  superbe  nature 
Revêt  pompeusement  sa  plus  riche  parure. 

Delillb. 

Aux  colonies ,  où  les  fleurs  rivalisent  de  beauté ,  de 
grâce,  d'éclat  et  de  formes  élégantes  ou  originales,  la 
nature  a  d'autres  moyens  de  faire  frapper  les  fleurs  de 
la  chaleur  solaire ,  et  de  les  soustraire  à  la  réflexion 
desséchante  du  sol  embrasé.  C'est  ainsi  qu'elle  a  mis  , 
entre  les  tropiques,  dit  Bernardin  de  Saint-Pierre,  la 
plupart  des  fleurs  apparentes  sur  des  arbres  \  j'y  en  ai 
vu  bien  peu  dans  les  prairies ,  mais  beaucoup  dans  les 
forêts^  dans  ce  pays ,  il  faut  lever  les  yeux  en  haut  pour 
y  voir  des  fleurs  :  dans  le  nôtre  il  faut  les  baisser  à  terre. 


(1.5) 

L'AmafjlIûjoiieiin  grand  rôle  dans  les  SëlarnsdctamiM 
américaÎDi  ;  elle  deyient  remblème  d'un  oœur  embraaé 
d'anoor ,  et  si  elle  est  unie  à  la  belle  flear  blancbe  da 
Tduma  qni  est  le  symbole  de  la  candeur ,  Tamant  hei^ 
tfsan'à  pltts  rien  1  désirer.  Cest  ainsi  que  la  tulipe, 
far  a  couleur ,  est  en  Perse  remblème  des  parfaits 
oïDS.  Chardin  dit  que  quand  un  jeune  bomme  y  pr^ 
«ente  une  tulipe  a  sa  maîtresse ,  il  veut  lui  donner  1  en- 
tendre que,  oomme  cette  fleur ,  il  a  le  yisage  en  feu  et  le 
ooBor  en  charbon.  UAmaryIlis|,  superbe  Liliacéeculti?ée 
en  Europe,  se  plante  en  ami  on  en  juillet,  suivant  le 
lempioà  Ton  reut  ayoir  sa  fleur,  dans  un  pot  rempli 
it  terre  non  fomëe,  dit  Delannay,  mêlée  avec  partie 
^de  terre  de  bruyère ,  qu'on  place  dans  une  eonche 
encore  ehande  afin  d'activer  sa  végétation  ;  bientôt  il 
fOQMe  quelques  firailles  planes,  linéaires,  un  peu  Ion- 
{oa^  i  leur  e&té  on  voit  paraître  une  petite  pointe  ronge 
^  f'âive  insensiblement  et  devient  une  tige  d  environ 
Vk  fied ,  terminée  par  une  spathe ,  contenant  quelque- 
^  deux  fleurs ,  le  pins  souvent  une ,  grande ,  bien  on- 
me,  inodore,  à  six  divisions,  dont  trois  inclinées  et 
tnû  redressées,  lesquelles  représentent  a  peu  pris  une 
cnû  on  une  fleur  de  lis  d^armoiries.  Ces  fleurs  sont 
d'âne SQperbe  couleur  d'écarlate  foncée,  veloutée,  et 
pincmée  de  points  dW  qui  brillent  au  soleil  ;  en  les 
mettant  à  Tombre  la  floraison  dure  sept  à  huit  joors  ; 
lonqne  la  plante  est  défleurTé ,  on  la  remet  au  soleil ,  et 
^hà  continue  de  légers  arrosemens,  s'il  n*y  a  plus  de 
Résilles;  au  printemps  on  retire  Toignon  de  terre,  on 
le  nettoie  et  on  en  sépare  les  caïeux  qui  sont  le  seul 
^^^  de  sa  reproduction;  ils  ne  fleurissent  qu'au  bout 
it  cinq  ans.  Cest  ici  le  cas  de  citer  un  phénomène  dont  je 


;  ii6  ) 

siiis  lelêmiiaci-^'iir';  :  il  CTÏMe  dans  les  belles  serra  du 
CtAieau  Jf  V.i:;-.  ap;>ir:e:iîQt  à  M.  le  comte  de  Saint- 
Didier,  ua  pot  i:;u^e  c-cieruntun  oignon d'^^wia/TÛLi 
rarce.  à  rij\:'.  cj  i-ei-.^<f  BrIUJone  d\;lé  oa  cleRonen^ 
.4mary  tlit .  ,:r^j.  L'her."  vjnî  na  pas  fleuri  depuis  trente 
ans .  éjH>4ue  de  li  ce;*l:n  da  chàteaa  â  M.  le  comte  de 
Saial-Pîdier .  pjr  >I.  de  Croismare  ;  il  est  en  fleur  ai  ce 
m.'ment.  lo  ;rir:i  eioDcemcnt  da  jirdinîer  en  chef, 
le  îieur  Fili^sj.  q'^  v  esl  deptiis  quarante  ans,  et  de 
tous  le*  îpeccueurs:  qneUe  eit  la  cause  de  cette  niJ- 
pension  dt"  Tejt:a'Jon? 

Oi^crèïEs  FHT;ii;>(rES.  Celle  plante  est  une  des  pins 
btfUeï.  et  en  même  temps  des  plus  singulières  de  ce 
i;enr« .  par  la  «raudeur .  la  forme  et  la  roaleur  de  u 
fleur  :  si^-a  hult>e  pousse  cinq  ou  sis  feuilles  longues  pres- 
que d'un  pied,  lirges  de  cinq  à  six  lignes,  et  qoi  re»- 
semblt-nt  a*>ei  J  des  feuilles  de  Narcisse.  Le  même  bnlbe 
produit  une  b.impe  qui  natt  à  côlé  des  feuilles,  s'élève 
à  U  hauteur  d'environ  quinie  pouces,  et  porte  à  son 
sommet  une  grande  fleur  d'un  rouge  pourpre  irt*- 
fonc«.  à  oritiie  ïe'.u  .  à  pétales  un  peu  rétrécis  à  la  base, 
munie  d'un  onglet  blinc  au  milieu  et  verdàtre  sar  la 
bords;  ces  pt-tale».  longs  et  un  peu  étroits,  forment  à 
peu  près  une  croix  par  leur  disposition  ;  trois  des  pé- 
tales sont  inclines  au  bas  avec  les  étamines  et  le  stjle 
qn'ils  enveloppent  en  partie  par  leur  base,  et  les  trois 
autres  sont  redresses  .  ouvcrls  et  situés  de  manière  qu'îli 
représentent  les  deus  bras  et  le  sommet  d'une  croix; 
ces  pétales  ont  au  moins  chacun  trois  pouces  et  demi 
>  longueur,  ce  qui  fait,  pour  la  largeur  de  ta  fleur  tout- 
ait  ouverte .  un  diamèlrc  de  sept  jKiaces. 


(  •»?) 

Ahaltsk  ghimiquc.  La  fleur  contient  nn  peu  de  ce- 
TÎne,  ane  nutière  colorante  ëcarlate,  on  ancre  incria- 
lalliaable,  de  Talbumine  et  dn  malate  acide  de  potasae  \ 
Vrâpion  contient  beaiicoap  de  mncilage. 

PiopRitréa  MtDicnrALBa.  L*oignon  de  rAmaryllis 
Saint' Jacqnes  est  employé  dana  les  hôpitaux  des  colo- 
oiea  comme  anodin ,  émoHient  et  résolutif.  Cuit  tous 
la  cendre,  on  en  compose  des  cataplasmes  maturatifs  des* 
tinés  a  ÊiYoriser  la  suppuration  des  tumeurs,  et  i  di- 
minuer leur  inflammation  lorsqu^il  est  appliqué  exté- 
rieurement. On  prétend  que  Vinfnsion  des  fleurs  est 
utile  dans  les  angines  inflammatoires,  la  pleurésie,  la 
néphrite  et  Tischurie  :  c'est  au  moins  Taris  des  anciens 
pnticiena.  Je  n*ai  pas  trouvé  Toccasion  de  confirmer 
cette  assertion.  Le  jus  de  Foignon  a  été  employé  avec 
soecès  par  le  docteur  Poupée-Desportes  dans  les  potions 
pectorales.  Rhéede  le  recommande  dans  le  spasme  cy- 
mque.  Des  amis  du  merveilleux  Tout  cru  propre,  en 
injections ,  k  dissoudre  la  pierre  \  mais  on  est  revenu  de 
ces  erreurs. 


EXPLICATIOH   UE  LA  PLAITCBK   CUQ  CK9T  ClHQUAIfTB-VV. 


in  est  réduit  an  tiers. 


I.  Tige  séparée  de  l'oignon. 


Tom  VIII.  — 138»  UmiÙQH.  ^i  i 
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CRLNOLE  D  AMERIQUE. 


(  Ré5oluti\»e.  ) 


Synonymie.  Vulg.  Lis  Asphodèle.  —  Crinum  americina»--' 
Lin.  Hexandrie  monogjnie. —  Jussieu  ,  famille  des  ^*f" 
cisses.  — Crinum  foliis  lanceolatis  substriatis ,  floribo>l<30^ 
tubulosis  sessilibus,  limbo  reflexo.  Lamarck —  Lilio-às- 
pbodeliLs  americanus  sempervirens  maximum  poljantlns 
albus.  Comm.  Rar.  i4,  t.  i4.  —  Sjovacna-Pôla-Tali*" 
Rhéed.  Mal. 


Caractères  génériques  des  Cbiholes.  Genre  de  plaBt^ 
unilobées,  de  la  famille  des  Narcisses,  qui  parait  avoir 
des  rapports  avec  les  Amaryllis  et  les  Panerais,  et  (p 
comprend  des  herbes  exotiques  communément  remar- 
quables par  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Le  caractère  es- 
scntiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Une  spaihe  membra- 
neuse j  découpée  en  plusieurs  parties  inégales;  calice  en 
entonnoir ,  dii^isé  au-delà  de  la  moitié  en  six  parties . 


l 


f'iirvoij^-i-i.-.m. 


#'  « 


rill\01^K'ia  n^.%^'^m  ••«/»'«.... 
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dont  trois  terminées  en  crochets ^  un  style  allongé;  un 
stigmate i  capsule  ovoïde,  à  trois  loges  potypermes.  (M.) 

Caractcrbs  TkKncvuw.  Sommets  des  corolles  cour- 
bés en  dedans }  ovaire  supëriear.  (Vivace.) 

UisTOias  HAntaBLLE.  Le  nom  de  Crinole  est  dérive 
*i mot  grec  Crinon,  Lis-,  les  Crinoles  diOirent  essen- 
tiellement des  Amaryllis  par  leur  ovaire  qui  est  supé- 
rieur ,  ce  qui  constitue  leur  véritable  caractère.  Cette 
Crinole  ,  qui  pousse  des  feuilles  assez  larges  et  longues 
de  près  de  deux  pieds ,  est  remarquable  par  sa  tige ,  qui , 
dm  les  mois  de  juillet  et  août,  se  garnit  de  beUes  Beurs 
blanclies ,  disposées  en  ombelle.  Elle  se  multiplie  de 
caienx ,  ditDelaunay ,  et  demande  la  Uonée  pour  fleurir. 
Cette  Crinole  est  très-belle  ;  mais,  rivale  de  la  reine  des 
fleur» ,  elle  est  forcée  de  lui  céder  la  palme  de  la  beauté , 
et  d'augmenter,  comme  l'a  dit  un  auteur,  le  cercle 
brillant  de  sa  cour,  sans  oser  prétendre  à  la  suprématie. 
U  Lia  blanc  briUe  encore  de  son  éclaunte  couleur  au 
milieu  de  l'orgueUleux  Lis  superbe  ;  et  le  Myrte  sert 
tODJours  d'oflrande  k  1  amour. 

CaaAciiaBs  fhtsiqobs.  Cette  plante  ressemble  k  un 
ancrais  par  la  forme  extérieure  de  ses  fleurs  ;  mais  elles 
n'ont  point  le  tube  ou  l'anneau  particulier  et  sUmini- 
fire  qui  distingue  les  Panerais  ;  sa  racine  consiste  en 
^  touflè  de  rameaux  fibreux ,  réunis  en  un  collet 
«pii,  cylindrique,  qui  s'élève  un  peu  hors  de  terre,  et 
«  couronné  par  un  faisceau  de  feuilles  ;  ces  feuilles 
»nt  lancéolées ,  un  peu  striées ,  longues  de  deux  pieds 
<»  davanuge,  Urges  d'environ  quatre  pouces,  et  la 
Plnpart  redressées }  la  hampe  qui  soutient  les  fleurs  naît 


(    '20    ) 

uu  peu  latéralement  de  l'aisselle  de  quelque  feuille, s é- 
lève  a  un  pîed  el  demi,  est  de  Tépaisseur  du  doigt, 
légèrement  comprimée,  et  soutient  une  ombelle  de  fleura 
blanches ,  droites ,  sessiles  or  presque  sessiles  \  ces  fleurs 
ont  un  long  tube  dans  lequel  est  renfermé  rovaire  ;  les 
divisions  de  leur  limbe  sont  longues,  étroites,  canali- 
culées ,  ouvertes  et  réfléchies  ;  les  anthères  sont  linéaires 
et  vacillantes;  le  stigmate  est  simple;  cette  plante  est 
commune  aux  Antilles,  où  elle  fleurit  pendant  Télé, 
dans  les  bois  et  dans  les  savanes  humides. 

A:nàlyse  chimique.  Les  pétales  contiennent  un  peu 
de  résine ,  de  la  gomme  et  un  principe  légèrement  aro- 
matique ;  les  bulbes  donnent  beaucoup  de  mucilage. 

Propriétés  médicinales.  Les  bulbes  de  Crinole  ser- 
vent, ainsi  que  ceux  des  autres  Liliacées,  dans  les  cata- 
plasmes résolutifs ,  et  favorisent  la  maturation  des  abcès, 
en  modérant  leur  trop  grande  inflammation.  Les  natu- 
rels (but  grand  cas  de  Tinfusion  des  fleurs  pour  apaiser 
les  tranchées  des  accouchées  et  les  autres  inflammalions 
Je  rabdoraen.  On  la  fait  prendre  en  potion  et  en  lace- 
ment. Cette  même  eau  est  réputée  cosmétique.  Les  ca- 
taplasmes faits  avec  les  bulbes  et  la  mantègue  sont  son- 
vent  employés  avec  succès  par  les  maquignons,  qui,  tour^ 
mentes  par  des  chevaux  peautres  (indomptés),  éprou- 
vent aux  testicules  de  violentes  contusions.  D'autres 
nègres  ,  car  ils  sont  tous  prodigues  de  thérapeutique 
végétale,  indiquent  comme  un  remède  infaillible,  dans 
les  intlaramalions  de  l'oreille,  Thuile  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  Toignon  »le  la  Crinole  de  T Amérique  ;  il 
sutlit ,  disent-ils  ,  d'introduire  dans  l'oreille  un  cotonim- 
bibé  de  t  ette  huile  anodine  pour  en  voir  en  peu  d'ins- 
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tans  apaiser  les  douleurs.  Rhëede  recomiiMode  l'appli- 
cadon  d£s  bulbes  contnsës  contre  les  bëmorroldes  ;  et 
son  feuillage  contre  Fanthrax  malin  ,  appelé  pustule 
maligne  ou  charbon. 


QFUCATIOH  DB  LA  PLÂVCBS  CIITQ  CnrT  CIITQtJÂjmi-DBin:. 


Le  dessin  est  réduit  au  tien  de  sa  grandeur. 


1.  Tige  sépurée  de  l'oignon. 


Ton  VIIL  —  i39«  Livraison.  la 


ï» 


I'-LjC  a  O'XHET. 


5Twr"«T^t:3-  r»:i_t:â'»  îa^rarci.  — Lia.  Dî»delplde 

—  r:»i--T»fr:.T:  -   rrisSMtB*  ,    cLiSife  à»    Papilloaacées. — 
7i:ss^«L-  iiii.I.r*  ies   Liftrxix-^exie*- — Dolickos  Tolubiiûi, 

ii-Tii-j  ,  p-î-nz:.:  il^  ^xltifrrl*,  caale  kirto.  Lin.  Mîll. 
r*  "T.  T.  1.  —  ?ij»f:!i*  i«rîjtt3<,  siliquis  rectîs  et  adanos. 
F .13    57»fr^  ?  .  Fxm.   A=<r.  L  ail. 


Caiactetes  Gt3rÊ3::;jrx5  des  Doues.  Genre  de  plantes 

\  5c ors  prlvp^ulées ,  de  la  famille  des  Légumineiises , 
qoi  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Haricots,  et  crui 
comprend  des  plantes  exotiques  à  tîge  communément 
volubile  on  grimpante,  à  feuilles  alternes,  composées  de 
trois  folioles  ,  et  à  tlears  papillonacées  dont  Tétendard 
est  muni  de  deux  callosités  à  sa  base,  et  dont  la  carène 
n  est  point  contournée  comme  dans  les  Haricots.  Le  ca- 
"e  essentiel  de   ce   genre   est   d'avoir  :  Un  calice 


DOUI' ACRIH'IIKT!). 
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caurif  à  ^uairm  dmtU,  dont  la  supériaure  éekéÊncrôe^ 

étendard  réfléchi,  arroadi,  munidadeux  C€dhsUéê  à  sa 

haae\  gousse  allongée  ^  graines  elliptiques,  comprimées  « 

avec  m  ambiBc  sur  tun  des  dtés.  (M.) 

CâiAcnmss  PAETicvuxa».  Base  de  réteadard  à  de«z 
rallaritA  parallèlet  ,  oUongnes,  qvi  compriment  les 
ules  en  dessous  ;  dges  Tolobiles  \  Kgomes  cylindriques , 
hérisses  ;  le  sommet  onguiculé ,  en  alêne ,  en  hameçon  ; 
pëdoncnles  mnltiflores  ;  tige  hérissée.  (  Amérique.  ) 

HuToiuB  iiATUftsi.LB.  Lc  mot  DoKc  est  dériré  du  mot 
grec  doUxos ,  long ,  gousse  longue.  On  trouye  aux  An- 
tilles une  quantité  immense  de  Dolics  parmi  lesquels  on 
distingue  :  i*  le  Dolic  i  crochet  dont  il  est  ici  question; 
a^  le  Dolic  à  gousses  ridées ,  Tulgairement  appelé  Œil 
de  Bourrique  (vol.  4?  P*  3  9  pi.  a33);  3*  le  Dolic  à  longs 
pédoncules  {DoUchos  abissimuSf  Lin.  )  Cette  espèce  res- 
semble en  tout  à  la  précédente ,  sinon  que  ses  gousses 
ne  sont  point  ridées  ;  ses  tiges  grimpent  sur  les  arbres 
les  plus  élevés ,  et  laissent  pendre  de  tous  cAtés  de  leur 
cime ,  des  bouquets  de  fleurs  panachées  de  jaune ,  de 
violet  et  de  bleu ,  et  attachées  k  des  pédoncules  com- 
muns qui  ont  souvent  plus  de  douze  pieds  de  longueur , 
ce  qui  présente  au  voyageur ,  dit  avec  raison  Valmont- 
Bomare ,  un  aspect  fort  agréable.  Cette  espèce  se  ren- 
contre k  la  Martinique  dans  les  bois ,  sur  les  bords  escar- 
pés des  torrens*,  4*lcDolic&  poils  cuisans;  vulgairement 
Pois  à  gratter  (vol.  i,  p.  221,  pi.  56);  5*  le  Dolic  appelé 
Pds  sabre  de  la  Jamaïque  (  DoUchos  ensiformis ,  Lin.) 
Cette  espèce,  qui  grimpe  sur  les  arbres  voisins,  produit 
des  gousses  d'une  énorme  grandeur;  elles  ont  la  forme 
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d'un  sabre ,  el  soDt  longues  de  deux  pieds ,  un  peu  com- 
primées sur  les  côtés ,  et  contiennent  de  six  k  dousc  se- 
mences ovalaires ,  blanches  ou  roussàtres ,  longues  d'im 
pouce ,  bonnes  à  manger ,  mais  indigestes  ;  les  fleurs 
sont  d'un  bleu  pourpre  ;  6"  le  Dolic  à  feuilles  obtuses  et 
un  peu  coriace  de  Saint-Domingue  (t.  3,  p.  83 ,  pi.  169.) 
Phaseolus  americanus  ampUssimus ,  siUqud  moacùné , 
ructu  -coccineo  duro.  Tourn.  4i4'  Plum.  Spec.  8.  Les 
fruits  ont  aussi  la  forme  de  sabres,  mais  moins  longs  ; 
^^  le  Dolic  à  racines  tubéreuses,  appelé  Pois-Patate^ 
dont  rbistoirc  suit,  n^  554;  8°  ^^  Dolic  à  gousses  lon- 
gues ,  pointues  ,  comprimées  ,  munies  d'articulations 
tranversales  et  nombreuses ,  entièrement  couvertes  de 
poils  roux ,  de  Tile  de  Saint-Domingue  (  Phaseolus  hir- 
suius ,  siliquis  articulosis.  Plum. — Tourn.  ^iS\  ses  fleurs 
sont  assez  grandes ,  d'un  pourpre  violet  \  les  semences 
sont  réniformes ,  dures  et  luisantes  \  9^  le  Dolic  pyra- 
midal de  Saint-Domingue  (Phaseolus florum  spicdlpyra- 
midatd,  semine  coccineo  y  nîgrd  macula  notato.  Plum. 
Tourn.  ^iS.)  L'épi  est  composé  d'environ  cinquante 
fleurs  papillonacées  dont  Tétendard  est  pourpre  et  la 
carène  blanche^  les  gousses  sont  d'un  pourpre  noirâtre; 
elles  contiennent  chacune  dix  semences  rondes,  dures, 
luisantes  ,  d'un  beau  ronge  avec  une  tache  noire  ;  lo"* 
le  Dolic  à  petites  gousses  et  à  semences  lisses ,  noirâ- 
tres et  tachetées  de  blanc  (  t.  3,  p.  87,  pi.  171).  Pliaseolm 
fnictu  minimo ,  semine  uariegato,  Plum.  Phaseolus 
minimus  fœtitus ,  Jloribus  spicatis  è  yiridi  luteis,  semine 
maculato,  Sloan.  Jam.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
Tile  de  Saint-Christophe ,  à  la  Jamaïque,  et  dans  Tilc 
de  Curaçao  parmi  les  haies  ^  les  semences  sont  lisses , 
noirâtres  et  tachetées  de  blanc. 
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Lm  DbHcs  non  grimptiit  et  A  tiges  droites  eppsrtîen* 
ncot  sa  Japon  el  an  Indes-Orientales. 

CàftÂCTkaxs  physiques.  Les  sarmens  de  ce  Dolic  sont 
pbtt  gros  <pi*une  plume  i  écrire ,  comme  ligneax ,  mais 
toos^iansy  conTcrts  partout  d'nn  daret  roussAtre,  el 
pmis  d*nne  petite  côte  particulière  qui  est  décurreute 
dus  lenr  longueur  pis  s^entortillenl,  grimpent  et  se 
n^psndent  de  tons  c6tës  sur  les  arbres  voisins^  ses 
fcmlles  sont  composées  de  trois  folioles  oblongues  y 
énaoMêées  k  lenr  sommet ,  et  chargées  d'un  duTCt  fin 
et  Uancbâtre  ;  les  pédoncules  sont  axillaires ,  un  peu 
longs,  composés,  tcIus  et  chargés  de  plusieurs  paquets 
de  flenrs  petites  et  d*un  riolet  bleuâtre  ;  aux  fleurs  suc- 
cèdent des  gousses  menues,  comprimées  et  non  cylin- 
driques, couTcrtes  de  poils  et  terminées  par  une  pointe 
courbée  en  crochet  ;  les  semences  sont  réniformes ,  d*nn 
blanc  mêlé  de  brun. 

Ahiltsk  CHIMIQ17B.  Lcs  fcuiUes  vertes,  k  Tépoque  de 
la  floraison ,  contiennent  nn  suc  incristallisable  com- 
Biné  avec  Fadde  gallique  ;  de  Textrait  gommeux  inso- 
bble  dans  Talcool  et  d'une  saveur  amère  \  de  Tamidon  ; 
delà  fécule  verte;  de  Talbumine,  et  du  phosphate  acide 
de  chaux. 

Les  pois  m&rs  donnent  un  suc  incristallisable  ;  de  la 
somme,  de  Tamidon,  de  la  fibre  amilacée  avec  des  mem- 
hranes  extérieures  ;  une  substance  végéto-animale  (glia- 
dine),  albumine,  phosphate,  acide  de  chaux,  eau  et  perte  ; 
en  nn  mot  c'est  absolument  Tanalyse  faite  par  Einhof , 
anc.  lonm.  de  Gehl. ,  6,  1 15. 
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DOLIC  TUBÉREUX. 


(.Résolutif.) 


Sijwmtmm*  Dolic  à  racines  tobéreases.-^Vulg.  Pou-PaUte. 
^Dolicboa  toberosas.  Lin.  Diadelpbie  décandrie.— Tour- 
neforty  PapiUonacéet.^- Jnasieu ,  famitte  des  Léguminenset. 
— DoIîcImm  Tolobilii,  foUolii  rotondatis  acnminatis  inte- 
gemmisi  legimmibiit  longifi  fricalis,  fiibcoinpreatb  vil- 
Unis.  Laiiiarek.-*PbaBeoltts  radiée  etcidentl  tobercMâ  |  si* 
lîquîa  qoati  articolotb  ktimtis.  Plom.  Spec.  8.  Bnrm.  Amer. 
U  aso. 


CimAcràixa  «ÉvÉaiQuu  du  DoLict.  Genre  de  planies 
à  flenrs  polypétalëes ,  de  la  famille  det  Légumineuses , 
<{iii  a  des  rapports  avec  les  Haricols ,  dont  les  tiges  sont 
ordinairement  Tolubiles  ou  grimpantes  \  les  feuilles  al- 
ternes composées  de  trois  folioles  \  les  fleurs  papillo- 
nacées  dont  Tétendard  est  muni ,  a  sa  base ,  de  deux  eal- 
lofliiés,  et  dont  la  carène  n*est  pas  contournée  comme 
dans  les  Haricots.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est 
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d'avoir  :  La  base  de  Tétendard  à  deux  callosités  paroi- 
lèleSy  oblongues,  qui  compriment  les  ailes  en  dessous • 

Caractères  particuliers.  Feuilles  composées  de  trois 
folioles  larges  et  noa  anguleuses  comme  dans  le  Dolic 
bulbeux  \  racines  très-grosses  et  tubéreuses. 

Histoire  naturelle.  Cette  racine  alimentaire  croît 
à  la  Martinique ,  où  Ton  prétend  qu'elle  a  été  apportée 
du  continent  de  TAmérique  par  les  Caraïbes  :  on  mange 
ses  racines  et  ses  semences  comme  les  Patates.  La  ra- 
cine ,  de  la  grosseur  de  la  tète  d'un  enfant ,  ressemble , 
pour  la  consistance  ,  la  couleur  et  la  saveur ,  à  nos  rayes  ; 
les  gousses  sont  en  faucille ,  comprimées ,  comme  arti- 
culées, noirâtres  quand  elles  sont  mûres,  et  partout 
couvertes  de  poils  roussàtres  ;  les  semences  sont  réni- 
formes ,  luisantes  et  noires  comme  le  jajet.  Ce  Dolic  s'é- 
lève sur  couche  dans  un  pot  que  l'on  met  à  Tair  et  au 
grand  soleil  quand  la  saison  devient  douce. 

Caractères  physiques.  La  racine  de  ce  Dolic ,  ainsi 
que  je  viens  de  le  dire  ,  est  tubéreuse ,  grosse  comme 
les  deux  poings  réunis ,  d'une  consistance  et  d'une  sa- 
veur assez  semblable  à  celles  de  nos  raves ,  pareillement 
bonne  à  manger ,  brune  en  dehors ,  blanche  intérieure- 
ment et  garnie  de  quelques  fibres  épaisses ,  qui  donnent 
naissance  à  d'autres  tubérosités  aussi  bonnes  à  manger  ^ 
le  collet  de  cette  racine  pousse  quelques  tiges  sembla- 
bles à  celles  des  haricots  ordinaires ,  qui  s'entortillent 
et  grimpent  dans  les  haies ,  et  sont  de  la  grosseur  du 
petit  doigt  ou  d'une  plume  à  écrire  \  les  feuilles  sont 
composées  de  trois  folioles  larges ,  presque  arrondies  , 
acuminées  et  qui  ne  sont  point  anguleuses  et  dentées 
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GonuDe  celles  da  Dolic  bulbeux  ;  les  pédoncules  sont 
aiilhires ,  droîu ,  la  pluptrt  longs  d'on  pied ,  cbargé» 
de  ilnsienrs  fieors  pipillonacëes  qui  ont  Tëtendard  re- 
leté  et  fort  large;  les  goasses  n'ont  pas  tout-a-fait  nn 
ped  de  largeur  ;  elles  sont  nn  peu  arquées  en  faucille , 
poRitaes  9  larges  d'environ  un  pouce ,  légèrement  com- 
pmnées ,  toruleuses  ou  en  quelque  sorte  articulées , 
Doiritres  lorsqu'elles  sont  mûres,  et  partout  couvertes 
de  poils  roussâtres  \  ces  gousses  renferment  des  se- 
mences rénifonnes ,  luisantes ,  et  noires  comme  le  jayet. 
(Eue.) 

Abaltsk  cBaaQUB.  Les  semences  desséchées  du  Dolic 
tobéreux  donnent  un  extrait  doux  ;  de  la  gomme  \  de 
ramidon  \  des  membranes  avec  de  la  fibre  amilacée  et 
on  peu  de  matière  végéto-animale  ou  gUadine;  de  l'al- 
bomine,  et  du  phosphate  acide  de  chaux.  Suivant  une 
antre  analyse  (et  d'après  MM.  Fourcroy  et  Yauquelin), 
ces  semences  contiennent  une  huile  épaisse ,  verte  ,  et 
dn  tannin  dans  l'enveloppe  membraneuse. 

Les  tubercules  frais  contiennent,  ainsi  que  le  Za- 
ikprus  îMiberosus,  analysé  par  M.  Braconnot  (Annales 
de  Chimie ,  vin,  a4i  ) ,  un  principe  odorant ,  de  l'huile 
rande  brune  et  un  corps  gras  analogue  à  la  cire  ;  sucre 
ordinaire,  amidon,  fibre  ligneuse,  matière  animale, 
albumine ,  malate  de  potasse ,  oxalate  de  chaux ,  etc. 

PkoPxitTAs  KÉDiciiiALBS.  H  uc  faut  pas  confondre  le 
IMîc  tubéreux  avec  le  Dolic  bulbeux ,  appelé  à  fcva 
et  dans  les  PhiUppines  Iquanias  et  Bauho%fang.  Selon 
Penrotet ,  les  graines  du  Dolic  bulbeux  ont  à  Java  et  i 
Manille  des  propriétés  amères  et  vénéneuses ,  tandis 
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qu'on   se  nourrit  ailleurs  de  ces  graines  sans  danger  et 
sans  préparation. 

La  farine  de  la  racine  et  des  semences  du  Dolic  tube- 
reux  est  émoUiente  et  résolutive,  on  en  fait  des  cata- 
plasmes qui  apaisent  promptement  Tinflammation.  Ces 
mêmes  topiques  dissipent  les  engorgemens  glanduleux 
des  seins ,  et  font  résoudre  le  lait  caillé.  On  les  applique 
aussi  avec  succès  sur  les  parties  affectées  de  sciatique  et 
de  goutte.  Dans  les  cas  de  toux  invétérée ,  la  décoction 
de  cette  farine  devient  adoucissante  ;  la  farine  ,  délayée 
dans  une  décoction  d'herbes  émoUientes  ,  s'applique 
avec  avantage  sur  les  hémorroïdes*  Sa  décoction  sert 
pour  les  lavemens  qu'on  prescrit  dans  ce  cas. 

EXPLICATION  DE  LA  PLAlfCHE  CI9Q  CENT  CINQUANTE-QUATRE. 


Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 


1.  Racine. 

2.  Graine. 
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pre,  qall  sérail  peat-étre  utile  de  MToir  6xer.  Elles  ne 
demandent  qu*an  arrosement  ordinaire. 

CiiACTÊtBs  PHYSIQUES.  Cette  espèce  a  on  aspec)  assea 
agréable  à  cause  de  la  couleur  de  ses  tiges  et  de  ses 
feuilles  \  ses  tiges  sont  grêles  ,  herbacées  ,  tendres , 
p/dnes  de  suc ,  glabres ,  rameuses ,  d*un  rouge  pourpre , 
et  a'éleTent  à  la  hauteur  d^environ  quatre  pieds ,  eu  se 
roulant  autour  des  plantes  qui  les  aToisinent.  Ces  tiges 
iont  manies  de  feuilles  alternes,  orales,  entières ,  légè- 
rement acuminées,  épaisses,  charnues,  d'un  rouge  pour- 
pre comme  les  tiges ,  et  soutenues  par  un  pétiole  court 
et  épais  ;  ses  fleurs  sont  petites ,  rougeàtres  ou  d*iuie 
codenr  pourpre  claire,  et  disposées  en  épis  axillaires  sur 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes-Orientales  et  Occidentales ,  où  on 
la  colÛTe  dans  les  jardins ,  pour  remployer  comme  nos 
épnards,  et  en  manger  les  feuilles  cuites  (Brèdes), 
uiaisonnées  de  diverses  manières,  et  siu*tout  épicées  et 
JÛDentées  ^  ce  qu'on  appelle  alors  Odalou  Baseïle. 

Ahiltsb  cnnaQUB.  Cette  plante  inodore  oflGre  une 
avenr  légèrement  acide  et  amère ,  un  peu  de  résine  ,  et 
ane  .matière  colorante  d'un  beau  rouge  qu'on  n'a  pu  en- 
core fixer. 

P&opaiirÉs  MéoiciHÂLBS.  On  se  sert  du  suc  de  la  Ba- 
seïle rouge  pour  faire  mûrir  et  tomber  les  boutons  de  la 
peu  te  Térole  que  l'on  en  a  frottés.  Mais  ce  moyen  auxi- 
liaire devient  superflu  dans  les  pays  où  les  habitans  sont 
^ez  confians  et  éclairés  pour  ne  pas  refuser  les  bien- 
faits de  la  vaccine.  On  substitue ,  dans  la  cuisine  aussi 
bien  que  dans  la  médecine ,  le  feuillage  de  la  Baselle 
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BASELLE  ROUGE. 


{Rétobaive.) 


Sthontmib.  Vnlg.  Épinards  d'Amérique  ou  du  Malabar.  — 
BaseUa  rubra.^-Lin.  Pentandrie  tétragjnie.— JuMÎeu,  fa- 
ouUe  des  Arroclies.  —  Baaella  foliia  planisy  pedunculis  sim- 
plieilnu.  Lin.  Mill.  Dict.  n*  i.  —  SabS.  Hort.  Lom.  a  y  tab. 
98.— Gandola  mbra.  Rumph.  Amb.  5|  p.  4^7  9  tab.  i54- 


CAtACTÈRSs  G^nÉAiQUEs  DBS  Baselles.  Genre  de  plan- 
ta fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des  Ar roches ,  et 
91Q  comprend  des  herbes  exotiques  dont  les  tiges  sont 
giîmpantes ,  les  feuilles  simples  et  alternes ,  et  les  fleurs 
Asposëes  en  épis  axillaires  qui  n  ont  aucun  éclat.  Le 
caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Un  calice 
persistant  à  sept  ou  huà  diwions  orbiculaireSy  conçoives , 
^^^arnuesy  colorées,  dont  deux  extérieures  plus  larges  j 
^  étamines  ;  trois  styles  j  le  calice  detnent  une  baie 
'"(msperme.  (M.) 

CAiAGTkRsspAETiGVLiBRS.  Fcuilles  plaucs  )  pédonôulcs 
simples.  (Bisannuelle.  ) 


l'ANMIAIS  liKS  .INTILKKS. 
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PANCRAIS  DES  ANTILLES. 


{Résolutif.) 


TxiB.  Panerais  odorant.  — Lis  blanc— Pancrace. — 
aratinm  caribaram.  —  Lin.  Heiandrie  monogynie.  — • 
leoy  famille  des  Narcissoîdes.  —  Pancratinm  spatbâ 
iflorâ ,  foliis  lanceolatis  y  coroUâ  laciniis  tnbnm  snb- 
dentibosi  limbo  interiore  brevi.  Nob.  — Pancratium 
linatom  )  spatbâ  molUflorâ  ,  scapo  compresso  ancipiti  ; 
Vbt  laciniis  tubum  snbezcedentibns  |  foliis  lingulatis. 
.  Amer.  Pict.  t.  loa.  — Pancratium  foliis  compressis 
«s, scapo  nndo,  floribas  ambellatis.  Brown.  Jam.  194* 
arcissos  Americana  flore  multiplici  albo  hexagono 
ato.  Comm.  Hort.  9  y  p.  173  ,  t.  87.  —  Narcîssus  totus 
I  latifolina  ^  poijantbiu  major  odoratos.  Sloan.  Jam. 
— NarcissQS  flore  multiplici  albo  y  odore  balsami  pe« 
loi.  PI.  t.  3,  p.  i34« 


ICTÈRES  GÉ9ÉR1QUE8  DES  Pancràis.  Genre  de  plan- 
flobées  de  la  famille  des  Narcisses,  qui  a  de  grands 
rts  avec  les  Amaryllis  et  les  Narcisses  proprement 
et  qui  comprend  des  herbes  exotiques  ou  indigènes 


I 
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de  l'Europe,  à  feuilles  simples,  radicales,  engaînéesîk 
base,  et  à  fleurs  grandes,  fort  belles,  solitaires  oa  n- 
tnassées  dans  une  spathe  commune  ei  tenninate.  ht 
caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Une  corvlb 
monopétale,  infundibuliforme,  àdeux  limbes,  dontl'a- 
teneur  staminifère  ;  six  étamines  ;  un  stigmate  ;  me 
capsule  inférieure  à  trois  loges. 

Cakactères  piATicuLiEns.  Spathe  multîfloreî  feuilles 
lancéolées  ;  odeur  suave  et  exquise.  (  Jamaïque.  Vinct.) 

Histoire  naturelle.  Le  mot  Pancratium,  soîvullt 
docteur  Mcrat,  vient  de  pan,  tout,  et  de  kratos,  fur 
sant,  pour  indiquer  les  vertus  innombrables  que  lo 
anciens  attribuaient  aux  espèces  de  cette  famille.  Le 
Panerais,  commun  dans  les  savanes  et  les  forêts  des  An* 
tilles,  y  flatte  la  vue  par  sa  forme  élégante. 

Ce  Lis,  que  dans  ces  lieux  un  charme  fit  éelore, 
Dans  sa  coupe  d'argent  boit  les  pleurs  de  l'Aurore. 
BAOïni-Loufuii' 

Ces  fleurs  y  embaument  l'air  par  une  odeur  douce  A 
suave, 

....  Que  parfume  un  baiser  de  Cjprii. 

Bamii. 

Ces  deux  qualités  l'ont  fait  rechercher  en  Europe  o" 
il  fleurit  dans  les  serres  en  difTérens  temps  de  l'année. 
Pour  faire  fleurir  plus  sûrement  le  Pancratium,  dit  De- 
launay,  il  faut  le  mettre  plutôt  sur  les  tablettes  de  1* 
serre,  et  près  de£  jours,  que  dans  la  tannée.  Leur  cul- 
ture est  la  même  que  celle  dos  Amaryllis;  mais  il  lent 
faut  encore  plus  de  cbalcur. 
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Cjulactères  physiques.  La  racine  du  Panerais  des 
Antilles  est  un  bulbe  ovale ,  de  la  grosseur  du  poing , 
conformé  d^ailleurs  comme  celui  des  autres  espèces  du 
même  genre.  Il  pousse  plusieurs  feuilles  longues  d*un  à 
trab  pieds ,  engainées  à  la  base ,  lancéolées ,  un  peu 
pQÎDtiies  y  lisses ,  très-entières.  La  hampe  égale  les 
kaSSlts  en  longueur  ;  elle  est  comprimée ,  à  deux  tran- 
duBSy  verte  et  glabre.  Cette  hampe,  droite  d'abord, 
le  «ourbe  bientôt  après  la  floraison ,  sans  qu^on  en  puisse 
tarer  la  cause ,  dit  Jaoquin ,  dans  le  poids  de  ses  fleurs , 
m  dans  la  faiblesse  même  de  la  tige. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  très-suave,  qui  approche 
beaucoup  de  celle  de  la  vanille  :  elles  sont  grandes  et 
disposées  au  nombre  de  huit  à  dix  au  sommet  de  la 
kunpe  \  elles  s'ouvrent  successivement.  La  spathe  qui 
les  accompagne  est  membraneuse ,  irrégulièrement  dé- 
diirée^  lenrs  corolles  sont  blanches^  les  divisions  du 
limbe  externe  sont  un  peu  plus  longues  que  le  tube , 
linéaires,  plus  ou  moins  canaliculées ,  calleuses  à  leur 
tonmiet,  bien  ouvertes ,  même  légèrement  réfléchies.  Le 
Smbe  intérieur  est  court ,  surmonté  de  douze  dents, 
^t  six  alternes,  beaucoup  plus  grandes,  sont  stamini* 
ières.  Les  filets  des  étamines  n'atteignent  pas  Textrémité 
des  divisions  du  limbe  extérieur.  Le  style,  au  contraire, 
est  de  la  longueur  de  ces  mêmes  divisions.  Ce  Panerais 
croit  naturellement  aux  Antilles. 

AnALTSE  CHIMIQUE.  Le  foUen  contient  :  de  la  cérine  \ 
one  matière  extractive  colorante  jaune  \  du  sucre  incris- 
tallisable ,  de  Talbumine  \  du  malate  acide  de  potasse  et 
de  magnésie.  Les  bulbes  donnent  à  l'analyse  :  chloro- 
phille  résineuse  \  matière  extractive  avec  des  malates', 
ToHs  yill.  —  i39*  Li9rai4on.  1 3 
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.  de  Tao  et  de  l'iiydrocliloralc  de 


Pti*^=ïTs  naiccsAUS.  Les  caupUsmes  résolatifs  et 
3iAZ3r^ZLÙ  M  c:c£pc«eat .  aux  Andlles,  avec  de  la  mon' 
;^ir«^  pTljw  ii  pcfv-  K  e(  les  oisons  de  lis  du  pan 
F  ■Ei^r-.ssun  .x'-rtziiBi.  Lin.).  On  j  ajoute  quelquefois  b 
'■■ivL  -  i<  Fj-rwîw  ù>cfiucy«RiLa,Lin.)etdepré(éreiKc 
o;i^  ie'-iY.MTx-:jje*<xifciietu{\a(^  Cactus  cochenï^ftra^ 
L^-'- pirvi!  rï'ei:«  e:;!  pli»  CicUeà  manier  que  la  première 
.irii  f^  Ci:7:ï;>«tf  ie  loD^nes  opines.  On  |M«pare  avec  In 
fc<ilr<3  C3  ijçi'.pie  a^ooi.~i»ai]t  ei  résolu lîf  qu'on  a|^ 
^-»r  îïir  Iw  j-JTt;<^  ii>ctê«de  §ontie,  ou  d'hémorroldo; 
e-:  5CJ-  irt  t:ir:^tir5  d«  iwiicnles;  on  peut  ajouter  ud  peu 
d<  cii«  itr  p^D  et  dn  bit.  Quelques  praticiens  vantent 
t*aaiT.cp  1  haile  de  Ben  dans  laquelle  ils  ont  laissé  en 
EiK>;nùvHi  pendant  plusieurs  mois  les  bulbes  de  Pan- 
:  -.ii-  J»  J^rJl^s  contre  les  douleurs  d'oreilles  et  la 


LTii>:i  DB  LA  ri^scae  cisq  cbht  cioQUiim-six. 


L«  dessin  «t  réduit  an  tien. 


ylf.'v 


rb^ 


J*'KK(»>  AKAm;Kï*  FI.RI'Itr^. 
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LISERON  A  LARGES  FLEURS. 


(Résolutif.) 


Snoimas.  Qoamoclit  à  gnnâe$  fletm.  —  Valg.  Grande  Sal- 
tane. — Liane  à  tonnée  ^  à  courtine  i  à  berceau. -*G>n- 
volvnlns  latîflorot. — Lin.  Pentandrie  monogjnie. — Tour- 
neforti  Campaniformes. —  Jassîeuy  famille  des  Liserons. 
— CoBvoWnlas  foliis  cordatis  glabris;  pedancnlîs  subtri- 
âoris;  corolU  bippoerateriformi  maximâ.  —  Lam.  Con- 
foWnlas  aupUssiroo  fotîoy  eordiformi ,  flore  albo  maximo. 
Plmn.  Cat.  p.  t. — Toum.  83.«— ConvolTuliu  flore  albo 
maxinio,  aeaQaamoclit  flore  maxidio  albo,  epbemero.  Plum. 
Miss.  Tol.  9,  L  59.  — En  malabarois  :  Bona^Nos^MuNda" 
VoUi.  io3."— IpomsBa  Quamoclit.  D. 


Cakacteebs  GÉBÉaiQUBS  DES  LisBEONs.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  monopélalées ,  de  la  famille  du  même  nom ,  qui 
a  des  rapports  avec  les  Quamoclits  et  les  Li&eroles , 
comprenant  des  plantes  herbacées  ou  ligneuses ,  com- 
manément  sarmenteuses  ou  grimpantes,  quelquefois 
lactescentes  ;  à  feuilles  alternes ,  entières  ou  découpées , 
et  à  fleurs  axillaires ,  en  général  assez  grandes  et  d*un 
Tom  VIII. ^  i4o«  Uvroùon.  tV 
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aspect  très-agréable.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre 
est  d'avoir  :  Un  calice  à  cinq  dwisions  ;  une  corolle  cam- 
panifomie  ou  infundibuUforme ,  plissée  ;  le  stigmate  à 
deux  divisions  ]  une  capsule  à  deux  loges  dispennes. 

Cakacteres  particuliers.  Feuilles  cordifonnes,  ovales, 
obtuses ,  très-entières  \  pédoncules  bî  ou  tri-flores  -,  ca- 
lices coriaces  \  fleurs  d'uue  blancheur  éblouissante ,  et 
de  large  dimension. 

Histoire  naturelle.  Cette  espèce  de  Liseron  a  subi 
diverses  dénominations ,  de  QuamocUl  ,  d^Ipomée,  el 
ce  dernier  mol  est  dérivé  des  mots  grecs  Ipos ,  génitif 
d'ips  y  Liseron  ,  et  homoïos ,  semblable  : 

Ce  Quamoclity  oubliant  sa  blancheur, 

Baisse  la  tête ,  et  perd  dans  la  poussière 

De  ses  bouquets  Todorante  fraîcheur; 

Mais  qu'un  arbuste,  uu  branchage,  une  plante , 

Prête  à  sa  tige  un  tutélaire  appui , 

Moins  triste  alors ,  la  fleur  convalescente 

Et  se  soulève,  et  s'étend  jusqu'à  lui. 

CASiPEifOir. 

Tous  les  balliers  sont  couverts,  aux  Antilles,  des 
longues  tiges,  du  feuillage  et  des  fleurs  énormes  de  ce 
Liseron  dont  on  fait  des  berceaux  \  et  la  nature  en  forme 
au  milieu  des  forêts  de  rAmérique  ses  belles  colonnades 
et  ses  arcs  de  triomphe. 

Car  ce  Convolvulus,  éclatant  de  blancheur. 
Sur  des  buissons  voisins  entrelaçant  sa  fleur  , 
De  ses  nombreux  festons  couvrant  leurs  intervalles, 
Semble  le  nœud  charmant  des  grâces  végétales. 

Caitel. 
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Les  fleurs  éphémères  de  ce  beau  QuamocHl  durent  k 
peine  tîx  heures  ;  elles  se  déreloppent  au  lever  du  soleil , 
et&puaisseni  a  midi.  On  respire  avec  ivresse  de  grand 
matin  leur  odeur  douce  mêlée  à  celle  des  autres  Lianes 
des  bthts ,  et  des  fleurs  également  odoriférantes.  On 
tnore  cette  plante  à  Saint-Domingue ,  à  la  Martinique 
e(  an  autres  lies  Antilles,  dans  les  montagnes  boisées  y 
an  idtt  des  forêts  antiques ,  et  sur  le  bord  des  torrens 
qm  baignent  une  partie  de  leur  feuillage. 

CiucTÈaus  PHYSIQUES.  Les  fleurs  de  cette  espèce  sont 
ranarquables ,  non-seulement  par  leur  grandeur,  nuis 
e&Gore  en  ce  qu'elles  sont  composées  d*un  tube  presque 
qal  dans  tonte  sa  longueur,   et  d'un  limbe  aplati, 
&M  large.  Ses  tiges  sont  très-longues,  très-Tolubiles, 
et  garnies  de  feuilles  alternes ,  cordiformes,  acuminées, 
grandes,  minces,  glabres,  d*un  vert  gai  et  portées  sur 
de  longs  pétioles  canaliculés  ;  les  pédoncules  sont  axil- 
lûresy  iolitaires,  plus  épais  que  les  pétioles,  cylindri- 
^i  an  bas ,  et  un  peu  anguleux  vers  l'endroit  où  ils  se 
divisent.  Bs  sont  ordinairement  chargés  de  deux  ou 
tnns  fleurs ,  et  quelquefois  uniflores.  Les  calices  sont 
petits,  composés  de  cinq  folioles,  dont  les  trois  exté- 
rieures sont  pltu  longues  et  pointues,  et  les  deux  in- 
térieures ovales  et  obtuses  ^  les  corolles  sont  d'une  blan- 
cheur éblouissante ,  hypocratériformes ,  à  tube  long , 
étroit  et  verdàtre,  à  limbe  très-ample  et  si  évasé  qu'il 
est  presque  plan.  Ce  limbe  a  près  de  cinq  pouces  de 
diamètre ,  est  légèrement  sinué  sur  les  bords  et  ofire 
impreinte  d'une  étoile  d'un  blanc  verdàtre.  Le  fruit  est 
membraneux,  turbiné,  presque  de  la  grosseur  d'une 
ndx,  et  renferme  trois  ou  qiutrc  semences.  Les  fleurs 


•ont  éphémères  :  elles   sVpaiic»ni5à*!n:  it  s 
iirtrissent  vers  le  milieu  du  jc»nr. 

Analyse  chimique.  Les  racLDe^  caDderiiE: 
ilo  fécule  amilacée,  et  les  tîires  un  stk  k-.?aîij 
iluit  une  résine  acre. 


IhlOPRléTÉS  MÉDICIHILES.  LeS  bablUltiS  &£< 

iiux  lies  Antilles,  se  servent  da  suc  kitfnxq:^] 
1a  lii;o  du  grand  Quamoclit  à  fleurs  Manches  pccj 
lo.'^  scivsités.  Ce  suc  laiteux  fournit  une  résBti 
^Jus  lorlc  dose,  a  les  mêmes  vertus  que  la 
i>i\  1a   prescrit  à  la   quantité   de  vinçl  ^tmi' 
tivulo.  IVautres  font  usage,  dans  la  même  îni 
v\o  1a  iUwxnion  d'une  ou  deux  poignées  de  ses  te 
xuw.tui  1a  c\>nstitution  plus  ou  moÎDS  robuste  df' 
\^..\;\    v;uo    Ton  veut  soumettre    k    celte  purpt 
iV. tiv.vvlit,   outre  ses  vertus  purgatives,  Y^*>^ 
o;vx*.vu*5    résolutives  et    anodines.    On  appU^^ 
t.  ;;  '  «^v  on  oAtAplasme  après  une  légère  coclWn' 
i,  .v,>  ;,:>.  ivoMActvs  d'inflammation.  Les  fleurs 
. ,  > ,  u.^  .ti:K<  rhuilo  de  Ben  ,  offrent  un  linimenî 

X   lo5  parties  douloureuses    alïeci«î«  ^ 


i*. 
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.-s>;tt  «^t  rêcaîr  «^  Y^az*- 
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HARICOTS  COMESTIBLES  DES  AMTILL^. 


.) 


Snomm.  t*  Haricots  plat,  rauge^  large  f  marqué  de  lachef 
ooim. — ^Pbaieoliu  pereuiii  aiigiittifoUiM|  flore  luteoy  «amûie 
Uto  y  compreiso  |  minore  mbro ,  maculit  nigria  notato.  PL 
—En  anglais  :  7%€immlred  spoUêd  Jsa».— >a*  Haricot  à 
HDence  plate,  laffe,  blanche  ^  marquée  de  tacbet  noires. 
— Phaseolns  mazimns  perennis  femine  compresse ,  lato  , 
ai|[ris  mncoUs  notato.  FI. — En  aurais:  Tkejrtat  beau, 
—Lin.  Diadelpliie  décandrie.— Toomeforty  Papillonacées. 
— Jnssieii  |  fiunille  des  Légumineuses. 


CAKAcriEaasGiiiiUQUBs  dbs  Haiigots.  Genre  de  plantes 
\  fleurs  polypétalées,  de  la  famille  des  Lëgunûneuses , 
]ai  a  beniiooup  de  rapports  arec  les  Dolics ,  et  qui  corn- 
pend  des  plantes  exotiques  à  feuilles  alternes,  compo- 
sées de  trois  folioles,  et  a  fleurs  asilaires,  papillona- 
^s ,  remarquables  par  leur  carène  toi*se  ou  contournée 
m  spirale  avec  les  parties  géniules  qu'elle  coxuient  \  la 
dupart  des  espèces  fournissent  des  fruits  comestibles. 
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Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Un  calice 
à  deux  lèvres ,  la  supérieure  échancrée ,  Tinférieurt  à 
trois  dents 'y  V étendard  réfléchi -^  la  carène^  les  étamines 
et  le  style  contournés  en  spirale;  gousse  allongée,  com- 
primée ,  à  graines  aplaties,  réniformes ,  obhngaes y 
ayant  un  ombilic  latéral.  (Mérat.) 

Cakàcteres   particuliers.  Graines  diversement  co- 
lorées 9  suivant  les  espèces  *,  tiges  grimpantes. 

Histoire  naturelle.  Les  Haricots  ,  plantes  annuelles 
de  la  famille  des  Légumineuses ,  sont  originaires  de 
rinde ,  et  offrent  à  Tobservateur ,  suivant  les  climats , 
des  espèces  différentes  et  des  variétés  à  Tinfini.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  des  espèces  que  Ton  mange  aux  An- 
tilles. La  qualité  saine  et  nourrissante  de  ces  graines  les 
fait  cultiver  avec  d'autant  plus  de  soin  que  les  insulaires 
en  font  un  usage  journalier. 

Jadis  y  d*un  vain  dégoût  nos  poètes  esclaves , 
N'entraient  dans  les  jardins  qu'embarrassés  d'entraves. 
Pbébus  ne  nommait  pas  sans  un  tour  rechercbé 
Le  Haricot  grimpant  à  la  rame  attacbé. 

Castel. 

Aujourd'hui  les  botanistes  savent  proclamer  haule 
ment  des  plantes  si  utiles  aux  besoins  de  Thomme,  ei 
que  le  luxe  même  n'exclut  pas  des  tables  les  plus  somp- 
tueuses. 

Le  mot  Phaseolus  vient,  dit-on  ,  de  Phaselus,  pedt 
navire ,  par  la  ressemblance  de  la  graine  du  Haricot  à 
un  petit  navire  de  forme  hollandaise  ]  Fombilic  dési- 
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pàni  remplacement  da  mât,  et  les  deux  exirémîtéâ 
figurant  la  proae  et  la  ponpe. 


CiiiciÈizs  PHTSiQUBS.  La  première  etpèce  est  remar- 
quable par  la  cooleor  jaune  de  ses  fleurs  en  grappes 
droites  et  axillaires  \  les  tiges  sont  sous-ligneuses  t-i 
liiopaiiles,  et  ne  s'ëlèvent  qu*â  la  hauteur  de  quinze  k 
mf  pieds  si  elles  trouvent  des  arbres  pour  leur  servir 
de  tuteur.  Ses  feuilles  sont  composées  de  trois  folioles 
onles,  pointues,  assez  grandes,  vertes,  portées  sur^un 
pétiole  commun  ,  long  et  canalicnlé  en  dessus  ;  les  pé- 
doDcnles  sont  axillaires ,  portent  dans  leur  partie  supé- 
neve  des  fleurs  en  grappes  de  couleur  jaune;  les 
SQBues  sont  pendantes,  larges  et  aplaties  en  forme  de 
lame  de  damas  ;  les  semences  sont  plates ,  rouges ,  larges 
JBoqaëes  de  taches  noires. 

La  deuxième  espèce  a  les  folioles  plus  arrondies ,  les 
çoittes  a  pea  près  de  même ,  et  les  semences  plates , 
^es,  blanches,  marquées  de  taches  noires. 

AiALTSB  cmiUQiJX.  Lcs  Haricots  desséchés  fournis- 
«fit  une  matière  extractive  d'une  saveur  amère  et  acre  ; 
de  la  gonmie  avec  du  phosphate  de  potasse  ;  de  Tamidon 
et  de  la  fibre  amilacée  ;  une  substance  glutineuse  ou 
{Kadine,  et  de  l'albumine. 

^opiitets  MiniciHALBS.  Le  célèbre  professeur  De 
(^lle  a  observé  que  dans  les  plantes  légumineuses , 
cdh  dont  les  cotylédons  minces ,  munis  de  pores  cùr* 
^^^oux  se  transforment  en  feuilles,  sont  puegatives  \  et 
pe  cefles  dont  les  cotylédons  épais  ne  changent  point  de 
forme  dans  le  développement j   donnent  des  gr aires 
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nourrissantes;  d'après  cette  juste  théorie ,  il, est  facil 
de  faire  une  sage  application  de  Tune  ou  Tautre  divisioi 
des  espèces.  On  mange,  aux  Antilles',  les  deux  espèce 
que  je  viens  de  décrire  ;  leur  substance  farineuse  fourni 
une  nourriture  abondante  et  solide  \  mais  dont  tous  le^ 
estomacs  ne  s^accommodent  pas.  Ils  sont  contraires  aoi 
personnes  vaporeuses  et  qui  sont  incommodées  par  les 
flatuosités.  Ces  Haricots  sont  apéritifs ,  émoUiens  et  ré- 
solutifs. On  les  dit  aussi  diurétiques  et  emménagogues. 
Leur  farine  entre  dans  les  cataplasmes  résolutifs  pour 
résoudre  et  amollir  les  tumeurs. 


EXPLICATION    DE  LA  PLANCHE  CINQ  CENT  CINQUANTE - 

HUIT. 

1 .  Feuilles  ovales ,  fleurs  jaunes  en  grappes  de  l'espèce 
suivante. 

2.  Haricot  rouge  taché   de  noir  dans  sa  gousse  entr*oa- 
verte. 

3.  Autre  Haricot  à  feuilles  de  lierre. 

4.  Sa  gousse  et  ses  fleurs  roses. 

5.  Haricot  blanc  aplati  tacheté  de  noir. 


(M?) 


«IMaMMM«f««MMIMWf«M«MM(MIMWIW«M«^ 


SUITE  DES  HARICOTS  COMESTIBLES  DES 

ANTILLES. 


{Ritobaifs.) 


STHoimaB.  t^Haricot  de  la  Jamaïque. — ^Phaseolos  latjToides. 

Un.  Diadelphie  décandrie.— Toonefort,  Papillonacées. 

^Jmtîcii  f  fiiinille  des  Légomineiiset.— Pbaseolos  erectiu 

Utbjroidei ,  flore  amplo  coccineo.  Sloan.  Jam.  Hitt.  i , 

p.  i83y  t.  it6|  f.  t.— Phaseoliu  minor  erectot  prateniis , 

foliit  obkm^  y  Texâlo  minore  y  siliquis  gracilîbai .  Brown. 

Jam.  99.— Phafeolos  major  perennit ,  floribus  spicatu ,  si- 

liquâ  breviori  rotondiore  temine  albo  flpbarico.  (  Jamaica , 

Petae.) — a*  Haricot  à  feofllet  obtofea.— Pbafleoloftfnictn 

amplo  coccineo  et  doro.  PL  t.  a  ,  p.  86.— Canarali  en  sabre 

^  M.  Du  Petit*Tbouark  (Canarali  inconra  foliis  roton- 

datîs  legominiboi  inciirTis.)«— 3*  Pois  inconnus.— 4*  Pois 

jaanes.— 5*  Pois  Cboneres.— 6*  Pois  Tiolet.  ^7*  Pois 

Casse-Canarj.— 8*  Pois  des  dames.  — 9*  Pois  des  sorciers. 

10*  Pois  à  saTon  marbré  blanc.^  il*  Pois  à  savon  marbré 

toebcté. — ta*  Pois  k  savon  marbré  ronge. 


CAmACTÊEBS  GÉHÉaiQUEs  DBS  Hàricots.  Calice  k  deux 
Très,  la  sapérieare  ëchancrée,  Tinfériettre  k  trois 
fats  ;  étendard  réfléchi  ;  carène ,  étamines  et  style  con* 
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tournés  en    spirale;    gousse    allongée,   comprimée,  à 
graines  aplaties ,  réniformes  ,  oblongues ,  ayant  un  om- 
bilic latéral.  (M.  ) 

Caractères  particuliers.  i°Tige  droite  et  non  grim- 
pante, folioles  lancéolées  ,  pédoncules  allongés ,  légumes 
arrondis ,  en  alènc.  (Pois  de  la  Jamaïque.)  a**  Pois  sabre. 
Calice  membraneux  urcéolé,  à  cinq  lobes  inégaux  ar- 
rondis, les  deux  supérieurs  rabattus  sur  le  pavillon 
de  la  corolle  ;  étamines  diadelphiques  inégales  *,  ovaire 
oblong,  enveloppé  à  la  base  par  un  disque  conique*,  stjle 
courbé  irrégulièrement;  légume  marqué  de  deux  arêtes 
le  long  de  la  suture,  partagé  en  loges  par  des  mem- 
branes sèches  qui  enveloppent  les  graines^  celles-ci  at- 
tachées en  travers  par  un  réceptacle  linéaire. 

Histoire  katurelle.  On  donne  indiûeremment  aux 
Antilles  le  nom  de  Pois  aux  Haricots  ^  c'est  pourqoa 
j'ai  cru  devoir  conserver  la  dénomination  qu^on  leur 
connaît  dans  le  pays.  Il  s'en  trouve  dans  toutes  les  fo- 
rêts ,  dan^  les  savanes ,  au  milieu  des  rochers ,  en  a 
grande  quantité ,  que  tout  le  sol  est  panaché  de  leurs 
couleurs  variées  ;  ils  se  marient  élégamment  aux  Lianes 
qui,  chargées  des  plus  belles  fleurs,  jettent  leurs  ponls 
naturels  sur  les  ravins  que  tapissent  les  Héïiconia  auî 
fleurs  purpurines.  On  cultive  particulièrement  aux  co- 
lonies Tespèce  appelée  Haricot  sabre  comme  objet  di- 
grément,  étant  propre  à  couvrir  en  peu  de  temps  des 
berceaux  que  ses  belles  grappes  de  fleurs  décorent  agréa- 
blement. 

Caractères  physiques.  i°  Le  Haricot  de  la  Jamaïque 
est  pourvu  d'une  racine  blanche  et  oblongue ,  qui  pousse 


(«49) 
des  dges  droites ,  faibles ,  cylindriques ,  verdÀtres  *,  ses 
femlles  sont  composées  de  trois  folioles  oblongues ,  li- 
nbire»*Iancéolëes,  glabres,  d*an  vert  bleuâtre;  les  fleurs 
Mmi ronges  ,  viennent  sur  des  épis  axillaîres  et  pédon- 
cules; il  leur  succède  des  gousses  menues ,  brunes  dans 
ksraialnrité.  On  trouve  cette  plante  k  la  Jamaïque  dans 
k  prés.  Il  paraît  que  la  forme  de  ses  folioles  est  ce  qu'il 
y  a  de  pins  remarquable. 

t  Le  Haricot  sabre  dont  M.  le  professeur  Du  Petit- 
Tiioaars  a  fait  le  genre  Ganavali  ;  leur  tige  grimpante 
seatortille  autour  des  supports  qu'elle  rencontre.  La 
paine,  dit-il,  conGée  à  la  terre,  sort  en  germant   ses 
deux  cotylédons  qui  changent  peu  de  forme  ;  au-dessus 
se  trouvent  deux  feuilles  opposées ,  arrondies  et  un  peu 
cordiformes  à  la  base ,  qui  acquièrent  jusqu^à  trois  pou- 
ces de  diamètre  ;  les  autres  feuilles  qui  croissent  après 
lOBt  trifoliées^    elles  se  développent  successivement^ 
des  sont  accompagnées,  à  la  base,   de  deux  stipules 
petites  et  caduques  ;  les  folioles  sont  ovales,  acuminées, 
eples ,  ayant  cinq  à  six  pouces  de  long  et  les  deux  tiers 
it  largeur  vers  la  base  \  elles  sont  d'un  beau  vevt   et 
lisses  dans  leur  parfait  développement  ;  la  tige ,  parve- 
inie  à  une  certaine  élévation ,  commence  à  fleurir*  C'est 
ordinairement  vers  la  saison  pluvieuse ,  en  janvier  ou 
février  ;  elle  continue  plusieurs  mois.  Les  fleurs  axillaires 
psotent  deux  à  deux  d'un  point  tuberculeux.  Elles  sont 
longues  d'un  pouce  y  et  d'une  belle  couleur  de  chair. 

L.es  légumes  acquièrent  en  peu  de  temps   les  plus 

grandes  dimensions;  ils  ont  un  pied  de  long  ;  ils  sont 

courbes  ;  leurs  bords  parallèles  ont  près  de  deux  pouces 

de  large ,  sur  une  épaisseur  de  neuf  à  dix  lignes  ]  sa  su- 
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ture  est  saillante  et  accompagnée,  dans  toute  sa  longueur, 
de  deux  plis  en  manière  d^arêtes ,  ce  qui  la  rend  caré- 
née ]  les  deux  valves ,  en  mûrissant ,  deviennent  car- 
tilagineuses^ elles  s'ouvrent  avec  élasticité  lorsqu'elles 
sont  parvenues  à  maturité.  Elles  contiennent  douze 
graines  d'une  couleur  pourpre  lilas  éclatante,  et  entourées 
d'une  membrane  blanche  ;  les  légumes  étanl  encore 
verts  sont  très-délicats  à  manger. 

3°  Pois  inconnus.  Ils  sont  blancs  comme  les  fleurs  et 
oblongs.  On  les  cultive  dans  les  jardins,  et  on  en  mao^ 
les  graines  comme  celles  des  pois  d'Europe. 

4"  Pois  jaunes.  ÇPhaseolus  partim  scandens ,  Jloribus 
magnis  luteis  racemosis,  siUqids  cruciatim  posUis  hngis, 
cylindraceis  y  niinûs  c rassis,  semine  luteo,  Poupée-Des- 
pories.)  Cette  plante  produit  des  tiges,  dit  Nicolson, 
dont  les  unes  sont  grimpantes  et  les  autres  droites;  ses 
fleurs  sont  en  grappes ,  grandes,  jaunes^  ses  siliques 
longues ,  cylindriques ,  remplies  de  graines  jaunes. 

5®  Pois  Choucres.  Ses  tiges  sont  grêles,  grimpantes i 
ses  feuilles  oblongucs ,  disposées  trois  par  trois  u  Tex- 
trémité  des  branches ,  divisées  par  une  côte  en  deux 
parties  inégales,  sans  dentelure,  pointues  au  sommet, 
arrondies  à  la  base ,  d'un  vert  clair ,  lisses  ^  les  graine 
plates.  On  les  cultive ,  et  ses  graines  sont  très-délicates. 

6*  Pois  violets  ou  Pois  à  Nègres,  f  Phaseobis  parùm 
scandens  floribus  amplis  uiolaceis  racemosis ,  siliqids  cru- 
ciatim positis ,  longis  ^  cjlindraceis  et  crassioribus  <,  se* 
mine  v^iolaceo.)  Celte  plante  produit  des  rameaux  do^^ 
les  uns  sont  droits,  les  autres  grimpans;  ses  fleurs  sont 
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gnndes ,  en  grappeâ  ,  TÎolettet  ;  tes  siliquet  longues , 
épiisses,  cylindriques,  remplies  de  graines  Tiolettes. 

7*PQiiCasse-Gaiary ,  on  Pois  k  pigeons.  (Phaseolus 
ereefufiSU  mis  ampUoribus ,  Jloribus  racemosis  luteis , 
sSifié  kmgissimd  j  gradU  et  cjrUndracedf  sendne  mi'- 
fmnùmdo*)  Ses  tiges  sont  droites;  les  feuilles  qui 
tnuKot  ta  bas  de  la  tige  sont  plus  grandes  que  celles 
qû  fOQsieot  au  sommet  \  ses  fleurs  jaunes ,  en  grappes  ; 
il  lor  iDccède  une  silique  très-longue ,  grêle ,  de  forme 
^fiadriqne ,  remplie  de  petites  graines  sphériques. 

• 

S*  Pois  des  datees.  (  Phaseobu  erectus  foliis  rugosis, 
flonks  oblongis  aUris ,  siUquà  fusiformi ,  penduld  et 
^'ttfltf;  semine  albo  ex  t^aii  compressa.  )  Tiges  grim- 
idoles,  feuilles  ridées,  fleurs  blanchâtres;  silique  épaisse, 
cTlmdnqiie ,  graines  ovales,  blanches,  aplaties. 

9  Pois  des  sorders.  (Phaseolm  erectus ,  foliis  rugosis, 
^iOffèviridibuSffloribus  obbngis  yiolaceis,  siUqudfu" 
^f^ni y  penduld,  minus  crassd,  semine  velnigro,  vel 
^figris macuUs  uariegaio. )  Tife  droite;  feuilles  ridées, 
^  nu  vert  obscur;  fleurs  oblongues  violettes,  siliques 
^'ÎAdriques ,  un  pen  épaisses  ,  pendantes  et  remplies  de 
S'iioes  noires ,  ou  marquées  de  taches  noires. 

10*  P(Hs  à  savon  blanc.  (  Phaseolus  scandens  floribus 
pûnû^ex  tàridi'albicantibus ,  ei  racemosis,  siliqua  brevi, 
^yiore,  semine  albo  compressa,)  Plante  grimpante ,  à 
^n  petites  d'un  blanc  verdàtre ,  eu  grappe  ;  silique 
^^e  et  petite;  graines  blanches  ,  aplaties. 

^i*  Pois  à  savon  marbré,  de  même  que  le  précédent, 
VDon  qae  les  graines  sont  bariolées. 
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1 3^  Pois  sk  savon  rouge.  Silîques  moins  larges  \  graines 
petites  et  longues. 

1 3°  Pois  chicanes.  Tiges  grimpantes  ;  fleurs  en  grappe, 
petites,  blanches;  sijiques  courtes,  un  peu  aplaties; 
graines  ovales ,  petites,   blanches. 

Nota.  Il  y  a  aussi  le  Pois  de  France.  Pisum  satvum^ 
le  Haricot  riz  (Phaseolus  leptospermus ,  etc.). 

ANALYSE  CHIMIQ13E.  Voyez  la  précédente. 

Propriétés  MÉniciHALES.  Voyez  Tarticle  précédent  ;  en 
ajoutant  que  le  Pois  sabre ^  Barà  mareca  des  Malabarois, 
Faims  dos  parus  sativo  des  Portugais ,  est  recommandé 
par  Rhéede.  Ses  feuilles  bouillies  en  eau  de  riz  ferrée 
sont  utiles  dans  les  cachexies  ;  et  les  jeunes  fruits  râpés 
et  combines  avec  le  gingembre,  forment  un  excellent 
anti-spasmodiquc.  Son  feuillage ,  macéré  dans  Thuilede 
Ben  ,  sert  d'embrocation  et  de  liniment  dans  les  maladies 
du  vagin. 


EXPLICATION   DE  LA  PLANCHE   CINQ  CENT  CïNQUANTE-HEtF. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

1.  Haricot  de  la  Jamaïque,  sa  gousse  entr* ouverte  et  sa 
graine  vue  en  situation ,  et  en  face  pour  laisser  voii 
rombilic. 

a.  Portion  d*unc  gousse  de  Dolic  sabre  à  feuilles  obtuses- 

3.  Pois  inconnus,  fleur  et  fruit. 
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4»  Pok  jaimef,  fleun  et  gnûne. 

5.  Pois  ^oQere  tu  de  &ee ,  et  pour  fon  éptiueur. 


S.  Pois  Tiiriet. 


s»  JnBtf   des  IJSfllOi* 

pu  Pois  des  sordersy  fleur  et  graine. 

10.  Pois  à  saron  blanc* 

11.  Pois  à  saron  mariieé. 

11.  Pois  à  saTon  maAré  rouge. 


TovB  yill. — t4o*  Uvraùon.  i4 
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AKÉE  D'AFRIQUE. 


{Réiobitiye.y 


Stuonyii n.  Akeesia  africana  foliîs  altemis  »  obtuse  pinnatis  ; 
floribus  racemosis,  axîUaribiis. — De  Tussac.  Flor.  des  Ant. 
i  y  p.  66)  tab.  3. -^Famille  des  Sapindées. 


CAaACTkEEs  GÉaÉ&iQUBs  DBS  Akébs.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées ,  de  la 
famille  des  Savonniers,  qui  a  des  rapports  avec  les  Pau- 
Unia,  et  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  FEurope, 
à  feuilles  ailées  sans  impaire  et  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  grappes  simples ,  axillaires.  Le  caractère  es- 
sentiel de  ce  genre  est  d'avoir  :  Un  calice  à  cinq  fo- 
lioles ^  dnq  pétales  appendicul/és  i  huit  étamines;  trois 
stigmates}  une  capsule  trigone,  à  trois  loges  monosper- 
mes;  les  semences  enfoncées  dans  un  arille  charnu, 

CiaicrJERES  PARTicuLiEiis.  Calicc  inférieur  \  corolle  à 
cinq  pétales  insérés  sur  un  disque  glanduleux ,  munis  à 


h 


AKKKSIK  H'APIIIOIK  . 
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lenr  hase  intérieure  d'un  appendice  péuliforme;  huit 
cumises,  un  OTaire  libre,  trigone  ^  pour  fruit  capsule 
tiigone l'oorrant  par  le  sommet,  Tembryon  dépourvu 
dftpémpenne;  U  radicule  courbée  en  lobes;  feuilles 
alteraei,  pinnées  avec  impaire^  pédoncules  accoropa* 
péi  de  bractées. 

HuioiiB  HATUKELLB.  Ccst  &  M.  le  chevalierdc  Tussac 
9ViMtt  devons  la  connaissance  de  ce  genre  qui  ne 
coodent  qii^une  seule  espèce.  «  Cet  arbre ,  dit-il,  origi* 
uire  de  Guinée ,  a  été  apporté  par  un  vaisseau  négrier 
ils  Jamaïque,  où  il  s'est  très-bien  naturalisé.  Le  bois 
de  cet  arbre  a  de  la  consistance  et  peut  être  emplojt* 
ivec aTantage ^  Tombrage  agréable  qu'il  procure,  et  \v. 
U  effet  qu'il  produit  quand  il  est  couvert  de  fruits 
n'Oses  qui  ressortent  merveilleusement  parmi  son  feuil- 
H^j  le  rendent  propre  k  faire  de  belles  avenues.  La 
Hpcqui  enveloppe  une  partie  de  la  graine ,  ressemble, 
A<|x>elque  sorte,  k  des  ris  de  veau,  et  se  mange  de 
■^,  cuite  dans  une  fricassée  de  poulet,  ou  d'une 
Ure  manière.  L*on  vend  ce  fruit ,  qui  commence  à  de- 
>ttir  commun,  dans  tous  les  marchés ,  dé  la  Jamaïque. 
^  peat  multiplier  cet  arbre  par  ses  graines  ^  elles  le  - 
'QiUrès-facilement,  mais  il  est  délicat  dans  sa  jeunesse 
^soQire  difficilement  la  transplantation;  on  peut  le 
i^ffer  sur  le  Cupani  ou  Châtaignier  des  Antilles  ^  il 
vnrit  dans  le  même  temps  (en  mai  et  juin)  et  ses  fruits 
^^fusent  comme  ceux  de  ce  dernier  ,  en  août  et  sep* 
^^re.  »  La  réunion  de  ces  fruits,  de  la  grosseur  d'une 

■ 

^re  et  d'un  rouge  écarlate,   offre  le  plus  joli  coup- 
C^UCTcaBs  PHTSiQUBS.  L'Akéc  d'Afrique  est  un  très- 
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bel  arbre  dont  le  ironc ,  haut  de  plus  de  cinquante 
pirds  ,  supporte  une  cime  touilue ,  composée  de  n- 
nieaux  diOus  ,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées,  sam 
impaire,  composées  de  folioles  assez  grandes,  pédicel- 
lées ,  opposées,  ovales,  lancéolées,  aiguës,  glabres, 
entières ,  à  nervures  parallèles ,  luisantes  et  d'un  vert 
foncé  à  leur  face  supérieure  ;  les  pétioles  canalicoles.  Les 
Heurs  sont  d'un  blanc  éclatant,  pédicellées,  opposées  eu 
croix  et  disposées  en  une  grappe  simple,  axillaîre;  nne 
bradée  roussàtrc,  lancéolée,  velue,  persistante  t  la 
base  de  cliaqiie  pédicelle-,  le  calice  est  velu,  à  cinq  fi- 
visions  très-profondes^  les  pétales  velus,  un  pen  pfe 
longs  ({ue  les  calices  -,  le  fruit  est  une  grosse  capsule 
rouge,  ovoïde,  à  trois  angles  obtus,  s'ouvrant  parle 
sommet  en  trois  loges  monospermes  ,  contenant  chacune 
une  semence  oblongue  ,  noire  ,  luisante  ,  attachée  » 
l'angle  interne  et  enfoncée  en  partie  dans  un  arille 
blani: ,  charnu  ,  qui  occupe  toute  la  cavité  inférieiuc  de 
la   log(;.  (ÏMic.) 

Analyse  chimique.  Les  fruits  de  TAkée  contienncni 
de  la  fécule  amilacée ,  du  mucilage ,  un  principe  acide 
et  légèrement  astringent. 

PnoriuÉTÉs  MÉDICINALES.  Oulic  Ics  propriété»  culi- 
naires de  TAkée,  les  médicastres  des  Antilles,  depuis 
(jue  ci^  bel  arbre  y  est  naturalisé ,  Tout  approprié  aoï 
besoins  de  l'homme  en  état  de  maladie.  D'après  ses 
principes  constituans,  on  en  a  successivement  emploj»^ 
les  fruits  cuits  sous  la  cendre,  comme  maturatifs,  ^' 
lH)uillis    dans    l'eau  pour  en  composer  des  cataplasmes 

Ml  destine  M  amollir,  résoudre,  et  qui  peuvenldis- 
-r   les   tumeurs  à   suppurer.  Dans  les  diarrbérs.  î'» 
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xnnmones  aux  colonies,  on  en  prescrit  Ttisage,  lors- 
[[u'il  n  y  a  ancnn  înconTénient  de  les  faire  cesser.  On 
en  prépsre  alors  nne  espice  de  bouillie  légèrement 
uomititée  arec  la  cannelle  ,  et  ëdulcorée  avec  le  sucre 
oa  le  Ârop  de  Batterie.  Les  dames  créoles  regardent 
Yeta  distillée  de  ses  fleurs  comme  un  excellent  cosmé- 
tique. Les  fruits  de  TAkée  étant  bouillis  dans  le  TÎnaigre 
et  Veau  sont  employés  en  cataplasmes  pour  résoudre  les 
tnmeors  des  mamelles  et  des  testicules.  On  s'en  sert 
aossi  pour  les  bernies  des  petits  enfans  dans  Tespoir  de 
^re  contracter  Tannean  inguinal. 

nPLICÂTIOH  DE  LA  PLAJICBS  CINQ  CBBT  SOIXANTE. 

Le  dessin  est  rédoit  au  quart. 


ToMK  VIIL  — i4t«  Livraison,  i5 
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que  sorte,  que  leurs  maris  fassent  usage  de  celle p 
paratioQ  appelée  affion.  Mais  si  Tusage  modéré  de  lajbi 
anime  beaucoup  d'abord  la  faculté  génératiîe,  il  ne 
tarde  pas  à  Tépuiser  en  causant  des  illusions  nocUinies 
voluptueuses ,  et  en  énervant  le  corps  par  la  lugneor 
générale  qu'il  produit. 

Les  Crucifères  sont  acres  et  venteuses  prises  en  ili- 
mens  ,  mais  elles  stimulent  les  organes  géniuox.Qu^ 
tal  a  guéri  des  atonies  du  membre  viril  qui  doniat 
depuis  quatre  années  par  de  simples  immersions  no- 
tées dans  une  décoction  rapprochée  de  graines  dem» 
tarde  noire  (vol.  6,  p.  207  ,  et  classe  des  anû-«M- 
butiques,  vol.  1  >  p«  97)* 

Dans  les  Méliacées  on  remarque  la  Cannelle  blawit! 
dans  les  Mal vacées  ,  le  Cacao;  dans  les  MagnolieitJ 
Badiane  \  dans  les  Anones  ,  le  Canang  aromatique  (ï. Sj 
p.  197),  tous  arbres  exotiques  dont  les  fruits  rt» 
écorces  peuvent  être  considérés  comme  indirecUnia 
aphrodisiaques. 

Dans  les  Orchidées ,  la  Vanille  doit  être  placée 
premier  rang. 

Dans  les  Myrtoidées ,  le  Géroflier ,  le  Myrte  od 
pcnt  un  rang  très-distingué,  en  raison  de  lenrsjî'"^ 
priétés  stimulantes  non  équivoques;  aussi  le -^ 
a-t-il  été  consacré  à  Vénus. 

Les  Papillonacées  sont  venteuses  et  excitent  indin 
temcnt  les  fonctions  de  l'appareil  génital;  aussi  Pilhasa 
dit  encore  Virey  ,  défend-il  de  manger  des  fèves  :t2B 
que  l'Arachide  (v.  4?  ?•  ^Sg.pl.  a68  )  passe  pourï 
nicnter  la  sécrétion  du  sperme. 
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Uans  les  Tërébiiiihacées ,  on  remarque  TAnacarae 
anié  jadîf  comme  slimalanl  mihrersel. 

Dans  les  Urticées ,  les  Figues  soDt  seulement  regar* 
décs  connne  analeptiques  ;  mais  le  Chanvre  indien  qui 
entre  (ians  la  composition  du  bangi  des  Indiens  et  du 
mdac  des  Turcs  est  un  puissant  aphrodisiaque.  Sou- 
vent, fl  Ton  en  croit  Linné,  ces  peuples,  dit  Chau- 
ffletoB,  se  contentent  de  réduire  la  poussière  des  ëta- 
mines  du  Chanvre  mâle  en  trochisques ,  au  moyen  de  la 
olive.  Les  Indiens ,  selon  Acosta ,  mangent  la  graine 
^les  femlies  de  cette  plante  pour  augmenter  leur  vi- 
joeor  dans  l'acte  vénérien ,  et  pour  exciter  Tappétit. 
^personnes  de  condition,  et  spécialement  les  mili- 
uns  qui  renient  se  délasser  de  leurs  travaux ,  et  dor- 
Bf  5ans  inquiétude ,  en  font  une  poudre  à  laquelle  ils 
ontent  de  TAreca  ,  un  peu  d*opium  et  du  sucre  \  A*ils 
Il  envie  d'avoir,  en  dormant,  des  rêves  et  des  illu- 
ibs  agréables ,  ils  y  mêlent  du  camphre ,  du  macis  , 
i girofles  et  de  la  muscade  ;  si ,  au  contraire,  ils  veu- 
Këtre  animés,  réveillés  et  plus  enclins  aux  plaisirs 
U'amour,  ils  y  joignent  de  Tambre  gris  et  du  musc, 
€n  font  un  électuaire  avec  du  sucre  (  Chaumeton  ,  D. 
.  'S.  M.) 

I 

m    . 

^  Enfin  ce  sont ,  dit  M.  Virey ,  les  diverses  espèces  de 
irre,  le  Bétel,  le  Pinang^  mâchés  habituellement  par 
(Asiatiques,  qui  excitent   le  plus  Todaxisme  et   le 

'  Irit  des  organes  sexuels  \  ainsi  que  dans  la  famille  des 
ttifères,  les  huiles  volatiles,  ftcres  et  diurétiques  de 

\  ^nthine,  de  genièvre  ,  de  sabine  qu'il  faut  employer 

-'  ec  beaucoup  de  réserve. 


f 
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Il  paraîtrait ,  d'après  Topinioii  de  M.  Yirey ,  que  le 
Dudaim  de  la  Bible  demandé,  pendant  la  saison  des  blés, 
à  Lia  par  Rachel,  sa  sœur,  était  un  Orchis. 

Ne  devant  traiter  ici  que  des  substances  végétales , 
nous  nous  contenterons  seulement  de  citer  la  teintare 
de  musc  en  embrocation  ,  comme  ayant  réveillé  les  or- 
ganes génitaux  d'un  octogénaire.  Nous  nous  ab%ûen- 
drons  de  parler  de  Turtication ,  des  ligatures  ,  de  Télec- 
trisation,  des  irritations  diverses  données  à  la  peaucUos 
Tespoir  de  provoquer  une  vigueur  artificielle.  On  trou- 
vera ,  dans  notre  ouvrage  sur  TAnaphrodisie ,  tous  ces 
détails  qui  seraient  entièrement  déplacés  dans  celle 
Flore  des  Antilles. 


^4i-;y: 


V.i.MIJ.R  AltOMATlOI'B. 
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Mmy>f>'»0iiit0mmi/m0»tttttt^mÊmm0mmmti0mt^m»Mm0iim0mftMtti/»^»mmm/inMk¥^^ 


AJSGKEC  VAMLLE  AROMATIQUE. 


(  jéphroéUsiaque,  ) 


TxonTVB.  Vanille  du   Mexique,  Héliotrope  du  Pérou.— 

Epidendram    Vanilla.    Lîd.     Gjnandrie    diandrie. — Ju«- 

ùeiiy  Camitte  des  Orchidées.  —  Epidendram  scandons ,  foliis 

ovato-oblon^i  nenrosis,  sessilibiUy  caulinL»,  cirrhis  spîra- 

libiii.L4n.  — Lobus  aromaticus,  subfuscui  ierebintbî  cor- 

oiciilia  similis.  Bauh.  p.  4o4-"  Lobus  oblongus  aromaticus. 

Qns.  Exot.  72.  —  AracQs  aromaticus  I  Tliliocbitl ,  seu  flos 

niger  Mexicanis  dictus.  Heni.  38.  —  Volubilis    siliquosa 

nexicana,  foliis  plantaginis.  Raj.  Hist  i33o. — Les  Anglais 

^tppellent  f^aniila/  les  Espagnols  :  Vaynilla ;  les  Por- 

t^igais     F'anilKa  ,   et   les    Mexicains    Tlilsoehiti    (Fruit 

ûoir). 


(«AiAciÈKBê  atsÉEiQUBS  DBS  Aagrecs.  Genre  de  plantes 
^lobées,  de  la  famille  des  Orchidées,  qui  a  des  rapports 
^Tt^Qurquës  avec  les  EUéborines ,  les  Limodores  et  les 
Ai^uses ,  et  qni  comprend  des  plantes  exotiques  ,  la 
?*^n  parasites,  produisant  des  fleurs  trèsagrénblcs  h 
*  'we,  et  dont  une  espèce,  connue   sous  le  nom  de 


(  «66) 
F^amUej  est  remarquable  par  Todeur  sua? e  de  ses  fmiu. 
Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d^aToir  :  Un  caMce 
à  six  dtêfisionsy  dont  tinférieure  concave,  creusée  en 
capuchon,  ayant  son  limbe  dilaté  en  lame,  élargi^  stig- 
mate concave^  ad/iérent^  capsule  très- allongée ,  en 
forme  de  siKque  chamMWj  <ytindrique,  à  une  seule  loge , 
à  deux  Tjab^s'^  semences  globuleuses. 

Cabactères  particuliers.  Pétale  inférieur,  formant 
un  cornet  ;  tige  grimpante ,  feuilles  ovales ,  oblongnes, 
nerveuses ,  sessiles,  caulinaires;  vrilles  spirales. 

Histoire  hatureu.e.  La  Vanille ,  si  recherchée  poar 
Todeur  suave  de  ses  gousses ,  est  de  la  famille  des  Or- 
chidées. Elle  croit ,  aux  lieux  humides  et  ombragés,  sur 
le  bord  des  sources  et  des  ruisseaux,  aux  Antilles,  et 
dans  tous  les  endroits  chauds  de  l'Amérique  méridionale. 
On  distingue  trois  espèces  de  Vanille  dans  le  commerce; 
la  première ,  nommée  Pompona  ou  BoiHi  par  les  Espa- 
gnols, donne  des  gousses  plus  grosses  que  les  antres, 
comme  renflées  et  d'une  odeur  très-pénétrante  ;  la  se- 
conde ,  plus  estimée ,  est  désignée  sous  le  nom  ^de  Fa- 
nille  de  leg  ou  légitime ,  c'est  la  VaniUe  odorante  au 
Mexique  que  je  décris  ici  \  ses  gousses  sont  minces ,  son 
odeur  très-suave  ^  la  troisième ,  qui  est  la  moins  estimée 
de  toutes ,  est  la  Vcudlle  bâtarde  des  jintilles.  Ces  diffé- 
rentes Vanilles  ne  sont  toutefois  que  de  simples  variétés 
du  même  fruit ,  dépendantes  de  la  culture ,  du  climat  « 
ou  des  préparations  qu'on  lui  fait  subir. 

La  seule  Vanille  de  leg  est  la  bonne  ^  les  batians  à^ 
ses  siliques,  d'un  roux  brun,  sont  un  peu  coriaces, 
cassans  néanmoins ,  et  ont  un  aspect  gras  et  huileux*  L^ 
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'-enferment  est  roussàtre  y   remplie  d'une 

•'ttU  grains  noirs,  luisans^  elle  est  un  peu 

.  et  a  une  odeur  suave  qui  tient  de  celle  du 

cran.  La  Vanille  de  le^  doit  être  d'un  rouge 

,    ni  trop  noire ,  ni  trop  rousse ,   ni   trop 

.ft   trop  desséchée;  ses  siliques  doivent  être 

..   un  paquet  de  cinquante  doit  peser  plus  de 

;  c{aand  il  en  pèse  huit ,  il  a  acquis  Tépithète 

•f0n€i,  eitcellenle.  L^odeur  en  doit  être  pcné- 

agréable  ;  qtuind  on  ouvre  une  de  ces  siliques 

«itionnée  et  fraiche,  on  remarque  qu'elle  con- 

lk|ii€iir  noire ,  huileuse  et  balsamique ,  où  na* 

'  infinité  de  petits  grains  noirs ,  presque  inipcr- 

*>,  qni  exhalent  une  odeur  si  expansive  qu^elle 

et  enivre.  Geoffroi  observe  avec  raison  ,  (fans 

ière  médicale ,  qu'on   ne  doit  point    rejeter   la 

:  qui  se  trouve  couverte  d^une  fleur  saline ,  ou  de 

s  saHnea  très-fines,  entièrement  semblables  aux 

du  benjoin.  Cette  fleur  nVst  autre  chose  qu'un  sel 

iiel  dont  ce  fruit  est  rempli ,  qui  sort  au-dehors 

J  on  rapporte  dans  un  temps  trop  chaud. 

I  Pompona  a  Todeur  plus  forte ,  mais  moins  agréa- 

t  elle  donne  des  maux  de  tète  ,  des  vapeurs  et  des 

ocations.  La  liqueur  de  la  Pompona  est  plus  fluide,  et 

grains  sont  plus  gros  *,  ils  égalent  presque  ceux  de  la 

iDtarde. 

La  Simaroua  est  moins  odorante  -,  elle  contient  aussi 
aoins  de  liqueur  et  de  graines. 

Lorsque  les  Vanilles  sont  mures ,  les  Mexicains  les 
cueillent ,  les  lient  par  les  bouts  et  les  mettent  à  l'ombre 
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pour  les  faire  sécher  ]  lorsqu'elles  sont  en  élal  d*tuc 
gardées  ,  ils  les  plongent  dans  une  huile  qu'ils  tirent  des 
cerneaux  de  la  noix  d'acajou,  afin  de  les  rendre  souples 
et  de  les  mieux  conserver  ;  et  ensuite  ils  les  mettent  par 
paquets  de  cinquante  ou  de  cent ,  pour  les  envoyer  en 
Europe.  (  Encyc.  ) 

La  récolte  de  Vanille  se  fait  pendant  les  mois  de  no- 
vembre et  de  décembre.  Quand  ou  laisse  la  silique  mûre 
trop  long-temps  sur  la  plante  sans  la  cueillir ,  dit  Til> 
mont-Bomare,  elle  crève,  et  il  en  distille  une  petite 
quantité  de  liqueur  balsamique  noire,  odorante,  etqoi 
se  condense.  Les  liabitans  du  pays  ont  soin  de  la  ramasser 
dans  de  petits  vases  de  terre  qu'on  place  sous  les  gousses, 
et  de  la  garder  pour  eux. 

Les  marchands  du  Mexique,  connaissant  leprixquon 
allacliC  en  Europe  à  la  Vanille,  la  sophistiquentenreliraot 
la  pulpe  des  gousses,  et  en  la  remplaçant  par  de  la  p/iille 
hachée ,  puis  eu  récoltant  les  valves  ,  ou  en  les  cassani, 
ou  en  la  mettant  macérer  dans  l'huile  de  noix  d'acajoa, 
pour  les  rajeunir  et  les  rendre  plus  souples.  Les  en- 
droits où  l'on  trouve  le  plus  de  Vanille,  sont  la  côte  de 
Caraque  et  de  Carlhagène,  Tisthme  de  Darien,  le  golii 
de  Saint-Michel  jusqu'à  Panama,  le  Jucatan,  les  Hon- 
duras ,  et  maintenant  Cavenue  et  les  Antilles  dans  k' 
endroits  frais  et  ombragés.  La  bonne  Vanille  vaut  à  peu 
près  i5o  francs  la  livre. 

C.AUACTÈRES  PHYSIQUES.  La  Vauillc  du  Mexique  est 
sarnienleuse  ;  elle  grimpe  et  élaye  sa  faiblesse  en  s'cn- 
lorlillant  le  long  des  arbres  et  arbrisseaux  voisins;  elle 
s'y  alladie  par  des  vrilles  ,  à  la  manière  des  vignes.  d<*> 
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îerres ,  des  grenadilles ,  etc.  ;  ses  racines  sont  longues 
renyirondeaz pieds,  presque  de  la  grosseur  du  doigt  et 
inçaiices:sa  tige  est  de  la  même  grosseur ,  noueuse;  ses 
ncBods  sont  écartés  d'environ  irois  pouces  et  donnent 
Daisaance  chacun  à  une  feuille  ,  et  communément  à  une 
^TÎlIe  ;  les  feuilles  sont  disposées  alternativement ,  en- 
liéres,  pointues,  garnies  de  nervures  longitudinales, 
comme  celles  du  plantain ,  concaves  on  en  gouttière  à 
leur  partie  supérieure,  lisses,  vertes,  un  peu  épaisses, 
cependant  molles  et  un  peu  acres  au  goût  :  cette  tige,  qui 
est  cylindrique  ,  verte ,  et  remplie  intérieurement  d'un 
soc  visqueux ,  pousse  des  rameaux  aux  extrémités  des- 
quels paraissent  en  mai  des  fleurs  irrégulières ,  de  cou- 
leur ronge  cramoisi ,  composées  de  six  pétales ,  dont 
ànq  sont  disposées  comme  ceux  des  roses  -,  ils  sont 
obloDgs,  étroits,  tortillés,  ondes  et  d'un  rouge  cra- 
moisi ;  le  sixième ,  en  forme  de  cornet  ou  de  nectarium^ 
oocape  le  centre  ;  il  est  roulé  en  forme  d'aiguière;  aux 
ftenrs  qui  naissent  rn  grappes  axi Maires  ,  succède  une 
pousse  molle  ,  charnue  ,  étroite ,  pulpeuse ,  brune  et 
<ic  six  pouces  au  plus  de  longueur ,  remplie  d'une  inG- 
û\é  de  petites  graines  noires  et  luisantes;  cette  gousse 
ou  capsule  odoriférante  s'ouvre  en  deux  valves  comme 
^UMsilique. 

AxiLYSE  CHIXIQI7E.  Lcs  folliculcs  :  huile  grasse ,  d'un 
jaune  brunâtre,  ayant  une  odeur  désagréable  et  une 
^vear  douce ,  mais  un  peu  rancie ,  xo ,  8  ;  résine  molle , 
'peine  soluble  dans  l'éther,  qui,  étant  chauffée  ,  sent 
d'bord  la  Vanille,  ensuite  l'urine ,  a,  3  ;  matière  extrac- 
tive,  légèrement  amère,  avec  de  l'acctate  de  potasse, 
i6,  8;  matière  cxtractive  acide,  acre,  un  peu  amère  , 
%T^%\ogne  au  quinquina,  9;  matière  cxtractive  douce,  i ,  a  : 


>:o  ) 

ûbvK  iiiijtUïr-.  1...  :  iR  :îière  extratlivc  oxTgénëe(u.lnaiij« 
:u  oa  extrait  r^r  !a  j<»lasse,  7,  i  ;  gomme  quon  extrai 
psr  h  j:«^:2>se ,  5,  9;  acide  benzoïVjue,  i,  i.  Quant 
rr.u:!t=^  T:''.aiile,  oa  n'en  obtient  d'aucune  manière  ;  I 
cenire  onlienl  un  peu  de  cuivre.  (  Bacholz.  Répcrl. 
Il  .  25i.  ^  irev ,  p.  9j.  ) 

Pf.cfeiî:t£>  médicinales.  La  Vanille  est  un  piDSsaiii 
txcîUiil  des  organes  eénéraleurs  en  particulier,  et  de 
toute  l'économie  en  général  ;  ce  qui  la  fait  regarder 
comme  ionique.  échauiVante,  stomachique,  céphaliqœ. 
c.irmiuali>e  ,  t^raménasoçue ,  aphrodisiaque,  etc.  Soa 
.^rùme  dinasille  pénètre  en  peu  d  instans  tous  les  systè 
mes,  tl  convii-nl  dans  les  cas  d'atonie  ,  de  dispepsie  ,  d< 
mélancolie,  dhvpochondrie ,  de  chlorose,  de  catarrhe 
raucfueux.  passés  à  l'élat  chronique  ;  de  ménorrhée  Bio- 
nique chez  les  femmes  décolorées  et  lymphatiques.  EU^ 
détermine  en  ce  cas  les  contractions  de  Tutërus  et  fad- 
lile  lécouleinent  des  règles,  ou  procure  rexpulsion  da 
fœtus  lorsque  l'utérus  éprouve  un  défaut  d'action.  On 
l'ordonne  alors  à  la  dose  d'un  ou  deux  gros  dans  du  vin 
ou  du  lait ,  mais  rarement  on  T emploie  comme  médica- 
ment ,  et  on  l'approprie  de  préférence  aux  usages  éco- 
iiomitjues. 

La  Vanille  est  contraire  aux  jeunes  gens  secs,  ardeD3, 
et  trop  irritables  ,  ainsi  qu'aux  individus  disposés  aii\ 
maladies  inflammatoires  ,  aux  hémorragies  et  aux  aflèc- 
tions  cutanées  avec  siir-excilation  ;  mais  associée  au  sucre. 
en  conserves,  en  crèmes,  en  pastilles,  en  sirop,  elle 
convient  aux  tcmpéramens  faibles  ,  aux  personnes  de 
cabinet,  à  ceux  qui  prennent  peu  dVxercîce ,  et  doni. 

r  conséquent ,  les  fonctions  digeslives  sont  langmV- 
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uDtes.  Les  gens  d*office  en  tirent  un  grand  parti ,  les 
limonadiers  en  parfument  le  punch,  les  glaces  ,  les  sor- 
bets; les  confiseurs  en  font  d  excellens  bonbons  ,  des 
{Aies légères ,  des  liqueurs,  etc.,  et  surtout  en  aroma- 
tûest  leur  chocolat.  Les  parfumeurs  en  sont  prodigties 
damia  confection  de  leurs  poudres,  de  leurs  pommades , 
et  dcsesiencesqu^ils  destinent  à  la  toilette.  On  relire  Va« 
rbmedela  Vanille  soiien  frottant  les  gousses,  ou  plutôt  en 
/es  malaxant  avec  du  sucre  ,  au  moyen  d'un  pilon  et  dun 
amùer  de  marbre ,  soit  en  les  faisant  infuser  dans  de 
I alcool  rectifié  qui  s'empare  de  tous  ses  principes  vola- 
tils- Les  Nègres  en  font  usage  le  jour  d'une  nouvelle 
conquête ,  sous  le  nom  d'eau  de  magnaniniité. 


EXPLIC4TIOH    DE  LA   PLANCHE   CINQ  CENT  SOIXANTE-UM. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 


1-  Gousse,  demi-grandeur,  s'oQvranl  par  le  bas. 
3-  Gousse  de  grandeur  naturelle,  coupée  transversalement 
pour  laisser  voir  la  pulpe  et  les  graines. 


(  l'J'l  ) 
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MUSCADIER  AROMATIQUE. 


(  /aphrodisiaque.  ) 


Synonymie.  Mjristica  aromatica.  Lin.  Poljandric  moDo- 
gynie. — Jussieu,  famille  des  Lauriers. —  Myrislica  loliis 
ovato-lanceolatis,  nervis  lateralibus  simplicibus,  bracta* 
orbiculatis,  fruclu  glabro.  —  Lam.  Nux  moschata  fmctt 
rolundo.  Bauh.  Pin.  407. — Nux  aromatites.  Glus.  E10I7 
p.  ,jg. —  Pala  et  Bougo-Pala.  Pis.  Bras.  Mant.  Arom-t  P 
1^.  —  Myristica  oflicinalis.  Lin.  P.  Suppl.  ,  p.  2^^-" 
Nux  baudcnsis.  Jiansibaut.  Arabe.  Avic. — En  anglais: 
Nutme^.  —  En  espagnol  :  Moscadero ,  Nuez  de  esperia-'' 
En  portugais  :  Moscadeiro ,  Nox  Moscada. 


Caracti^res  généhiques  des  Muscadiers.  Genre  d« 
plantes  à  fleurs  dioïqucs ,  de  la  famille  des  'LauneTS^ 
qui  renferme  des  arbres  ou  arbrisseaux  exotiques  tou- 
jours verts,  à  feuilles  simples  et  alternes,  à  rameattï 
dépourvus  de  stipules,  et  à  fleurs  axillaîres,  petites, 
portées  sur  des  pédoncules  plus  ou   moins   divisés  ei 

is  courts  que  les  feuilles.  Son  caractère  essentiel  e^ 


r; 


*4    •  ^> 
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rav(xr:  iesJUmrs  dioïques;  un  calice  dutm  snJe  /rièce^ 
inséen  trois;  point  de  coroHe;  une  baie  drupaeée  mo^ 
losperme,  à  brou  livahe,  et  à  coque  com^rle  dune 
mmbrane  en  réseau,  ou  ladniée* 

CmcTÈ&cs  PAATicoi.iEft8.  Calîce  trifide  \  feuilles  ovales- 
laodolées  \  réseau  et  baie  très-odoriférans. 

Histoub  hatubelle.  Il  parait  que  les   Arabes  ont 
otuma  les  premiers  le  fruit  du  Muscadier.   Aviceone , 
luidecin  célèbre ,  en  donne  lliistoire  (lib.  i,  cap.  5o3, 
K  358)  sous  le  nom  de  Jiansibau  ou  Noix  de  Banda. 
Test  le  Jusbagne  de  Sérapion ,  et  le  Moscharion  des 
/recs  modernes.  Linné  n^eut  qu^une  connaissance  im- 
trfiute  des  fleurs  du  Muscadier ,  dont  le  commerce  ne 
lisait  alors  connaître  que  le  fruit.  On  doit  Thistoire  bo- 
uûqae  de  cet  arbre  intéressant  à  M.  le  chevalier  de  La- 
urck  qui,  d'après  les  reoseignemens  qui  lui  furent 
fansmis  par  M.  Ceré ,  directeur  du  jardin  du  Roi  à 
Ile-de-France ,  publia  un  Mémoire  sur  le  Muscadier, 
ont  il  lai  fut  envoyé  des  branches  chargées  de  fleurs 
i  de  fruits.  La  Muscade  offre  une  branche  importante 
le  commerce ,  dont  les  Hollandais   se   sont ,  pendant 
^g-temps,  réservé  le  commerce  exclusif,  u  Les  Hollan- 
wis^oa  plutôt  la  compagnie  des  Indes  ayant  intérêt  i 
■if€  seule  le  commerce  des  épiceries ,  éloigna  les  Euro- 
f^ns  des  Moluques ,  et  fit  garder  scrupuleusement  les 
l^i,  afin  d*empècber  la  contrebande  des  Insulaires 
(Tecla Chine 9  Jes  Philippines,  Macassar,  etc.  La  com- 
''gnie  craignait  qu'on  n'enlevât  les  plants  de  ces  subs- 
iDces  précieuses  pour  les  faire  réussir  ailleurs.  Elle  fit 
loQc  détruire  ces  arbres  utiles  dans  toutes  les  Iles  dont 
1  étendue  ne  permettait  pas  une  garde  sévère ,  et  on  ne 

ToM  VIll.  —  i4i*  Uifraison,  i6 
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It5  c^.'Z^T^i  «TTic  ims  de  pelîles  îles,  où  il  était  facile 
ir  Z'riez  c^^  i^?-*^  précieux.  La  compagnie  fat  obligée 
i:-ifmi:'K:r  ie*  s-^averains  de  ces  iles^  et  le  roi  de 
T-Tî*.-:  i-s-ii  5^-1  une  indemnité  de  vingt  mille  riida- 
l-::5  I-:  -n.  L-irs^elle  ne  put  déterminer  certains  sou- 
\':r--r.5  i  rrM!rr  les  plants,  elle  les  brûlait  par  la  Toie 
i-z  ]i  ru-rre.  ou-  si  elle  n'était  pas  la  plus  forte,  elle 
\'Zz  ':lew=it  èincu-illcment  les  feuilles  des  arbres,  en- 
.  -j  V  r:-:5  .  s?ch?nt  bien  qu'après  trois  ans  de  ce 
l-^;'>.i:l't:ni':n: ,  les  arbres  périraient,  ce  qu'ignorenl 
>  Gs  vi::;:t  I^s  Indrens.  ■  (  BocGAcnriLLE ,  Voyait  m- 

L  lie  Je  B.tr.i.^  est  couverte  de  Muscadiers.  Cbe/Jieu 
iu  zruvcrRcmcnt  hollandais,  BaUvia  est  TenlrepiA  4* 
îutcs  les  productions  des  Moluques.  La  recelte  dVpi- 

critis  ST  apporte  tout  entière;  on  charge  chaqK 
acr.ce  sur  les  vaisseaux  ce  qui  est  nécessaire  pour  a 
conscmmalioa  d'Europe  .  et  on  brûle  le  reste.  Autrefob 
on  n'observait  la  culture  de  la  Ginnelle  qu'à  Ceyla; 
celle   de  la  Muscade  qu'à  Batavia;  et  celle  du  GirA 

îuà  Ambvine,  et  à  Ulcasler,  mais  maintenant  te 
Antilles  en  otVrent  de  riches  plantations. 

Les  insulaires  de  Banda  et  de  Batavia  ,  par  esprit  fo»- 
mercial,  mettent  tant  de  discrétion  dans  le  secret  «K 
leur  gouvernement  .  quun  habitant  de  Batavia  wl 
fouetté  .  marqué  et  relégué  dans  une  île  presque  déferte, 
pour  avoir  montré  à  un  Anglais  le  plan  des  MoluqueJ. 

La  récolte  des  épiceries  commence  en  décembre.  Lf* 
iïouvernemens  d'Amboine  et  de  Banda  assemblent,  vr-* 
la  mi-septembre ,  tous  les  Orencaies  ou  chefs  de  \^^ 
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jépartemens ,  et,  après  plusieurs  jours  de  tète ,  ils  s'em- 
barquent dans  de  grands  bateaax ,  appelés  coracores  , 
pour  bire  la  toamée  de  leur  gouTernemem ,  et  brûler 
les  plants  d'épiceries  inatiles.  Les  habilans  de  l^le  de 
Ceran  et  les  Papous ,  où  vient  aussi  le  Girofle ,  sont 
sODTeDteD  guerre  avec  les  Hollandais,  dont  ils  repous- 
sent llnrasion  afin  de  ne  point  leur  laisser  brûler  leurs 
arbustes. 

On  récolte  la  Muscade  de  la  manière  suivante  :  Lors- 
que les  fruits  sont  mûrs ,  on  les  détache  de  Tarbre  avec 
de  longs  crochets ,  on  incise  le  brou ,  qui  ne  sert  à  rien , 
et  on  en  retire  la  Muscade.  On  entasse  le  brou  qui  «  en 
pcwrrissant ,  produit  une  espèce  de  champignon  noirâtre, 
ippelé  Boletus  Moschati ,  que  les  habitans  recherchent 
tvec  avidité  pour  mêler  à  leurs  brèdes  ou  calalous.  liCS 
kabitans,  rentrés  chez  eux,  enlèvent  avec  soin,  au 
moyen  d^un  couteau ,  le  macis  (  enveloppe  réticulairc 
Tooge)  qa  on  appelle  risbese  en  Arabie ,  bougopala  aux 
Holoques,  et  improprement  fleurs  de  muscade  en 
Europe.  Us  Texposent  au  soleil  pendant  un  jour,  puis  à 
l'ombre  pendant  sept,  afin  qu'il  se  ramollisse.  Us  Tarro- 
Knt  ensuite  d*eau  de  mer  pour  lui  conserver  son  humi- 
dité et  son  huile;  ils  le  conservent,  à  demi-sec,  dans 
des  sacs ,  après  les  avoir  soumis  à  la  presse ,  pour  en 
^ncher  Teau  qui  ferait  pourrir  le  macis  qui  serait 
d'ailleurs  bientôt  attaqué  par  les  vers. 

On  expose  alors  au  soleil  ou  devant  le  feu  pendant 
(rois  jours  les  noix  Muscades ,  dans  leurs  coques  ligneu- 
^,  et  lorsque,  en  les  agitant,  on  les  entend  gre- 
hixer^  on  concasse  Tenveloppe  avec  de  petits  bâtons.  On 
<^Qoisit  les  plus  belles  pour  envoyer  en  Europe;   les 

i6" 
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moyennes  servent  au?c  usages  da  pays ,  et  des  plus  petites 
on  retire  une  huile  aromatique  dont  le  produit  est  de 
trois  onces  par  livre.  Cette  huile  est  concrète  et  t  IV 
deur  de  la  noix  Muscade.  La  noix  et  le  macis  donneoti 
par  la  distillation  ,  une  huile  essentielle  ,  transparente, 
volatile  et  d'une  odeur  exquise. 

La  Muscade ,  pour  être  transportée  intacte  en  Eoroje 
et  ne  point  se  corrompre ,  a  besoin  de  subir  une  prépin- 
tion  qui  consiste  à  la  laisser  macérer  dans  de  la  chiox 
d'écaillés  d'huître  mise  en  effervescence  avec  de  \tA 
de  mer ,  et  en  consistance  de  bouillie  ;  ou  bien  on  plonge 
deux  ou  trois  fois  les  Muscades,  renfermées  dansée 
petits  paniers,  dans  cette  espèce  de  saumure.  On  le< 
met  ensuite  en  tas ,  où  elles  s'échauffent ,  et  laissent 
exhaler  leur  humidité  superflue.  Elles  peuvent  alof? 
passer  la  mer. 

Dans  l'ile  de  Banda ,  on  les  prépare  d'une  autre  ntt- 
nière.  Après  les  avoir  transpercées  avec  une  aiguille,  on 
les  fait  bouillir  dans  Veau,  avant  leur  parfaite  roataritft 
afin  de  détruire  leur  saveur  âpre  et  acerbe  ;  on  les  ctul 
ensuite  dans  du  sirop  de  sucre.  D'autres  font  confire  les 
Muscades  fraîches  dans  de  la  saumure  ou  du  vinaigre? 
et,  quand  on  en  veut  manger,  on  les  fait  macérer dtf* 
l'eau  douce  et  cuire  dans  le  sirop  de  sucre. 

On  présente ,  aux  Indes ,  dans  les  desserts,  les  Mus- 
cades entièrement  confites.  Les  insulaires  en  mangent 
en  prenant  le  thé  ;  les  uns  n'en  prennent  que  la  chaire 
d'autres  le  macis ^  mais  on  a  coutume  de  rejeter  le  noyan 
qui  est  précisément  la  noix  Muscade.  Les  marins  eo 
mâchent  le  matin  pour  prévenir  le  scorbut  ;  mais  fc 
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Hollandais  aMorent  que  l'abns  àt  la  Museade  confite 
produit  des  affeclioDS  soporeoses.  Il  parait  que  le  pigeon 
nmier  des  Molaques ,  très-friand  de  ces  fruits ,  devient , 
par  suite  de  sa  digestion ,  un  grand  planteur  de  Musca- 
diers. Les  Hollandais  qui  n^ont  pu  vendre  leur  cargai- 
son  préfèrent  la  jeter  i  la  mer  on  la  brûler ,  que  de  la 
donner  i  vil  prix.On  a  vu,  dit  Yalmont-Bomare,  un  pauvre 
parbcnlier    qui ,    dans  un    semblable  incendie ,  ayant 
nmuêé  quelques  Muscades  qui  avaient  roule  du  foyer , 
fot  pris  au  corps ,  condamne  de  suite  à  être  pendu ,  et 
eiécQté  sur-le-champ  !  Après  cette  combustion ,  les  pieds 
da  spectateurs  baignaient  dans  l'huile  essentielle  de 
Moscade  et  autres  épiceries,  mais  il  n*ëtait  permis    k 
personne  d*eii  ramasser. 

Il  découle  de  Tarbre  fendu  un  suc  rongeâtre,  acre  et 
visqaeax,  dont  on  n*a  point  encore  fait  l'application  en 
n/édecine.  Il  existe  dans  les  forêts  de  Banda  un  Musca- 
&r  sauvage  qui  donne  des  fruits  deux  fois  par  an  ,  en 
juin  et  en  décembre.  H  sert  à  la  sophistication  des  vraies 
Muscades. 

Od  se  sert  de  la  Muscade  en  Europe  pour  aromatiser 
\es%&Dens,  et  rappeler  Tappétit  languissant.  Les  Anglais 
composent  leur  sangris  avec  de  Teau  chaude ,  du  sucre , 
da  vin  de  Madère  et  de  la  Muscade.  Il  est  une  autre 
préparation  plus  recherchée  et  plus  agréable ,  c^est  le 
«pou  négus ^  espèce  de  limonade  vineuse  des  Anglais , 
iiuiogae  aux  sorbets  des  Orientaux.  Voici  sa  formule  : 
Prenez  vin  de  Madère ,  deux  livres  ;  cidre ,  quatre  livres  \ 
yÀii ,  deux  livres^  deux  citrons  pelés,  coupés  par  tran- 
<^ues*,  Muscade  râpée,  demi-gros^  sucre  en  poudre, 
quantité  suffisante.  «  On  trempe  dans  cette  boisson ,  dit 
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Vircy ,  de  la  croûte  de  pain  rôtie,  bien   chaude,  ou  ù 
biscuit.  » 

Propriétés  physiques.   Le  Muscadier  fait  rornemenl 
des  lies  où  on  le  cultive  par  son  port  agréable,  parli 
richesse  de  sa  végétation ,  par  la  forme  arrondie  de  a 
cime  et  l'élégance  de  son  feuillage  touffu.  Il  s'élève  à 
trente  pieds  environ ,   et  ses  branches  sont  verticillées 
de  distance  en  distance.   Le  Muscadier  oâicinal,  seule 
espèce  qui  porte  le  fruit  aromatique ,  est  de  la  grosseur 
d'un  poirier.    Son  bois  est   tendre ,  et  Técorce  en  «H 
cendrée.  Ses  feuilles  alternes,  simples,  pétîolées,  eu- 
tièrcs  et  lisses  ,  longues  de  six  pouces  sur  trois  de  lar- 
geur, ressemblent  à  celles  du  pécher  d'Europe  ;  elles 
sont  d'un  beau  vert  en  dessus,  et  d'un  vert  blanchâire 
en  dessous.  Lorsqu'on  les  froisse  entre  les  doigts,  tfe 
exhalent  une  odeur  fragrante  très-agréable.  Les  Ûcsn 
petites,  axillaircs  et  pédonculées  sont  disposées  enco* 
rymbc.    Elles   sont   rosacées,  jaunâtres,   inclinées,  cl 
d*un  parfum  très-agréable.  Les  fleurs  femelles  sont  pi» 
courtes  et  moins  nombreuses  que  les  mâles.  Ces  fleuri 
sont  remplacées  par  un  fruit  pyriforme ,  ou  baie  dni- 
pacée  de  la  grosseur  d'une  pêche ,  attachée  à  un  long 
pédoncule,  et  dont  le  noyau,  si  recherché,   est  recou- 
vert d'une  triple  écorce.  La  première  ou  brou  est  char- 
nue,  molle,  d'une  forte  épaisseur,  velue  et  verdàire. 
parsemée  de  taches  rougeàlres,  dorées  et  purpurines,* 
l'instar  de  nos  abricots  et  de  nos  pêches. 

Cette  grosse  écorce  ,  d'un  goût  acerbe  ,  s'ouvre  s\>on- 
tanémcnt  lors  de  la  maturité  du  fruit.  Sous  ce  brou  e^^ 
une  autre  enveloppe  réticulaîre  ,  visqueuse,  huileuse 
^ommc   cartilagineuse,    d'une   couleur   de    feu,  dun» 
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denr  aromaliqne  fort  agréable  ;  d'une  saveur  acre  et 
alsamiqoe  assex  gracieuse ,  qu*on  appelle  mads ,  et  im- 
proprement fleur  de  Muscade.  Sous  cette  membrane 
enfin  réside  une  coque  dure  y  ligneuse ,  dW  brun  rous- 
sàtre,  cassante  ,  contenant  une  amande  qui  est  la 
Muscade. 

El  les  BOLS  de  Banda  parfument  nos  bosqaeU. 

Castsl. 

AsuTss CHIMIQUE.  D'après  un  travail  soutenu  et  beau- 
ctNip  d'expériences  tentées  par  le  savant  chimiste  M.  Bo- 
naître,  pour  s'assurer  de  la  présence  de  la  fécule  dans  la 
Doix  muscade,  il  résulte  (Joum.  de  pharmacie,  juin 
i9i3]  que  les  principes  constituans  de  la  Muscade  et  les 
plos  utiles  à  la  pharmacie,  peuvent  être  établis  ainsi  sur 
ônq  cents  parties  :  Matière  insoluble  (  Stéarine  ) ,  120  ; 
matière  butyracée  colorée  soluble  (  Elaïne  ) ,  38  j  huile 
^datîle,  3o;  acide,  4  9  fécule,  la;  gomme,  ou  natu- 
'die,  ou  formée,  6;  résidu  ligneux,  a^o  ;  perte  ,  ao  ; 
^  5oo.  Les  Muscadiers  sauvages,  d'après  des  analyses 
^ctei  de  M.  Bonastre ,  donnent  une  huile  concrète  , 
on  beurre  végétal,  brun,  assez  analogue  à  Thuile  de 
^^ucade  ordinaire.  Le  Muscadier,  appelé  le  Suif  de 
^^eone ,  ou  Virola  sebifera  d'Aublet ,  procure  égale* 
^nt  un  beurre  roux,  d'tme  odeur  aromatique,  dont 
^  fabrique  des  flambeaux  et  des  bougies.  (  f^,  vol.  VI , 

P-aiô,  pL  43a). 

I^opuÉTÉs  MÉniciiTALBs.  Lc  mocîs  et  la  muscade 
exhalent  une  odeur  très-agréable  3  leur  saveur  est  chaude, 
aromatique ^  un  peu  grasse,  surtout  dans  le  macis.  Ces 
^<^ux  substances  agissent  puissamment  sur  les  organes  de 
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la  digeslion ,  et  par  suite  sur  l'organisme ,  parûcniicR- 
ment  sur  l'appareil  génital ,  ce  qui  les  a  fait  classer  {«1 
les  toniques  did'usibics  ,  les  excitans ,  les  ilomaclùtpa. 
lesaplirodisiaques,  etc.  Elles  influent  directemeal  m 
le  système  nerveux,  et  c'est  pour  cette  raison  ijn'ii 
en  prescrit  par  gouttes  la  teinture  pour  réliblir  le 
fonctions  digcstivcs,  corriger  la  mauvaise  halelne-<|ni 
en  est  une  conséquence ,  et  exciter  Tappétit  chïi  h 
personnes  lymphatiques  ,  et  pour  combattre  la  rfaloroîti 
la  goutte  atonique  et  l'hypocondrie  j  contre  cetuns 
diarrhées  muqueuses  et  rehelles  passées  à  l'éUl  cbn» 
que;  contre  le  vomissement  spasmodique.  Onlesrec» 
mande  en  mastication  dans  la  paralysie  des  muscles* 
la  déglutition ,  et  eu  fumigation  dans  ta  partdyàt  u»- 
verselle ,  les  spasmes  de  l'utérus ,  et  les  coliques  t* 
teuses.  Les  embrocatious  sur  l'épigastre,  faîtes '«<'' 
teinture  de  macis  ont  souvent  fait  cesser  les  ha(|V<><^ 
la  toux  qu'éprouvent  les  femmes  enceintes  Ijmphaiii]*^ 
car  le  moyen  ne  conviendrait  pas  à  celles  qui  sont  a* 
guiaes,  ou  pléthoriques ,  et  qui  sont  douées  d'une  fp'm 
susceptibilité  nerveuse.  11  faut  bien  observer  que  aie"* 
cis  et  la  muscade,  à  petite  dose ,  oËTrent  quelques  a  «anUÎ* 
comme  médicament,  leur  abus  peut  produire  des  ik* 
blemens,  le  délire,  le  coma,  et  même  une  congé*''* 
cérébrale,  La  dose  est  d'un  scrupule  à  deuT.  Lli»* 
volatile  se  donne  par  gouttes.  L'eau  distillée  est  * 
ployée  souvent  avec  succès  dans  certaines  fièvre»  aoy"" 
miques  et  pernicieuses,  à  la  Gu  des  dysenteries,  wui" 
les  fois  eu  un  mot  qu'on  a  besoin  de  stimuler  I'  """ 
ueuse  des  voies  digcstivcs;  dans  le  catairhe  aiomT'" 
les  intestins,  et  autres  afTections  morbides  causées P" 
tonîe. 
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Des  noirs  saperstitieux  emploient  ]a  Muscade  dans 
ears  philtrea  ;  d'autres  routiniers  en  font  avaler  aux 
militaires  blessés,  dans  Tespoir  de  prévenir  la  gangrène 
des  plaies  dont  on  a  retarde  le  pansement. 


nPUCiTIOir  DB  LA  PLAHCBS  CIlfQ  CXHT  SOIXANTE-DEUX. 


Les  figures  sont  réduites  à  moitié. 


1.  Drape  s*entr'ouvrant  à  Vépoipie  de  la  maturité. 

1.  Graine  accompagnée  du  macis  ou  arille  qu'on  a  ren- 

vené. 
3.  Graine  dans  sa  coque  ligneuse,  coupée  à  moitié. 
4*  Mujcade  ouverte  où  Ton  voit  l'embrjon  à  la  base  du 

périsperme  marbré.  (Deux  tiers  de  grosseur.) 
5.  Noix  muscade  entière  |  de  grosseur  naturelle. 
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AMOiME  GINGEMBRE. 


(  jJ phrodisiaque .  ) 


Synonymie.  Amome  des  Indes.  —  Amomura  Ziogiber,  scap 
nudo,  spicâ  ovatâ.  Lin.  Classe  première,  Monandrie  d» 
nogynie.  —  Jussieu ,  famille  des  Balisiers.  —  Amomun wà* 
nus,  foliis  angustis  ;  scapo  nudo ,  apice spicâ  clavatâ  tenai* 
nato.  Inschi.  Rheed.  Mal.  ii,  p.  21 ,  tab.  la.— -Zingibci 
majus  Rumph.  Amb.  5,  p.  1 56,  t.  66.  —  Iris  tuberosa,Zii 
giber  dicta,  Mor.  Oxon.  —  Mangaratia  sive Zingiber.  Pisoi 
227.  —  Chilli  Indise  orientalis ,  sive  Zingiber  fœmiDa;AB 
choa5,Hem.  1 19. — Katou-Inchi-Kua.  Hort.  Mal. — Aruol 
humilis  radice  acri.  PI.  J.  A.  54)  p*  11 2.^ En  anglais 
Girif^er.  —  En  espagnol  :  Gingibre, 


Caractères  génériques  des  Amomes.  Gcure  de  planie 
unilobées,  de  la  famille  des  Balisiers,  qui  comprend  de 
herbes  exotiques  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celle; 
des  roseaux ,  et  dont  les  racines  et  les  graines  ont  un 
goût  aromatique  et  piquant.  Le  caractère  essentiel  de  ce 
genre  est  d'avoir  :  Un  calice  extérieur  trifide ,  finU" 
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rieur  tubuté,  monopkyUe ,  à  quatre  di%^isions  inégales^ 

une  éiatmne  à  anthère  sur  le  côté  dujilet\  un  style;  un 

sùffnaie;  capsule  à  trois  loges  polyspermes,  charnue  ou 

coriace  y  Usse. 

CA&ÂGTÈRESYAaTicvLiBRS.iiGape  nu;épiovale.  (  Vivace.) 

HmoniE    HATUB.BLLE.    Le  Gingembre  indigène  aux 
lodes-OrieoUiles  et  à  TAfrique,  commun  en  Chine  dans 
les  montagnes  sableuses  et  incultes  des  environs  de 
Gingi ,  d^où  il  tire  probablement  son  nom  ;  le  Gingembre 
que  François  Mendoza  a  le  premier  transporté  à  la  Non- 
Telle-Espagne ,  est  encore  une  de  ces  productions  aro- 
matiques dont  le  riche  sol  des  Antilles  est  dépositaire ,  et 
qui  offre  à  la  thérapeutique  un  puissant  stomachique ,  un 
carminatif,  un  aphrodisiaque,  etc.  Il  vient  par  boutures, 
c'est-à-dire  par  pattes  qu'on  plante ,  ou  de  graines  qu'on 
sème.  On  reconnaît  que  le  Gingembre  est  mûr  lorsque 
les  feuilles  se  dessèchent  ;  il  faut  alors  arracher  les  ra- 
cines qui  deviendraient  filandreuses,  si  on  les  laissait 
plus  long-temps  en  terre.  Les  racines  de  Gingembre  du 
commerce  sont  nettoyées  et  desséchées  avec  le  plus  grand 
amn,  puis  recouvertes  de  chaux  en  poudre,  afin  den 
éloigner  les  insectes. 

Les  Anglais  font  un  usage  journalier  de  la  poudre  de 
Gingembre  comme  condiment ,  soit  avec  les  viandes  , 
soit  avec  le  thé  ,  voire  même  avec  les  fraises.  Les  dames 
créoles  rehaussent  le  goût  de  leur  harics  et  de  leurs  ca- 
lalous  avec  la  poudre  de  cette  racine  précieuse ,  dont 
on  offre  aussi  le  soir,  en  guise  de  thé,  Tinfusion  comme 
propre  à  faciliter  les  fonctions  digestivcs.  Chaque  mai- 
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Lr>ric<  ii  r_i.;sC'^  e>i  jalouse  de  procéder  elle-mèiDe  i 
cx::;d  7e^r»>-ii::"a  ,  et  peut  dire  ce  que  Delille  disait  db 


Ciu-=i;  cf  t^Ti  pArfam,  c'est  moi  seul  qui  dans  Tonde, 
I:j:'rj<  i  n^n  fcjifr  ta  poussière  féconde. 

Le  5  ruîT^iifDODs.  peadant  les  foires  où  ils  exposent  lenrs 
cLc  T  2ILX  aux  nrfards  empressés  des  amateurs,  voulant doih 
mr  V iZY^Ttzod  de  viiToeuraux  haqaenées  chez  lesquelles 
ils  V  z:  provoqué  Temphysême  pour  simuler  un  cmboft- 
p?::::  réel .  michent  do  Gingembre,  et  rintrodnitentdiDi 
!c  r  j  jium  du  pauvre  animal ,  qui  ,  y  éprouvant  on  proritt 
un  p  :  oc  :  en:  ti:;  insupportables  ,  en  raison  de  la  présence 
de  cx'::e  nciiie  Acre  et  brûlante,  sent  renaître  son IB- 
ciecse  ^i^ueur,  bondit  comme  un  poulain  et  enÛDpû* 
à  Ticheleur  qui  ne  o.innait  pas  cette  supercherie,  to 
bieiitôt  Te  de:  produit  par  lirritation  cesse,  et  le  cbew 
redevient  morne  et  rosse  comme  il  était  auparavant 

Les  racines  de  Gingembre ,  encore  vertes  et  quokpe 
bx.uives,  se  mangent  eu  salade  ,  et  coupées  pr  irafl- 
ches.  Leur  infusion  dans  le  vinaigre  Taromatise,  cl  Iw 
donne  du  montant.  On  fait  confire  aux  Antilles  cf» 
mêmes  racines  à  demi  mûres  avec  du  sucre  pour  les  seT^ 
au  dessert. 

CiRACTtREs  PHYSIQUES.  La  raciue  de  Gingembre  est 
tubéreuse ,  articulée  ,  un  peu  comprimée  par  ses  parues 
latérales,  avec  des  prolongemens  palmés  ou  pcUt^^- 
larges  et'  arrondis  à  Textrémité  libre.  Sa  surface  extf 
rieure  est  tantôt  d\in  bl.'rnc  jaunâtre,   tantôt  d'un  ^r* 
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tndrë,    souvent  de  couleur  pourpre.   La  caMure  est 
lanche ,  oomptete ,  résineuse ,  d'une  odeur  yolatile  et 
énéinnte ,  d'une  sareur  aromatique ,  Acre  et  brûlante. 

Le  Gingembre  pousse  des  tiges  droites ,  stériles ,  sim- 
4e9,  hantes  de  deux  a  trois  pieds  ;  les  feuilles  sont  altèr- 
es, ensiformes;  elles  ont  sept  pouces  environ  de  lon- 
gueur sur  deux  de  largeur.  Le  dessous  est  partagé  par 
me  c6ie  saillante ,  accompagnée  de  nervures  latérales 
nés  et  obliques. 

An  milieu  des  tiges ,  s'élèvent  de  la  racine  des  bampes 
caillenses  portant  à  leur  sommet  un  épi  ovale ,  embri- 
aé d'écailles  membraneuses,  concaves,  d'abord  verdâ- 
rts  avec  la  pointe  jaunâtre ,  puis  d'un  beau  rouge  en 
tarissant.  Les  épis  du  Gingembre ,  en  forme  de  massue , 
frent  a  l'œil  les  plus  vives  couleurs.  Us  contiennent  des 
inrs jaunâtres,  ponctuées  de  rouge,  que  le  soleil  du 
natio  voit  éclore ,  et  qui  souvent  se  fanent  avant  la  fin 
la  jour.  La  corolle  est  monopétale ,  et  a  son  limbe 
lirisé  en  quatre  parties  inégales ,  dont  une  très-longue , 
^Ve  et  un  peu  concave,  imitant  une  lèvre  supérieure  \ 
IcQi  latérales ,  petites ,  étroites  et  ouvertes ,  et  une 
i&férieore  uu  peu  courte ,  large ,  bifide ,  bordée  de  rouge, 
't  parsemée  de  points  jaunes.  Le  pistil ,  dit  Lamark ,  est 
^mplacé  par  un  fruit,  ou  capsule  ovale,  triangulaire, 
^^^agëe  en  trois  loges,  renfermant  plusieurs  graines 
'^tres ,  irrégulières ,  d'une  saveur  amère ,  aromatique , 
^U'une  odeur  agréable. 

On  rencontre  également  aux  Antilles  le  Zérumbet 
[^erumbeta,  Jacquin)  qui  a  tant  de  rapports  avec  le 


^z^T-i  .  '.:  :»>-r  îr  f«>rl,  el  pour  les  propiictts. 
■î>: .  *i  :r:  f .  i--:!::.':  d  en  donner  ici  la  descripùon. 
»ic*--_t  ^^  rn-'^rnrai  Gingembre  bâtard  doux. 


_   r.. 


A>  i.iTfî  ;^t«::tî.  La  racine  de  Gingembre  fonrnità 
L  -:  -i'_'.i  in-f  !!■—.<£  e-sô^niielle,  mais  en  petite  quan- 
T  L  t^iri.:  ;«jif3^î.  dit  Aliberl ,  manifeste  une  cpii- 
r  i:rf  .  ti  :^:i-z  rj^lltt:  e>t  snrtout  très-énergique  difis 
Mi.i  ^z  .r..z.z:ix.  M.  M:«rin,  pharmacien  à  Rouen, 
i:--i .  L'zy  .-:  J  :.zzi''.\  ie  Pharmacie  (juin  i8a3),nDe 
;  r--:  t  z:-:  ;:'a;5  à  cittr  ici.  Selon  ce  sa?ant  dii- 
--  r::  .  ..  tv.?:e  l-£iz  o-ip  de  similitude  dans  les  racîiio 
li  •  '  z^fziir--  ,  GiliD^A  el  Zédoaire ,  ce  qui  proufe 
:ri  !:5  r  iMtf  in.^'ozues  ont  à  peu  près  les  mêmes pro* 
7:.i:t>  Si..  2  M.  M:r:n,  la  résine  de  Gingembre ooa- 
:  ;:.:  :i. -.  rxLfir.e  Sv  lubie  dans  l'éiher;  une  sous-wsce 
>  !,::  -'-  i-r.s  I  ctîicr  ;  de  lacide  acétique  libre  \  délice 
uu  :-:  7«::if*e  ;  une  matière  analogue  à  rosmazome.,tt 
\i  ^-.r^n.t  ;  use  m^lière  Tegéto-animale ;  de  ramiJon; 
,1 .:  !  : .;  r.  c  u  X  .  ç- :  e .  tu e  s  se  î  s  min é ra  ux  ;  plusieurs  Oïyfe. 

L-:  ï  lir.iiec^ibre  concassé  fut  épuisé  d'abord  par  i' 
l\r.v:vl  A  ..:u\r.<a:e  dc^rrés,  et  la  teinture  desséchée  ao 
1  .îi:î-r:Àr:e.  Le  produit  de  cette  dissolution  fut  un  alcoo- 
ls;, th^r^e  d  huile  volai  lie  qu'on  pouvait  en  séparf' 
p.\r  l\\îu  ,  et  i;ne  matière  brune  poisseuse.  L'évaporatio^ 
de  II  liqueur  elherée  fournit  un  nouveau  composé  dont 
\oioi  it>  o.u\u'tère>  :  Consistance  molle  ^  couleur  jaim^ 
biunàtre  ;  saveur  nionlic.inte  :  odeur  Irès-aromaliquf- 
soliîble  dans  l'alcool  et  réther  ,  et  leur  donnant  une  coa- 
leur  jaune  insoluble  dans  l'eau  ^  enfin  les  cendres  ^ 
'jin^enibre  sont  lorniées  de  carbonate  de  potasse  ;ii"^' 
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.'OcUonte ,  et  de  traces  de  salfate  de  potasse,  de  phos* 
kate  de  chauT  ,  d'alamine ,  de  silice ,  et  d'oxydes  de  fer 
i  de  manganèse.  Voici  le  résultat  de  l'analyse  :  Matière 
'ésiaeitte^  soos-résine  ;  huile  volatile  d'un  bleu  verdatre  ; 
Eidde  acétique  libre;  acétate  de  potasse;  osmazomci 
gomme,  matière  végéto-animale ,  soufre,  amidon  et 
ligneux. 

Piopiiirts  MÉDiciHALES.  La  racine  de  Gingembre  est 

seule  d'usage  en  médecine.  Elle  est  maintenant  cultivée 

irecsoin  aux  Antilles,  principalement  à  la  Guadeloupe, 

à U Martinique,  à  Haïti,  à  la  Jamaïque,  à  Cuba,  etc. 

Linfosion  théi forme  de  cette  racine  stimule  le  cerveau , 

fâôlîte  puissamment  les    digestions    lentes.    Elle   agit 

^w\  comme  diurétique  excitante,  et  comme  hydragogue , 

mais  elle  ne  convient  point  aux  tempëramens  nerveux 

^elle  irrite.  Les  vieillards,  aux  Antilles,  en  râpent 

dans  leurs  bouillons  pour  prévenir  les  ravages  du  scor- 

^^  et  se  rappeler  encore  quelquefois  les  faveurs  de 

^éims  \  mais  en  employant  cet  auxiliaire  de  magnani^ 

^  pour  recouvrer  des  élans  passagers  que  la  nature 

^sée  refuse ,  ils  retombent  bientôt  après  cette  lueur« 

^  simulacre  de  volupté ,  dans  une  atonie  universelle  qui 

^^  avoir  une  suite  funeste.  C'est  le  cas  de  dire  avec 

Da  tronc  qui  nourrit  sa  vigueur 
La  brancbe  une  fois  détachée 
Ne  reprend  jamais  sa  fratcbeur; 
Et  l'on  arrose  en  vain  la  fleur 
Quand  la  racine  est  desséchée. 

^mme  masticatoire ,  le  Gingembre  excite  une  abon- 
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daDte  salivatioa  ;  c'est  pourquoi  on  l'emploie  dam  \a 
rhumes  comme  expectorant ,  ou  comme  excitant  de  U 
muqueuse  bronchique.  Ou  cou6t  aussi  ses  radoes  que 
l'on  sert  à  table  comme  stomachiques  et  qui  fadlilent  U 
digestion  ;  mais  on  doit  préalablement  les  soumettre  à  la 
macération,  et  aux  ablutions  répétées ,  afin  d  enlever  aa 
Gingembre  toute  son  acrimonie  primitive.  Ces  consenes 
oxcitcnt  Tappétit  des  convalescens.  L'art  en  obtient  mi 
des  marmelades  et  des  sucs  cristallisés. 

Dnns  les  coliques  provenant  de  transpiration  intec- 
<;('ptéc>  dans  la  lienterie,  dans  les  diarrhées  chroniques  rt 
l'i'belles  ,  dans  les  météorismcs  aériens  des  hypocoo* 
drcs ,  le  Giogembre  est  toujours  employé  utilement.  Les 
Anglais  eu  fout  bouillir  dans  leur  bière. 

J'ai  prescrit  avec  succès  la  conserve  de  Gingesibtt 
dans  l'auL'mie  des  mineurs  :  les  insulaires  vantent  btift* 
coup  les  propriétés  du  Gingembre  dans  l'apoplexie,  1« 
vertiges,  la  cborée  ,  les  niouvemens  convulsifs,  le  treia- 
blemeiit,  la  manie,  la  paralysie,  etc.  Il  parait  qu«  h 
Cassumuniar  du  commerce  est  une  espèce  de  Gingeiv 
bre  ou  de  Zérumbet. 

MonE  DADMiMSTRATiON,  L'eau ,  selon  Cullen  ,  éiari 
très-propre  à  se  charger  de  l'arôme  du  Gingembre  ,  et  4 
si's  priticipt'S  médJMmcnlcux ,  on  donne  la  préférence! 
I  infusion  de  sos  racines  ,  avec  laquelle  d'ailleurs  on  con 
pose,  à  vaisseau  clos,  un  sii  op  stimulant,  et  d'une  savev 
.iE;réabIe.  La  décoction,  outre  qu'ellea  l'inconvénieDl^ 
tiire  dissiper  l'arùnic ,  deviendrait  trop  âcrc ,  et  plutôl 
'misibie  que  salutaire  à  l'é 
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La  dose  en  poudre  est  de  six  à  douze  grains,  triturés 
arec  un  peu  de  sacre.  Celle  de  Tinfusion  est  d^un  gros 
environ  par  livre  de  véhicule.  Le  docteur  Poupëe-Des- 
portes,  les  autres  praticiens  et  habitans  des  Aotillcs 
emploient  avec  succès,  comme  révulsif,  dans  la  pleu- 
résie et  contre  les  rhumatismes,  le  topique  suivant  : 
Prenez  piment ,  fruiu  du  bois  d*anisetle,  racines  de  Gin- 
gembre en  poudre ,  de  chaque  une  demi-once  ;  mêles 
aree  an  blanc  d'œuf ,  et  étendez  sur  de  Tétoupe  que  Ton 
applique  sur  la  douleur  pongitive.  D^autres  choisissent 
pooT  exdpîent  Faxonge  de  GiYman ,  qu*on  se  procure 
Paiement  aux  Antilles,  et  qui  contient  beaucoup  de 
mac. 

Poupée-Desportes  donne  aussi  la  formule  d*un  petit 
ait  apéritif  qu'il  obtient  en  mettant  infuser  pendant  un 
^rt  d*heure,  dans  une  pinte  de  lait  bouillant,  uu 
<^pule  de  safran,  et  un  gros  de  Gingembre.  II  rend  ce 
P^t  lait  anti-scorbutique  en  ajoutant  un  gros  de  Gin- 
pnil>re,  deux  citrons  coupés  par  tranches^  et  du  cresson 
ie  savane. 

npUCATIOll   OB  LÀ  PLAHCHB  CISQ  CEHT  SOIXAUTE-TIIOIS. 

I4  plante  est  réduite  au  douzième  de  grandeur  naturellel 

<•  Fleur  entière  de  grandeur  naturelle  (massue  florale). 
)•  Graine. 

3«  Fruit  rédait  au  quart. 

4*  Le  même  coupé  transversalement  pour  faire  voir  les 
trois  loges. 
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LAFFXItR  ARABIQUE. 


•} 


T^  e  cTHjeai^ii.  —  Cerise   de  Café.  ^  Km  t^ 
r^ci-. — Ccrea  at^îca.  Lin.  —  PcDUndrie  monogjnie*^ 
Jasfebes  «  ûsi^e  ce»  KabLacee*. — Coffea  florîlMH  quiff- 
£d-i,  b^ccis  «i>f<raii*.  —  Lin.  Amora.  Aca<l,<*-«J«MiB 
An.rxG3i,  Unri folio,  cajos  semen  apud  dos  Caffedio^- 
Jisssien.  Act-  «773,  p.  3SS. — Jasminum  Arabiciim,c4t>- 
cex  folio  «  6ore  albo  odoratissimo.  TilL  Pis.  87,  t  3i-' 
EroaTino  similis  JE^ptiaca  ,  fractu   baccis    laari  simik. 
Baub.  Pin.  4^8. —  En  an^ais  :  Co/fèe-Tree. — En  espip^' 


CA»ACTÈ»ESGÉifé»iQUEs  DuCàrrKTER.Genre  depUnW 
k  fleuri  xuQQopéulée»  «  de  la  fj^iiniUe  de«  Rubiacé^s,  <p 
a  des  rapports  avec  le  Quinquina  ,  le  Ciocoque,  clc.,«* 
q^i  csoffiprçad  dea  arbrisseaux  exQliqoM  à  feuiUe»  sim- 
ples et  opposées^  à  slipules  intermédiaires,  et  dontT^' 
pèce  d'Arabie  est  très-intéressame  par  iHisage  qu'on  &* 
de  ses  baies.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'a- 
voir :  Calice  à  quatre  dents;  carotte  mJitndibuUforwt' 
^  quatre  ou  cinq  divisions;  un  style;  deux  stiga^'' 


•« 


<Â  quatre  ou  ^inq  aiyuivt»o ,  «.. 


•/      ' 


r  AFEVER . 


pkneg  ti  riUohméeê  d'un  cM,  ùommxet  Jm  ttuârrn^ 

HuToims  HATHEELLB.  LeCaffejer,  suivant  Raynal , 
onginaire  de  la  Haute^Èthîopie ,  croit  natarellement 
dans  rArabie-Heoreiise  ;  il  a  été  transporté  par  lés  Hol«- 
ludais  de  Moka  k  Batavia  ,  de  Batavia  a  ÂnUterdam  t 
d^AmKtfdam  au  Jardin  da  Roi  à  Paris ,  et  c*est  d'an 
ped  âevé  dans  la  serre  du  Jardin  du  Roi  que  iont  pro- 
îenoi  tous  les  Giffeyers  que  Ton  cultive  actnelleiheat 
en  Amérique.  En  eflet ,  dit  M.  Lamarck ,  ce  pied  fiât 
tnn^rté  k  la  Martinique,  par  les  soins  de  M.  DéclieuXy 
^  oirichit  la  France  d'une  nouvelle  branche  de  con- 
férée qui  est  devenue  considérable.  Ce  zélé  citoyen  , 
doraoi  son  passage ,  qui  fut  long  et  pénible ,  s'est  va 
fofté  de  se  priver  d'une  partie  de  la  portion  d'eau  qu*oa 
bidonnait  pour  boisson,  afin  de  conserver  le  précieux 
H^  dont  1!  s'était  chargé  sur  \é  vaisseau  : 

Oka^au  craint  d'éprouver  les  toarmens  de  Tantaîe  \ 
Déclieaz  seul  les  défie  |  et  d^une  soif  fatale 
Étouffant  tôtii  les  \tûH  la  dévorante  ài^etil' , 
Ttadis  qte^an  ciel  d'iwrtiitt  s*eniaaiiaé  de  S|>l««de«ir, 
ftèl'kmaîd^  éténseni  qu'il  re^se  à  sa  vie, 
doatie  à  goatl»  il  aourril  naè  ^la*le  okéiie  : 
L'upcet  de  saa  arkaste  adaaeit  taaS  ses  maux. 

KsatfaAao ,  La  Nat^igaiton» 

Les  babitaus  des  Antilles  doivent  évidemiiieut  la  pos«- 
*<t<ion  de  cet  arbuste  précieux  k  M.  Déclieux,  et  les 
Itthiiansde  l'ile  de  Bourbon,  en  visitant  uu  navire  fran- 
fd»  qnî  venait  de  Moka ,  et  transportait  en  Europe  des 
fl^iideGiffeyer,  reconnurent  qu'ils  avaient  danâ  leurs 


'- — '  -3.  ^'^fn    ^1  Lj  j  .^r^r*.  plus  compriake 


-  -  -  * 

7    ^^  -    3  '  ^:»- -    t    II    .^r-^c.  :-   e-l  îoîn  de  lecal- 

^    -   ^i-'   '--  r    :  .  -ri»r>  :•.  i.;-.-?  _  i  r^'-oi-te,  et  à  portée 

^t   rii-   ni'       .—  z    -    .^'  -tf-    :*-i:r:>e  sa  Tegéuiion. 

.n  ir:   11  ri:    — ?  _i'.:«f5  ;^îri^-:z-t  les  racines  de  du- 

rie    r.  i     -i.-    i:    1:    i:    iTr-:^,  â£a  qne  ces  racines 

:«-==-- 1-  -j:-  'Z'-j  T'^'-rif  t:  :rrez:enl  l'eau  des  sources 

i«.'i-*    -"T    î'r:->er   leurs  planlalioni, 

:i:  :z  »  >::a  d'extirper  Iherie 

L'«  :  .^  .  '""J»^'  -  r.f '-!'.  7'-^.": .  plante  parasite  <pi 


^        ^  -^  m. 


'f^m^m^        ^'■»        -..*         *  -- -        J     ■•^ 


.1  -.i  -  I-::.-.  t:  zi-n.';  ir.-S  r^ecoltes  de  Café  paras; 

^1  T  i-f  T'':»-!   -    1   1  -  t-  i:i  n:ci5  de   mai.  On  se  cott- 

ixr.f  if  T.4:;r  £;>  •itic'S  SCU5  chaque  arbre,  que  loB 

sfT:-f  r»:::r   f-  rVirf   :::Liî:er  les  fruits  qui  se  déticbiD^ 

rU- fru;":  c-ir-i   :.?  >.r::  n:ùr>;on  les  transporte  dans 

Ct>  v*l:i  :r^  >-r   '^z.  i'4v:>  lUn  propre  el  bien  uni  pour 

!i::^  >='::. rr  *i   r-wlr^:   eu  cerise,   el  i  on  passe  ensuilc 

,^-.  ,\'-c:rf  reNinî  «ie  b.^is  de  gaiac  pour  séparer  la  c^ 

y:<^"^   i  i^ec  îi  îTi-ine ,  puis  on  les  passe  au  van,  p^ 

îc>  îi'r'e  stx'hrr  it  r.oiîveau.  Les  Arabes  préparent  a^^ 

h  pulix-  iv5>cchte  une  boisson  qu'ils  appellent  Café  » 
t      k 

h  S*il:-«ce,  cui  t>:  tort  insipide;  et  avec  la  membrane 
qui  ivoouvre  \\  ctaiuc.  ouarille,  une  autre  bois>0D 
destinée  au  poi'pîo,  et  qu'on  vend  publiquement  soit  5or 
les  marches,  soit  daus  les  cabarets.  Dans  nos  colonifS' 
les  habitans  se  servent  de  moulins  pour  séparer  le  0^ 


(  '93  ) 
de  sa  cerise  pendaot  qu'elle  est  encore  rouge ,  et  la  re* 
jetteni  comme  inutile. 

L  osigeda  Café  est  géDéralemeat  répandu.  On  donne 
en  E§jple,  suivant  Prosper  Alpin ,  le  nom  de  Bon  .i  la 
gmaûj  eldeCaoua  i  la  boisson  qu'on  prépare,  et  qu'on 
prend  pour  se  mettre  en  bonne  humeur. 

«  Les  Orientaux ,  dit  M.  Dutour ,  prennent  du  Café 
tonte  la  journée,  et  jusqu'à  trois  ou  quatre  onces  par 
jour;  ils  le  font  épais  et  le  boivent  chaud,  dans  de 
petites  tasses,  sans  lait  ni  sucre ,  mais  parfumé  avec  des 
doQs  de  girofle,  de  la  cannelle,  des  graines  de  cuniîn  , 
ou  de  Tessence  d*ambre.  Les  Persans  rôtissent  Tespèce 
de  coque  (arille)  qui  enveloppe  la  semence ,  et  ils  rem- 
ploient avec  la  semence  même  pour  préparer  Tinfusion 
^i)  selon  eux,  en  devient  meilleure.  Quelques  pér- 
onés, après  avoir  fait  griller  le  Café,  au  lieu  de  le 
^Dfinàte  en  cet  état ,  versent  de  Teau  bouillante  sur  le 
fniik  entier ,  et  composent  ainsi  une  boisson  légère , 
puCmnée  et  salubre.  La  fève  de  Café  torréfiée ,  réduite 
en  pondre  et  infusée  à  l'eau  bouillante  ,  est  la  manière 
u plus  généralement  usitée.  Elle  exige,  pour  être  par- 
ité, beaucoup  de  soins  et  de  précautions.   » 

Ce  simple  k  l'aide  de  la  flamme 
DsBs  QD  cachot  d'airain  en  vapeur  exalté, 

De  mes  jeurs  prolonge  la  trame, 
Et  sur  mon  front  serein  brille  encor  la  santé. 

DuLAar. 

Après  la  torréfaction  du  Café  dans  un  cylindre  en 
^^c  )  on  le  moud  à  Taide  d'un  moulin ,  et  on  le  prépare 


(  '94) 
HU  iiioyei)  de  1  (-biillition  ,  ou  saiis  ébullition  ;  ce  der».rf 
moyen  doit  avoir  la  pit'férence  en  ce  qu'il  coawnt 
rHrôiiio ,  et  qu'il  procure  moins  d'insomnie;  c'est  ilon 
qu'il  olli-e  un  brcuvnge  exquis  et  préférable  à  Ions  le^ 
antres  pour  inspirer  les  poêles.  Aussi  dans  ses  T«r«)ur- 
nioiiie.i\  r.bbj  Dclille  s'écrie-t-il  : 

11  est  unt  liqueur  au  poète  plus  chère, 

Qui  man(]uait  à  Virgile ,  et  qu'adorait  Voltair*  ; 

C'est  loi ,  divin  Café ,  dont  l'aimable  lîquear 

Sans  ail'  rer  la  tète  épanouit  le  coeur. 

Aussi  quand  mon  palais  est  érooussé  par  l'ife, 

Avec  plaisir  cneor  je  goûte  ton  breuvage. 

Que  j'aime  ù  respirer  ton  nectar  précieux  1 

Nul  n'usurpe  chez  moi  ce  soin  délicieuK. 

Sur  le  réchaud  brûlant  moi  seul  tournant  ta  graine, 

A  l'or  de  ta  couleur  lâis  succéder  l'ébhte  ; 

Mot  seul  contre  la  noîi,  qu'arment  ses  dents  de  fer, 

Je  fais  en  le  broyant  crier  ton  fruit  amer; 

Charmé  de  ton  parfum ,  c'est  moi  seul  qui  dan*  fonds 

Infuse  à  mon  fojrcr  ta  poussière  féconde; 

Qui  luur  à  tour  calmant,  excitant  tes  bouillons, 

Suit  d'un  oeil  attentif  tes  légers  tourbillons. 

Enfin  ,  de  ta  liqueur  lentement  reposée, 

Dans  le  vaso   fumant  la  lie  est  déposée; 

Ma  coupe,  ton  nectar  ,  le  mîel  américain 

Que  du  suc  des  roseaui  ciprima  l'Africain, 

Ti>nt  est  prêt  ;  du  Japon  l'émail  reçoit  les  ondes , 

El  .tcul  tu  réunis  les  tributs  des  deui  mondes. 

Viens  donc  ,  dit  in  nectar,  viens  donc,  inspire-taoi; 

Je  ne  >eu*  qu'un  désert,  mon  Antigone  cl  toî. 

A  peine  ai-je  stnli  la  \.ipeur  odorante. 

Soudain   de  Ion  climat  la  chaleur  pénétrante 

Kévcille  tous  mes  scus;  sans  trouble,  sans  chaos, 

Mes  pensées  plus  nombreui  accourent  k  grand*  floti- 
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Mm  iifc  était  tTMte ,  aride ,  d^poMiné*  ; 
Bk  fit,  «ileiort,  ricboMeDt  habillée, 

ïliierwi,  da  pésM  épraoTant  le  réreil, 
ttin  àuu  ckaifBa  fontla  na  rajoa  du  Mteil. 

Qselle  description  élégante,  juste  en  tousaetpoinu, 
HcMment  rieo  ajonler  sprèi  une  semblable  histoire  ? 
Je  im  (lire  cependant  que  la  consomnaiion  du  Café  est 
teSt  i^'ua  écrivain  anglais  a  dernièrement,  dans  un 
jogrnil  tcientiSqae,  essayé  de  calculer  combien  de 
ptii  cubes  de  Café  on  buvait  en  Europe  chaque  année. 
H)  iroaré  que  ce  que  l'on  consommait  de  celte  liqueur 
ywnh  alimenter  une  rivière  de  dix  lieacs  d'étendue, 
tt  dont  la  hauteur  serait  de  trois  ou  quatre  pieds.  Eu  An- 
^(lerre  chaque  individu  mile  boît  environ  cent  cin- 
fUDte  Uires  de  Café  par  an  ;  en  France  environ  un  tiers 
^  moins. 

Oa  fait  arec  la  graine  de  Café  diversement  préparée , 
^ liqueurs , des élixirs ,  de  la  conserve,  du  sirop,  des 
^Ki,  des  extraits  utiles  pour  èlre  employés  dans  les 
imges  de  long  cours ,  etc. 

On  a  voulu  trouver  des  succédanées  à  la  fève  d'IIyé- 
■■■n,  mais  je  dirai  avec  Chaometou  :  ■  Sont-ils  plus  di- 
{DM  de  pitié  que  de  mépris  ceux  qui  prétendent  fabri- 
locrivec  lea  glands,  l'orge,  le  seigle,  le  maïs,  les  pc- 
1**>de  raîsiiu,  lesamandet,  les  racines  de  chicorée, 
">&TM,  les  pois,  un  CaCi  înâigèBe  égal  et  m£me  su- 
I*imr  k  «elni  de  H»\a  ?  ■ 

nffuÉTts  vRTHQvca.  Le  Caffeyer  «al  maintenant 
«iliwé  dMt  t«atea  U>  colonies;  il  croit  assex  vite;  sq 
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raciii'-*  (fît  ^liioiaole,  peu  libreuse ,  et  roussilrc;ua 
iroiK-  [K'iiL-  des  branche*  souples,  cylindiiques ,  c«- 
ïtrti  s  .iiirn-  fionc  <iai  se  gerce  en  se  desséch«nl  ;  Vé- 
pi.Uiino  fit  L>i,)iicliatro;  l'enrelopifecellutiiire  d'an  fcrt 
îê^iT  .  \'.a  [H-.i  aun're  ;  Ici  brauches  sont  opposées  itia 
il  liiux,  iK'  in.iiiire  im'nne  paire  croise  l'autre;  le  tmi 
cjl  toit  itnvi:c  J  iiï  les  jeunes  braocbes ,  et  dur  ina 
les  .incioiiiifs  ;  ses  lVi;ilIes  sont  simples,  eutières,  Of 
posi\>  [vir  p.iiies,  et  rangées  de  manière  qu'une  p«i« 
cioiso  r.i::tre  p.irtie  comme  dans  les  branches;  <"« 
si'iit  .I'hti  ici:  f.mco,  lisses  et  luisantes  eu  deaM, 
jviU's  en  i.'.i*'v>n*  ,  sans  dentelures ,  pointues  auï  i^ 
evirc'.uie*  .  !,-.'\Hmc*  en  dehors,  longues  de  qii»ire> 
lin.)  (yniios,  C  lirse*  d'eniiron  deux  pouces  ;  ellesnonl 
.iiiiiin  ^-.v.i  jm;  t;i-Ml:or  ;  elli's  sont  portées  sur  des  [»• 
liolo  (v:!s  ,  ;onllJï  \eis  leur  naissante,  eldiviséei» 
-i!is  p.ir  une  côie  saillante.  Ses  fl«" 
iK*  JiS  iVuilles  au  nombre  d  ;i)UTlt» 


l^' 


ciu.).  ^oii:,- 

:uu-s   élu.. 

ifine   par  un   petit   pédicule;':!» 

>.>:.[  M,uk:. 

.-s  .  oJor. 

inte>  ■  quelquefois  d'un  rouge  pi*' 

c.n,,.le„.. 

r,',u!:e[e 

>  .  nicuopéiales ,  infundibulifortM»i 

p.,H,.^.e*o 

ra;.Mire:v 

■cnt  en  cinq  découpures  commet 

j.,>;ii:u  .1  T. 

:vu;u-.  Il 

irtii.iphn^Jites,  et    porianl  sarl'*- 
ei.uiiines  dont  les  lilets  sonlbUK* 

l  c  pi-i:l  V  ;i  t  i>*.i;ie  liesi.'ui  un  fruit  baccifère,  m«. 
.iMoii^,  lu;:.!^;-  iuUiifiucnieul  en  deux  loges  pw  "" 
pl.i.eiil.i  i>.'-f  fil  r.i.^l'.isilii;  ebiique  loge  contient  n* 
s.MU-.uv.  !efiu-te^:  veti  d  ..twd  .  ensuite  rouge, eofia 
d  un  rx'ti:;--  l';:iii ,  ou  diiue  couleur  tannée  lorsqu'il*' 
di-isèclic  .  de  l  <  i:i-o<<etiv  duu  bigarreau  ,  aT«m  un  i*" 
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bilic  k  soQ  extrémité  ;  le  pédoncale  n'a  que  sii  lignes  de 

longwor;  la  pulpe  de  cette  baie  est  macilaginease ,  d*aa 

goât  donceitre  assez  agréable ,  mais  dont  Tabiis  peut 

canser  II  djseoterie;  cette  palpe  sert  d*enveloppe  aax 

denx  coi|iies  ou  graines  étroitement  unies  pnr  Tendroit 

oà  elles  le  joignent  ;  ces  deux  demi-(%ves  sont  lisses , 

de  naiore  cartilagineuse ,  d'un  vert  pale  ou  jaunâtre  , 

coQveies  sur  le  dos ,  plates  du  côté  opposé ,  c'est-à-dire 

dn  Tutre  qni  est  sillonné  d*une  raie  longitudinale  assez 

Abaltsb  chimique.  Dans  le  résamé  inséré  par  le  doc- 
teur Xjsten  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  médi- 
cales, il  est  dit  que  le  Café  foarnit  un  principe  aroma  • 
^^  1  une  huile  essentielle  concrète ,  du  mucilage  qui 
proTieiit  sans  doute  de  Taction  de  Teau  chaude  sur  la 
féoAt]  une  matière  extractive  colorante ,  de  la  résine, 
QQt  petite  quantité  d*albaminc ,  un  acide  astringent  qui 
Pépite  eu  vert  le  sulfate  de  fer  au  maximum  d'oxigé- 
^tion,  et  se  rapproche  beaucoup  de  Tacide  gallique  , 
^ae  M.  Pajssé  appelle  de  Tacide  caflSque.  Le  grillage 
^eloppe,  par  la  décomposition  des  principes  du  Café, 
^  huile  empyreuma  tique  très-amère. 

l^oPEitnfcs  M éniciitÀLBS.  On  croit  que  le  hasard  a  ré- 
vâé  les  propriétés  énergiques  du  Café,  et'qu^un  supé- 
^Qr  de  monastère ,  après  en  avoir  fait  Tépi^euve  sur 
'^-méme,  se  trouvant  frappé  d*insomnie,  imagina  d'en 
^^ prendre  tous  les  jours  aux  moines  de  son  couvent , 
P^les  empêcher  de  dormir  pendant  les  offices  de  nuit. 
^'fo, dit-on,  cette  expérience  après  la  relation  des  efiets 
l^en  éprouvèrent  des  chèvres  (cabrits)  qui  mangèrent 
ToHi  VIII.  —  i4<*  Livraison.  i8 
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>  :r?  :rz  :>.  D  4a très  écrivains  attribuent  celte 
A:r::  i  if  s  ifri^îclies.  On  connut  Vosage  duCafei 
C-f*  îr:-^:T'o  en  1554,  et  ^^  Europe  les  premwts 
r-  s:"  5>c- -:i:5  y-ub'iics  de  Café  s'ouvrirent  à  Londres, 
-v.î:::  C':-arjt-ton ,  en  ibSa,  à  Marseille  en  1651,  et 

«V.fl  c:r.:.^uri  ce  Tfrtus  dans  sa  boisson  réside! 

l>f  %i-^  <w  est  rtndu  plus  actif ,  plus  fluide , 

L  il  ra^nî  can*  îe  5*in  en  est  mieux  digéré; 

L::  civ'e  r.ourritier  en  est  accéléré, 

l.-ri.  j<r.>  ij^p<^>jn:îs,  les  esprits  qui  sommeillent, 

P-: Jument  excités,  à  son  aspect  s'éveillent  : 

Mi.>  bcrr.cn*-cn  l'u^a^e ,  ou  craignons  que  nosjwx 

>"i •ter. vient  trop  long-temps  le  sommeil  gracieux. 

DcLAKD,  Merv,  de  la  Nai.,  cb.  IV. 

Fr.  i  Jt  l .  le  Café  pris  avec  modération  ,  dit  Xyslea» 
.i;c::i::ne  une  sensation  agréable  de  cbaleur  dans  \& 

• 

:  r:':c.  cx-ni  il  fAvorise  les  fonctions;  il  exrile  wsa 
•-;::  1  orîTATiisnio ,  prticulièremcnt  le  cœur  et  le  ctf* 
^  t .;::  !  Que  do  cens  de  lettres  lui  doivent  leurs  inspin- 
•on*!  <^>uc  d'hTpocondriaques  disposés  au  suicide lo 
<.--:  r.  vKvaMes  de  la  conservation  de  leur  existence.  U 
i  V  .î{vai>o  subitement  les  céphalalgies  gastriques, 
.-tonique*  et  périodiques:  il  neutralise  les  effets  de  To- 
r  un^.  il  otlreun  excellent  emménagogue,  et  fait  cesser 

4 

î,  >  t:\5cmorit5  opiniâtres.  Il  a  le  rare  et  précieux  a«B- 
!.>ce   lie  neutraliser  les  vapeurs  enivrantes  dcsliqueni* 

<pirinuMî5t  5  : 

Le  i2(c  VOU5  présente  une  heureuse  liqueur 
Qui  eu  >in  trop  fumeux  chassera  la  vapeur. 

Bekcboux. 
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Le  Café  administré  en  forme  de  clystère  a  souvent 
•sîpé  la  toqpeor  apoplectique  ;  aux  colonies  on  rem- 
oie  comme  fébrifuge ,  et  pour  cela  on  ajoute  h  une  iu- 
lam  très-forte  un  jus  de  citron. 

Le  Café  a  en  ses  panégyristes  et  ses  détracteurs  ;  Ich 
os  Toot  regardé  bénévolement  comme  Pantidote  de  la 
este ,  comme  convenable  à  tous  les  tempéramens ,  à 
OQS  les  âges ,  k  tous  les  sexes ,  et  comme  pouvant  être 
ppfiqné  dans  toutes  les  maladies  ;  voilà  de  l'exagération, 
laiseeqne  je  puis  a£Brmer  d'après  ma  propre  expérience, 
est  que  Tinfusion  tbéiforme  du  Gifé  est  un  tonique 
Mtrecommandable,  qu'elle  convient  aux  cachectiques 
TB{^tiques ,  et  qu*à  dose  égale  du  quinquina  on  Tap- 
^^Kavec  succès  dans  les  fièvres  produites  par  sténie« 
indis  qu'il  est  contraire  dans  celles  produites  par  as- 
oénie.  On  le  conseille  dans  les  cas  de  dispepsie ,  d'bys- 
ine,de  coliques  et  certaines  affections  des  voies  un- 
îtes produites  par  relâchement. 

^  Arabes  qui  portent  quelquefois  jusqu'à  la  passion 
mtacliement  pour  leurs  chevaux ,  emploient  le  Café 
pu  ranimer  leurs  forces  et  rétablir  ces  animaux  utiles. 

Son  usage,  dans  les  pays  chauds,  semble  autorisé  par 
'^xpMence.  Les  condimens  sont  particulièrement  utiles 
^^  im  climat  brûlant  où  la  chaleur  relâche ,  énerve , 
Milite  les  organes ,  de  même  que  l'abus  des  nourri- 
^  végétales  et  des  fruits  acidulés  et  trop  rafraîchis- 
^'  Ces  aromates  feivorisent  la  coction  des  alimens ,  et 
^D  a  remarqué  que  leur  usage  soutenu  prévenait  et 
t^nssût  les  flux  dysentériques  si  funestes  sous  les  tro- 
P*<|Qe8  ]  mais  si  ces  aromates  conviennent  aux  habitans 


« 
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•]p.  ers  fniils.  D'autres  écrivains  atlribuent  cell 
vcitc   à    des   derviclies.  On    coonut    l'uMge  i 
Conslanliiioplc    <^n    i554i  <3t    en    Europe  Itt  1 
élflblissemcus  publics  île  Café    s'oiivrireDt  à 
suivant  Cliaiiniclon  ,  en  ifiSa  ,   à  JMarseilIe  a 
.  Paris    L-ii  i6-j^. 

Quel  concours  de  «erlus  Jnns  sa   boisson  r^stdcH 
Le  sang  un  est  ri'ndu  plus  actif,  plus  Suide, 


L'aliment  dnt 

is  le  sein  en  est  micui  digéré; 

LcchYlcno.i 

rrificr  en  est  accéléré, 

Les  sens  ajipe 

Doucement  ci 

:cités,  h  son  aspect  s'éveillent: 

Mais  bornons 

-en  l'usoge,   ou   craignons  ^ue  Ml 

N'attendent  tr 

op  long-temps  le  sommeil  gracieii 

DcLiBD,  Mer,:  de  la  Nat.,  A 

En  cffft.  le  Café  piis  nvcc  modération ,  dil^ 
•k'iermine  une  sensation  agréable  de  chaleur  i 
inninc.   dont   il    favorise    les   fonctions-,    il  i 
loul  l'organisiitc ,  particulièrement   le  ctcar    i 
\raii  !  Que  de  gens  àe  lettres  lui  doivent  learff 
lions'.    Que   d'h^^pocondriaqucs  disposés   au  ] 
snnt  redevables  de  la  consenrntion  de  leur  eiôm 
Café    apaise    siibilemeot    les    cêphalalgîci 
aloniques  et  périodiques  ;  il  tieulraliM:  les  t 
pium.  il  offre  un  excellent  emméaaKogne ,  c 
li's  ilvscnteriea  opiniàln^.  *'  ■  !•■  -  -■•  •■' 
rage    de  nenira^  " 
spirilueiiscs 


C*f«  adnmiistré  en  forme  de  dyilére  a  MmTCRt 
ji  \m  torpeur  apoplectiqae  ;  «nx  colonies  on  l'em- 
:  -Tmim*  fébrifuge ,  et  pour  ceU  on  ajoute  à  une  ïn- 
on  trte-forte  un  jui  de  citron. 

ic  C^  a  eu  tes  panégyrislei  cl  ses  détracleurs  ;  le* 
font  regardé  bénévoleinent  comme  l'antidoie  de  1^ 
ç,  co^me  conreoable  i  tons  les  tcmpéramcns,  à 
i  iea  âges ,  à  toas  les  seseï ,  et  comme  ponrant  être 
wqaé  dans  tontes  les  maladies  ;  Toilâ  de  l'exagération. 
I^reqneje  pnissffirmer  d'apris  ma  propre  expërieoce, 
g  qœ  l'mfusion  théiforme  du  Café  est  nn  tooiqnc 
■KomxBandable ,  qu'elle  conrient  aux  cachectique* 
■atjqaes ,  et  qu'à  dose  égale  du  quînqmna  on  l'ap- 
'tiis  le»  lièvres  produites  par  ïiênir, 
[  est  contraire  dans  celles  produites  par  »%- 
i  le  couseille  dans  les  cas  de  dispepsie  ,  d'hyt- 
iqnes  et  certaines  aSections  des  «oies  nri- 
i  par  relàchemeni. 


s  qui  portent  <]uc 
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acclimatés  ou  indigènes  ,  ils  sont  le  pins  souvent  con- 
traires aux  Européens  nouvellement  débarqués. 

Le  Café  agit  en  sens  inverse  de  lopiam,  qui  à  do» 
moyenne  est  sédatif,  et  excitant  à  haute   dose,  tandis 
que  le  Café,  pris  modérément,  stimule  les  organes, ei 
il  paraît   devenir    sédatif  et   même   stupéfiant  s'il  est 
donné  à  haute  dose;  ainsi  il  peut  être  aphrodisiaque rt 
devenir  anti-apbrodiâiaque.  Dans  ce  dernier  cas  il  tv- 
rxcite  Torgane  cérébral,  preuve  tirée  de  rinsomnieqn'il 
produit,  et  détourne  Tafflux  du  sang  dans  les  orgioa 
destinés  à  la  génération.  Une  sultane,  dit  Virey,  apal 
à  reprocher  cet  excès  au  sophi  Mahmoud  Kasnius ,  iCf 
posa  à  la  castration  d'un  coursier  trop  fougueux  en  0 
donnant ,  pour  amortir  ses  feux ,  de  lui  faire  boire  è 
Café  en  quantité  pour  le  dispenser  de  Topération.  Antf 
comme   aphrodisiaque  le  chocolat  est-il    préférable  f 
Café.    Celui-ci  seulement  excite  le  cerveau   et  Toiji 
nisme  ,  celui-là  nourrit  et  restaure  \  il  agît  sur  TestoBit  < 
sur  les  parties  génitales,  et  est  vraiment  aphrodisiaqt 
ou  spermatopé. 

Loin  de  moi  la  pensée  de  croire  avec  Eloy  qu'en  il  ' 
sou  de  ses  qualités  nuisibles  il  faudrait  bannir  le  Ca 
du  commerce  ;  et,  comme  le  docteur  Ridî ,  que  leCa-ci*,- 
rst  un  poison  lent  que  Taîmable  Fontenelle  a  suppôt 
très-bien  pendant  plus  de  quatre-vingts  ans.  hcC^féf':^ 
avec    modération  convient  à  la  plupart  des   tempéf  "• 
mens   et  ne  peut  nuire   qu'aux  personnes   sangainc -^ 
sèches  et  d'une  constitution  nerveuse  lix>p  irritable.  ('^-^ 
lit  dans  plusieurs  citations  de  longévité  que  des  vieille 
protégés  de  la  nature  faisaient  tous  un  fréquent  usage  '^^ 
Café.  «  Il  existe  en  ce  moment  à Lausane  (en  Suisse),  tt 


il 
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mme  oée  le   17  décembre  17149  ^^  f^^  conséquent 
;ée  de  plus  de  1 14  ans.  Elle  a  élé  mariée  deux  fois ,  et 
fisse  une  partie  de  sa  vie  sous  les  habits  d*homme  ; 
:\le  i  servi  pendant  sept  ans  an  prince  milanais  en 
]iulité  de  courrier.  Elle  ne  parait  pas  avoir  plus  de 
oiiute  et  quelques  années^  elle  est  droite  ,  très-vive  , 
ohu<e,inen  portante,  et  n*a  jamais  été  malade  ^  elle  ne 
imsait  point  la  fatigue  «  et  les  médecins  de  la  famille 
"ojale de  France  lui  ont  prédit  encore  3o  ans  de  vie. 
lir  n'avait  plus  de  cheveux  il  y  a  5o  ans  *,  il  lui  en  est 
enn  de  oonveaux  ;   ils  sont  gris  et  assez  abondans  \ 
on»  ses  dents  de  dessous  sont  tombées  sans  douleurs , 
^^û lai  en  reste  peu  i  la  mâchoire  supérieure  ;  elle  ne 
^^tpn«{oe  pas  ;  tous  ses  sens  sont  aussi  fins  que  chez 
"  aares  individus ,  à  Texception    toutefois  de  la  vue 
poBecaUracte  obscurcit  un  peu.  Sa  mémoire  est  pro- 
'P^w;  sa  principale  nourriture  est  du  Café  trcs-sucré, 
-olees  prend  jusqu^à  quarante  petites  tasses  par  jour.  » 
^<iBT.]oDm.  de  Paris  9  29  septembre  1828.  ) 

^^'^nOH  DELA  PLAHCBE  CIHQ  CEWT  SOIXANTE-QUATRE. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 


<  near  (mverte  pour  laisser  voir  rioserl ion  des  étainines 

«r  la  corolle. 
^Mbifàrqué. 

'  haeau  portant  un  groupe  de  fniits  verticillës  demi- 
P»«dcBr. 

^nûeoQpé  transversalement  pour  laisser  voir  les  grains 

'^deCafé  de  grandeur  naturelle. 
^«w  Ylll.  —  1 4i  •  Livraison .  1 9 
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Tome  V 1 1  î .  —  1 4^ *  Uvraùon, 
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Tome  VIII.  — 14^*  Livraison. 
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LAURIER  CANELLIER. 


(  aphrodisiaque .  ) 


Synonymie.  Caneilîer  de  Cejlan. — Ginnamome. -• 

CiDnamomum.  —  Lîn.  Ennéandrie  mono|^jrnîe.  — « 

famille  des  Lauriers.  —  Laurus   foliis  suboppositil 

oblongis  trinerviis  transversè  venosis,  paniculâ  t« 

Lamarck. — Laurus  zejlani eus  baccîs  caliculalîs  H6 

Rai.  Hist.  i56t.  —  Laurus  Cînnamomum,  foins  tri 

ovato-oblougis  ,  nervis  versus  apicem   evanescenl 

Lin.  Arbor  canellifera   zejlanica,   cortice  acerril 

prœstantissimo,  quae  Cinnamomum  officinaruni.  Bm 

Prod.  —  Arbor  excelsa  aromatica  lauri  foliis  in  GiÉ 

congestis,  carnosis,  et  obscure  virentibus,  cortice 

nigricante,  alterd  albid.1,  floribus  corjmbosis  ex  fi 

purpureis ,    Cinnamomum    americanum   dlctum.    Q 

Desportes.  —  En  anglais  :  Cinnamon^Tree. — En  esfl 

Caneluy  Canelo. 

1 

■ 

Cauacteres  oÉNéniQUES  DEsLiUBiEBS.  Gcnrcdcpl 
à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille  du  même  nom,  • 
prenant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  à  feuilles  sim] 
ToHB  VÏIL  —  {^2*  Lipraijon, 
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H>BiBiiiiéaieiil  alternes ,  ei  k  fleura  peiiies ,  disposée* , 
«Ht  par  bonqoels  anllaires,  soit  en  panicule  tenainale; 
XI  arbres  sont  k  plupart  aromatiques,  utiles  en  néde* 
jne  on  daos  réconomie  domestique.  Le  caractère  es- 
aitiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Un  calice  partagé  en 
quatre  ou  six  découpures;  six  à  douze  étamincs ,  dont 
fois  des  intérieures  sont  souvent  munies  de  deux  glandes 
%  leur  base  ;  un  drupe  supérieur  et  monosperme, 

CiiâCTsmBS  PAmTicuLisas*  Feuilles  à  trois  nervures  , 
OTiles,  oblongnes^  nervures  disparaissant  vers  le  som- 
met; calice  nul  \  corolle  de  six  pëtales ,  calicinale;  baie 
BODOsperme  \  glandules  du  nectaire  à  deu^  soies.  (Vi- 
îacc.) 

RisToniB  HÂTVBRLLS.  Cet  arbre  précieux,  originaire 
ilcCeylan,  est  maintenant  cultivé  à  TIle-de-France,  à 
Cajenne  «  aux  Antilles.  On  en  voit  a  la  Cochincbine 
les  forêts  de  quatorze  lieues  de  long ,  c*est-à-dire  depuis 
ïégambo  jusqu'à  Gallières;  les  insulaires  appellent  ce 
errain  Champ  de  Canelle.  Leé  Hollandais  disputent 
Acore  aux  Portugais  les  avantages  de  ce  commerce  iro- 
^rUnl.  C'est  la  seconde  écorce  du  Canellier  qu'on 
rend  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Canelle ,  et 
lô  offre  une  épice  d'une  saveur  cbaude  et  d'une  odeur 
iort  agréable  ;  on  l'envoie  roulée  en  petits  tuyaux  longs 
le  six  ou  huit  pouces.  Elle  doit  être  mince,  ligneuse, 
fl^euse,  d'un  jaune  roogeàtre ,  d'un  goût  acre,  pi.- 
7uot,mais  agréable  et  aromatique,  et  d'une  odcnr 
«ave  et  pénétrante. 

ht  Canellier  ne  donne  son  écorce  qu'après  plusieurs 

*9' 
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années  de  végétation ,  qui  est  d'autant  plus  actWe  cpiil 
croit  dans  les  vallées  ^  dans  un  sable  fin  \  dans  ce  cas  un 
peut  en  enlever  au  bout  de  trois  années.  Maïs  s'il  croh 
dans  des  lieux  humides  et  marécageux,  ou  à  l'ombre  des 
grands  arbres,  il  est  plus  lent  dans  son  accroissemeut, 
et  donne  une  écorce  moins  fine ,  moins  aromatique  et 
qui  contient  beaucoup  moins  d'huile  essentielle.  Cette 
dernière  écorce  a  un  peu  le  goût  du  camphre  qneWi 
communique  l'action  du  soleil  sur  cette  substance  que 
contient  à  l'intérieur  le  Canellier. 

L'odeur  balsamique  du  Canellier,  comparable  à  celk 
du  Muguet,  est  tellement  volatile  quand  il  est  en  fleur, 
que  la  brise  de  terre  porte  ce  parfum  à  plusieurs  lJea« 
on  mer ,  ii  la  grande  joie  des  navigateurs  qui  reconnais- 
sent par  là  un  prochain  attérage. 

La  Canelle  du  commerce  provient  de  Canellien 
de  trois  ans;  on  l'enlève  au  printemps  et  en  automne, 
lorsqu'on  remarque  une  sève  abondante  entre  le  bois  ei 
Técorce  qui  en  facilite  l'extraction;  après  l'avoir  enlevée, 
on  en  sépare  Tépiderme  grisâtre  ;  on  la  coupe  par  lames 
qu'on  expose  au  soleil,  et  qui  se  roulent  en  se  desséchant. 
Toutes  les  parties  du  Canellier  sont  utiles  ;  son  écorce. 
sa  racine,  son  tronc,  ses  branches,  ses  feuilles,  «* 
fleurs  et  ses  fruits  ;  on  en  retire  des  eaux  distillées,  ii^- 
sels  volatils,  du  camphre,  du  suif  ou  de  la  cire,  et  des 
huiles  précieuses  :  l'on  en  compose  des  sirops,  des  li- 
queurs ,  des  essences  odoriférantes,  des  vins  aromati" 
(jucs;  les  cuisiniers,  les  chefs  d'office  l'emploient  dam 
leurs  ragoûts,  dans  les  compotes;  enfin  le  Canelliei« 
comme  l'obsorvc  avec  raison  le  professeur  Lamarck,  pcui 
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être  regardé  comme  Tun  des  arbres  les  plus  prédeav 
que  l'on  connaisse. 

Une  livre  de  Canelle  récente  produit  plus  de  trois 
groif  hnile  essentielle ,  mais  beaucoup  moins  lorsqu'elle 
estTÎeiDe.  Cette  huile,  que  Tend  la  QMnpagnie  hollan- 
duie,  at  distillée  à  Ceylan  ou  à  Batavia  \  elle  est  très- 
cbère  et  se  vend  jusqu'à  70  francs  Tonce ,  c'est  pourquoi 
00  11  falsifie  souvent  avec  Thuile  de  Ben,  et  l'huile  es* 
seodelle  de  Gérofle.  Les  parfumeurs  font  entrer  l'huile 
esfeoiielle  de  Canelle  dans  cette  eau  de  toilette  qu'ils 
appellent  pot-pourri. 

On  retire  par  la  distillation  de  l'écorce  des  racines  du 
ûaelBer,  une  huile  et  un  suc  concret,  c'est*à-dire 
Bn  camphre  parfait  ]  l'huile  est  plus  légère  que  l'eau , 
limpide,  jaunâtre,  subtile  et  d'une  évapora tion  facile; 
^  est  d'une  odeur  forte,  agréable,  tenant  du  Cam-> 
P^  et  de  la  Canelle ,  d'une  saveur  piquante.  Sans  re- 
œnrir  a  la  distillation,  la  racine  do  Canellier  étant 
trairhe ,  produit  en  l'écorchant  des  gouttes  oléagineuses 
^  se  concritent  k  l'air.  Le  camphre  du  Canellier  est 
(rèi-blanc  \  il  surpasse  de  beaucoup,  par  sa  suavité,  le 
Campbre  ordinaire;  il  se  volatilise  promptement,  est 
irèHnflammable  et  ne  laisse  aucun  résidu  après  la  com- 
'^ûsiion. 

les  feuilles  du  Canellier,  élant  distillées,  produi- 
^ot  une  huile  pesante  qui  va  au  fond  de  l'eau  ;  elle  est 
<l'abord  trouble ,  mais  elle  devient  jaunâtre  et  transpa- 
^^^  ;  elle  a  l'odeur  du  Gérofle.  On  la  regarde  dans  le 
pays  comme  un  excellent  correctif  des  violens  purgatifs. 
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Les  feuilles  sont  employées  dans  les  bains  aromatiques. 

Les  fleurs  du  Canellicr  procurent ,  par  la  distillation, 
une  eau  d'une  su^tvc  odeur ,  que  l'on  prescrit  comme 
anti-spasmodique  et  cordiale,  qui  sert  aussi  à  aronutiser 
les  mets  et  à  donner  une  meilleure  haleine ,  si  le  rire 
provient  d'un  mauvais  état  de  Testomac.  On  en  pré- 
pare des  conserves  qui  conviennent  aux  tempéramens 
lymphatiques. 

Les  fruits  du  Canellîer  donnent  deux  sortes  de  subs- 
tances^ ou  en  retire,  par  la  distillation,  une  huile  (f- 
senticlle  semblable  à  celle  de  genièvre  qui  serait  mêlée 
avec  un  peu  de  Canellc  et  de  Gérofle^  et  par  ladéc^ 
tion  une  substance  grasse^  d^une  odeur  pénétrante ,  de 
la  consistance  du  suif,  et  lui  ressemblaut  par  sa  cou- 
leur ,  et  qu'on  met  en  pain  comme  du  savon.  La  Com- 
pagnie hollandaise  des  Indes-Orientales  nous  Tenvoie, 
par  le  commerce  ,  sons  le  nom  de  cire  de  Canelle,  parce 
que  le  roi  de  Candy ,  province  du  Mogolistan ,  en  fcit 
faire  ses  bougies  et  ses  flambeaux,  qui  rendent  une 
odeur  agréable  et  sont  réservés  pour  son  usage  et  celui 
de  sa  cour.  Elle  sert  de  remède  intérieur  et  extérieur 
chez  les  Indiens,  soit  pour  les  tontusions ,  les  luxa- 
tions, les  fractures*,  soit  dans  les  onguens  nervinsjt^ 
émpl.ilres  résolutifs  et  céphaliqnes. 

Les  Hollandais  se  sont  réservé  pendant  long-temp> 
le  commerce  exclusif  de  la  Canelle,  de  la  Muscade  et 
du  Gérofle ,  après  avoir  conquis  sur  les  Portugais  le» 
lies  Moluques  qui  produisent  le  Géroflier,  et  Ce>lfl"' 
ilr  féconde  en    Canelliers.  Ils  conquirent  plus  lard  le 
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royaume  de  G>chin ,  tar  la  c6te  de  Malabar ,  pour  ea«' 
lever  aux  Portugais  le  commerce  d'une  autre  espèce  de 
Canelle  qui  croissait  dans  le  pays  et  qu'ils  vendaient 
sou  le  nom  de  CaneUe  portisgaise ,  Canelle  saunage , 
CaK&  grissj  mais  dont  ils  ont  en  partie  détruit  toutea 
les  plantations.  Quant  à  la  véritable  Canelle  de  Ceylan, 
ils  ne  laissent  croître  qn  une  certaine  quantité  de  ces 
arbres,  et  ont  soin  de  faire  arracher  les  sauvageons 
futm  on  il  s'en  trouve  y  et  même  les  arbres  que 
ion  coltive  clandestinement  dans  les  provinces  qui  ne 
iÔDt  pu  partie  de  leur  exploitation  y  sachant  y  par  une 
lottgne  expérience,  la  quantité  positive  dont  ils  ont  be- 
m  pour  leur  commerce ,  et  persuadés  quils  ne  pour- 
nieu  en  débiter  une  plna  grande  quantité ,  même  â 
ni  prix.  Ils  en  expédient,  par  an,  six  cent  mille  livres 
pesant  pour  l'Europe ,  et  en  débitent  autant  dans  les 
bda  ;  il  t^en  consomme  une  grande  partie  en  Ame- 
nde pour  aromatiser  le  chocolat ,  et  les  Espagnols  en 
fait  un  usage  journalier  pour  assaisonner  leurs  mets. 
Jiffm%  quelques  années  nos  colonies  en  fournissent , 
piceaox  soins,  dit  Aublet,  de  M.  le  commandeur  de 
(îo<Uteu,  et  aux  ordres  de  M.  son  frère,  alors  direc- 
^r  de  la  Compagnie  des  Indes ,  et  commandant-gé- 
^ral  de  nos  établissemens  dans  cette  partie. 

D'après  de  nombreuses  expériences  sur  l'améliora- 
^^  de  la  culture  du  Canellier  dans  nos  colonies ,  et 
'via  perfection  de  sa  récolte ,  on  a  reconnu  généraie- 
nt que  cet  arbre  précieux  aime  à  jouir  de  sa  liberté  ; 
^<i'il  croit  en  dix-huit  mois  de  six  mètres  à  dix  ;  qu'alors 
»  Canelle  n'est  plus  bonne ,  car  les  petites  vésicules 
7û  sont  sous  Tépiderme,  et  où  se  trouve  Tarôme,  se 
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dessèchent,    el  que  Técorce  devient  dure    et  coria«; 
qu'on  doit  couper  les  tiges  tous  les  ans  à  quelques  pouct» 
du  niveau  du  sol  ]  qu'il  sort  alors  de  la  souche  une  tooSe 
vigoureuse ,  dans  laquelle  on  fait  ehoix  des  pousses  les 
plus  droites,  les  plus  unies,  et  on  enlève   le  surplos; 
que    c'est  le  liber   qui  fournit  la  Canelle  ^  quaprès  h 
coupe  on  porte  les  branches  dans  un  lieu  couvert  téré, 
et  où  le  soleil  ne  pénètre  pas  ^  qu'il  faut  que  la  dessicca- 
tion s'obtienne  lentement  pour  ne  pas  perdre  rhoik 
essentielle  qui  constitue  Tarôme  de   cette   écorce  pré- 
cieuse,  qu'on   enlève  au  moyen  d'une    serpette ,  to 
la  courbure,  la  pointe  et  le  dos  sont  trancbans,  fV 
là  fendre  et  la  détacher  du  bois  presque  en  même  temps i 
qu'une  fois  sèche  on  l'enferme  dans  des  caisses  oniw 
des  sacs  qu'on  livre  successivement  au  commerce.  Le 
Canellier  réussit   à  merveille  dans  les  terres  élevées, 
argileuses  et  compactes,  et  sous  l'influence  d'un  sol«l 
argent  5  il  languit  dans  les  lieux  humides  ,  et  son  écorce 
n'ofl're  plus  les  mêmes  qualités  -,  il  fleurit  en  février  et 
en  mars.  On  commence  à  récoller  son  écorce  à  Tài^ede 
trois  ans  *,  Técorcc  extérieure  grise  ,  raboteuse  el  ino- 
dore (épiderme),  est  rejetée  comme  inutile,  maison 
enlève  des   lanières  de  trois  à  quatre  pieds  de  réiorcf 
intérieure  jaune  fauve  ,  qui  se  trouve  entre  Tépidernif 
et  le  liber. 

Ou  récolle  deux  fois  par  an  la  Canelle  ^  la  premiôfe 
cu(»illelte  a  lieu  d'avril  en  aoiit,  c'est-à-dire  pendant  U 
mousson  pluvieuse^  et  In  seconde  de  novembre  en  jao* 
vier  dans  la  mousson  sèche.  Sa  qualité  dépend  des  soin> 
qu'on  donne  à  sa  culture,  et  des  parties  de  l'aibred*^" 
on  renicve  ,  (  ar  les  gro.sses  branches  en  fournissent  dun^ 


(  ^og  ) 
([uafité  bien  infërienre  à  celle  des  rameaux  ;  c*est  poor- 
4001  Ion  difttingae  dana  le  commerce  la  Canelle  fine , 
celk  moyenne  et  celle  grossière.  Le  Canellier,  de- 
podllé  de  son  ëcorce ,  reste  trois  ans  sans  en  produire , 
après  lequel  temps  Técorce  est  régénérée  et  présente 
les  mêmes  résultats  parce  qu^elle  pousse  de  nouveaux 
jets. 

CiiicTEiBS  PHYSIQUES.  Lc  Ginellier  a  des  racines 
(nçantes;  elles  sont  grosses,  fibreuses,  couvertes  d*une 
^rce  grisâtre  en  dehors ,  et  rougeàtres  en  dedans  , 
<i'iine  odeur  de  camphre.  Le  bois  de  ces  racines  est  dur, 
blanchâtre  et  inodore* 

U  tronc ,  qui  s^élève  de  quinze  à  vingt  pieds ,  oflre 
jusqu'à  vingt  pouces  de  diamètre  ;  son  écorce  et  celle  des 
nombreuses  branches  est  verte  d'abord,  puis  devient 
fOQge  après  un  certain  temps. 

^s  feuilles ,  longues  de  cinq  pouces  sur  deux  de  lar- 
?^,  assez  semblables  a  celles  du  Laurier,  ont  l'odeur 
^  Técorce  aromatique  ;  elles  sont  imparfaitement  op- 
posées, pétiolées,  ovales  ,  oblongues,  coriaces,  vertes 
(faisantes  en  dessus,  et  blanchâtres  en  dessous  ;  elles 
^t  pourvues  de  trois  ou  cinq  nervures  longitudinales 
*^^  partent  des  veines  nombreuses  et  tranvers<iles. 

Us  fleurs  de  Canellier  sont  dioïques ,  petites ,  étoi- 
^^,  jaunâtres  intérieurement  et  blanchâtres  au  dehors, 
Pelées  en  panicules  terminales  ;  les  fleurs  mâles  ont 
^ix  divisions,  neuf  étamines  creusées  et  garnies  de  qua- 
tre ouvertures  par  ou  s  échappe  le  pollen ,  ainsi  que  Ta 
observé  le  premier  M.  Turpin;  les  fleurs  femelles  ont 
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:)ussi  an  c;«licc  à  six  divisions  et  persistant^  un  ovaii 
supérieur  surmonté  d'un  style  simple  a  stigmate  obtol 
ces  ileurs  sont  tellement  odoriférantes  qu'on  en  senti 
parfum  à  plusieuis  lieues  en  mer,  lorsque  le  ycnii 
terre  souffle  au  large.  Le  Canellier  fleurit  en  février* 
en  mars. 


Le  fruit  ou  dru[>e  est  une  baie  ovale  ,   de  quatrf  i 
cinq  lignes   de  longueur  et  de  la   forme   d*un  glawJ» 
d'un  brun  bleuâtre  tacheté  de  points  blancs  \  sa  palpe 
est  verte,  onctueuse,  astringente  et  aromatique; & 
entoure  un  noyau  renfermant  une  amande  purpono^ 

Amlyse  chimique.  Vauquelin  a  retiré  de  la  Caneik 
de  Cevbn  beaucoup  d'huile  volatile  d'une  saveur  doJ* 
et  agréable  ;  de  la  résine^  du  tannin  avec  une  mzî^ 
colorante  fauve  •  de  la  gomme  et  de  Tacide  benzoi(p« 
les  racines  fournissent  un  camphre  très-pur,  et  qui* 
l.iis<e  aucun  résidu  par  la  dëilagration  ;  les  fruits  dcn- 
neni  par  rébullilion  dans  Teau  une  espèce  de  cireoo 
do  suif. 

Pr.opniriÈs  médici>ales.  La  cire  du  Canellier  <^ 
emplovéo ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  en  embrocalion»' 
dans  le>  fractures,  dans  les  luxations  et  les  contusic-a* 
l.e>  [Mrîumeurs  en  retirent  une  pommade  cosméti(pi<- 
La  vertu  arouialique  de  la  Canclle  lui  assure  un  ««> 
oès  constant  dans  les  dispepsîes,  dans  les  dévoiemen^ 
pixnenaul  de  la  muqueuse  intestinale,  dans  la  chlorost' 
l'aménorrhée,  le  catarrhe  utérin  et  Tanasarque ,  si  oi> 
lui  associe  le  fer  et  le  sirop  de  salsepareille.  L*eau  dis- 
tillée de  Tecoice  de\ieut  trouble  parla  suspension  uc 
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toile  dont  on  retire  trois  gros  fMir  livfe  d*écorce  ré-* 
ate  qui  vaut  i  présent  cent  francs  l'once  lorsqu'elle  est 
ffe  et  non  sophistiquée.  Cette  huile  est  estimée  emmé«* 
^ogne,  elle  est  employée  par  certains  accoucheurs 
inr  expulser  le  placenta  et  le  fœius  mort ,  dans  le  cas 
mertie  de  Tutérus.  Les  convalescens  sentent  aug- 
«nier  leurs  forces  par  l'usage  sagement  combiné  de 
Hle  eta  distillée.  L'huile  des  feuilles  convient  dans 
frtiints  céphalalgies ,  et  elle  arrête  les  dangers  d'une 
tperptirgation.  C'est  un  remède  éprouvé  en  frictions , 
3ii  en  embrocatidns  contre  les  douleurs  rhumatismales 
-  arthritiques  qui  ne  sont  point  accompagnées  d'inflam- 
tttioo.  Il  a  produit,  dit-on,  des  effets  merveilleux  contre 
igoatte.  L'huile  des  racines  est  appelée  par  les  In- 
^s  Baros  j  on  Camphre  de  Bornéo.  Les  feuilles  du 
aoellier  serrent  dans  les  bains  aromatiques.  Le  bois 
a  vieux  troncs ,  dit  Alibert  ^  a  l'odeur  du  bois  de  rose, 
t  les  ébénistes  le  recherchent  avec  empressement. 
'Iiuile  de  Canelle  est  encore  employée  utilement  pour 
%énr  les  rhumatismes  et  les  paralysies.  On  la  presdt 
Btérieurement  en  oléo'Saccharum ,  c'est-à'Kiire  triturée 
ntc  du  sucre  pour  provoquer  la  sueur  j  les  urines , 
)our  fortifier  l'estomac,  chasser  les  vcuts  et  dissiper  les 
c>Unhes.  On  préfère  le  camphre  du  Canellier  à  celui 
<>a Camphrier  {^Lauruit  camphora)^  aussi  est-il  destiné 
pour  les  rois  du  pays  qui  le  prennent  comme  un  cordial 
<iDne  efficacité  peu  commune.  Une  pinte  du  vin  diurc- 
^e  suivant  a  guéri ,  à  la  dose  de  trois  verres  par  jour  f 
^  bydropisie  ascite  désespérée,  eo  procurant  huit 
ieiles  par  jour ,  et  un  flux  excessif  d'urines.  Voici  a  ce 
^«^l  b  formule  qu'en  a  donnée  feu  Cadet-Gassicourté 
'^^cnez  racine  de  zédoaire ,  deux  gros  ]  squames  sèches 


*  '-«'  **;*:'-■  irt  *'i  ZK'Z'Z.'^  .  b-s  cî  de  senitTri 
--"•  '  *^-  ^ji  • ..  *r.  î  11  ^.'i.  t^^z-f -^  en  poudre,  uè 
-  "  =-  '^  !•  fi.  i  ^  t  z*  iA:rs,t  -  xj.  r'  :<*  et  demi.  Fiito| 
,i^:l£^.-  .-^^  lu^-:  :•  1  -  ^.:  1  X  Î.1-C  TÎeai  el  filtrei, 
-"'^^-•*  --  !^*-I-^  .  u  srrTCf'T-:-:^  i^îS  •  Poupée-Dcs- 
iv.-ifi  :.  ri^ti  ^  .'iL:^i  suTi^i*  C'xue  drcoction  as- 
irn-i:-!.^  r' **^'  **  ---^  ■^'"'^  -  ^-'i-'^-*  dit-il,  des  fruili 
^1  r  *".  ►iT  :i  :.i  i*-:!!.!  :_»ij .  ir  :ii:ua  deux  ouiroisî 
^•:  a  _-.jLi:--f  -  Li-  ^r::r.  îi.  ;:f^3-I"*s  hoililiir  JaDS  (Ic  IwB 
-•-  ^L  ^'JL  ^  cvLi.  :^  ii^-rz:!  :lzj£  pisie  et  jiisquàtâ- 
ii^'i  1*1'  .1  i-i  i.nir>  ,  hZjZUt^i-xtiz.  -1  o:Iii3re  avec  saisiatt 
:  i«.i  ~  i  liT    jîii  rt-   _n  -«fx:.  L;-:I  ,   en   faire  uDàrop 

ViTC  3  ^r-ï3L5n.».ri:3,  L»  Ciaelie  s'emploie  rare- 
UK^iz    2*ri- f  .  :i   .  «ic'>::-;    i   •- i:i:res  médicameDS  pfes 
rTtir^»r^if*.  :ti  :r.  r  ^-.Tcz^ia*,  d:-cl  elle  corrige  U^ 
«r  :•  itt!>:i.-tî  j   *.  ^^    1  ::L:e  u?»  îrcs  de  poudre  (ie^ 
:•'     :  -.i:   :zy:^  n    z:liz     -»,   dm»  le   irailemenl  «6i 
-tf'T-.'s  --  _-^:-c:;t5  r**r  .  .c^d^rnce  d  un   séjour  froid  rt 
'  tt:  -    .  :•-  T.;  '  x' ;  :j-:5%o<"ri5ie  scrophuleusc  ou  5ca^ 
2  .  :  r  : -:    Li  Z''iir-:    Lk    i^^^n^We    se  prescrit  ordinàJre- 
-r-  -  :  I  .  -  s:r_ .  -  i  i  -n  itaii-^ros  ;  1  eau  dislillée.  dufl 
1   :  :v.\  ^r.-ji .  c. ~  ne  t\..iunte.  S\  teinture,  par  lespnt* 
.-■^ - -» ' "  .  j< n    •    »  :.•:•' :>e r   le>   i n fusions   sti roulantes ^' 
y ,  '  .•  .  si:,  it  i^>_'rçu:na,  de  Symarouba,  dans  Je? *" 
>r\:>  i:  \'  :  z:<.  tîr.  1:5  rae  son  sirop,  à  la  dose  de  qu^l^ 
^r>^>  z^\T  h-ii:  •  !:ct:>  iiolusion  pectorale,  convient  »o* 
^:c:    atÔs  jl::?  !-.«.>  il  aslbme  et  de  catarrhes  du  poumûo 
Oxit  '  Tne>  ^xiUt s  de  R^n  huile  sur  un  morceau  de  socrf 
inimenU  tchAutleiil  el  fotlifiont  soudain,  tant  ellet*' 
jx*ne:r.tnlo.  ; 
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HICATtOH    DE    LA  PLAVCBB  CINQ   CVHT  SOIXANTE-CINQ. 


Le  deMin  cit  réduit  an  tien. 


1.  Rimeaii  portant  fruits. 

2.  Calice  et  pistil. 

3.  Frah  coupé  pour  laisser  voir  le  nojau* 
i.  Rameau  de  fleurs  mâles. 

5.  Fleur  hermaplirodite. 

6.  Glandes  Utiasant  échapper  le  pollen. 


5:4 


Mn*«ta.%%%M> 


fLIIR  AROMATIQUE 


./.-^->i: 


?  .  :  :^  i'.'î*  -«i  x-Tfl?v  —  î.:  •■4e -Li  de5  Malabarois.— Ma^ 
3j^:--:i  irs^  H -L^rii^;  C'en  matrice;  Giro6ier  roW.-^ 
C»'^::iT-  i?  jr.-TiitLv"':»-  Lia.  PolTandrie  mono^ja*.- 
ri»fi.  1^  --?  vi'i''  Mrrte*.  —  CarTopbjllus  aromAlktt 
--i:  1  :';  :-z-:  F»i:Li.  P:n.  4îo  ,  Raj.  HisL  i5o8.  —  C^ 
-:t  !.>  ir  -s-ir:"!*  IrLz  orenlalU,  fructu  claFjto  ■* 
r    TT-^i:.  ?^k.    A:a.   5S,  t.   i55,   fiç.  t. —  EugfOtff* 


Ci\i^ir'»?>  r.î>£x.Qi:Ls  TES  GitOFUEms.  Arbre  lit-* 
lii:  .  e  vlts  Mvrles  ti  q;n  a  de  grands  rapports  avec^ 
f':,^fz\i  }\r.\:oye^  •  précieux  végétal  exotique  p»' 
rerr^i^loi  q  :e  !  on  fiit  de  se^  jeunes  fruits,  ou  do  ^ 
bc»u:on5  ùe  fioiîr  prêts  à  s'épanouir,  et  q:ii  desséchés  w* 
tVont  uî.e  dt>  tpicerits  les  plus  usitées  tant  dans  h 
lndt<  qu'eu   F'jr.^pc.   Le  raraclère  essentiel  deceg^n^ 
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GIROiOIEK  AKOMATIQI'E. 


(«.5) 

!Std*aToir  :  Un  eahce  à  cinq  divisions;  une  corolle  de 
mire  pàales  arrondis,  un  peu  plus  grands  que  le  ca^ 
iee,  attoAés  à  sa  base  interne^  aliernes  avec  ses  fo» 
isks,  et  très-caducs;  un  grand  nombre  détanùnes 
]aAlesfilamens  capillaires,  blancs ,  un  peu  plus  longs 
f»  les  pétales ,  ei  attachés  à  T extérieur  d'un  rebord 
^airangulaire  élevé  au  disque  de  lajleur,  portent  de 
^e^ anthères  jaundtres ;  un  ovaire  inférieur,  oblong^ 
'^ré,  couronné  ptur  la  fleur  et  chargé  d'un  style  sinn 
^  ^tt  s^ élève  du  milieu  dun  disque  quadrangulaire  et 
«csAY*,  et  se  termine  par  un  stigmate  simple.  Le  fruit 
t  une  baie  ovale  obhngue,  dun  rouge  brun  ou  noi^^ 
ttnp,  terminée  par  le  calice  durci  et  presque  conni^ 
îtf,  ombiliquée,  uniloculaire  et  monosperme.  La  se^ 
oice  est  grosse,  ovoïde,  jaunâtre ,  composée  de  deux 
tes  sinueux  appliqués  Tun  sur  T  autre  de  manière  que 
ligne  qui  les  divise  est  arquée  en  forme  dS*  (Ency^ 
)pëdie.) 

CAiACTEftBS  FAKTrcuuEBS.  Corolle  de  quatre  pétales; 
lice  4-phylIe  ,  doublé  ;  baie  monosperme  inférieure. 

HisToiaE  BATnHELLE.  Quoîquc  Ic  Giroflier  ne  soit 
nnt  indigène  aux  Antilles,  ses  rapports  avantageux 
iDs  le  commerce  Tajant  fait  apprécier  à  sa  juste  valeur, 
Dsieurs  propriétaires  de  la  partie  du  9ud  de  Tile  d'Haïti 
irioat  en  ont  ^tabli  des  plantations  qui  ont  réussi  au* 
i^  de  lenrs  espérances.  Il  est  maintenant  naturalisé 
*ules  Antilles.  Le  Giroflier  croit  naturellement  dans 
^  Uoluques ,  où  il  embaume  le  climat  de  ses  fleurs 
wiférantes  dont  I«  ^ralice  et  l'ovaire  sont  d'un  rouge 
•  ^Qg*,  un  peu  avant  leur  épanouissement  ces  fleura 
doublent  à  un  clou^  lenrs  pétales  étant  alors  coucbés 


...    *>  ..;~       «X 


-»•    -> 


:*;    '11    i-ï     :  .•  -ï  -  •:-  -j  vcTic  d'an  boulon  gloli- 
.  ":-    '•  i:-    -c    i*  ^   .1  :..ii.  îisiU  que  Tôt  aire  \i'. 
i-n    1.-  ri   A   >  ■-!  ^.  Cf-îv  lins   Ctrl  eut  que  Fea 
j:     r  t   ix-Tr-î-  1^  .->.a  1* .  nf~'frEjant  les  embryws 
-.^     n    a    —  .• — «*".^if  «c  <ra'cn  les  livre  an  cob- 
T  -*  i-   .-  i«  -n  .tf  •_'.Ti?  i-i  Girofle,  q'iî  sonl  kro, 
L.^tn--    EL  Tt;«à  in-ers^  d'ooe  saveur  afrea* 
•-    *^  :::*-     «a^ir  i^t^uccniLi*.  Il  faut  chcMsir  les  doos 

^  -L-Tf   ...Tiitf  .L  ICT3..  xtrzj^s,  sîl  se  peut,  delfl»'" 
I   zi  .a  i*:in.TTt;  risc  ec  li.:ssaat  échapper  iiieii- 
n.  ^.  --  I  i^.n'i^f  jii-^n  .a  l-r$  pi-^^-sse.  On  doit  rejelfl» 
3..-*  .-^  -ttr^  :.•.•!:?  Tii  >:a.;  ZLiirnes  •  molasses,  prcâqit 

1.:--    -:».-  IL   .-j..i-tr  zjii  :  =  :  étbiïppé  à  la  cueilltW 

ff 

i»:  •-  :  "  T  Tn  zic  z  I  j  iL5*^u'à  la  gFOsseur  «*• 
-.i  ':r '«-^s--:  i  ujir  î'jsime  dure  et  noire <iw 
:  i  :•£.  ^  c:  i  Tin  goùl  très-aromaliqa"t 
./t:.  Vj-  :a  C'^:-j  mairices,  ou  Mère  dei 
-_  .  .  -^  7^r5  îf  iTr-.-'if.  Ces  fruits  lombenl  deol- 
^  .. -..^  .'  iz  -•:•:  5-^'  *~*e  ;  Icur  %erlu  aromatique  est  poi 
^  :  -  :it  --i-lf  i:5  :l:u5,  Ei.'.is  ils  sont  plus  esliœ** 
....^7  .:  ><:!->.  :^'  ^->  ^trment  plus  promptemeni  f' 
.  ^  £.-<:::  iTT-*  i:'rre>  c^i  portent  des  fruits  dès  la  ac* 
'_--:  iz-t^.  lc>  H-llmdAis  font  confire  ces  Cloi* 
^^.  -  ..^  ii-:5  :::  ?-j::rt',  et  ils  en  font  usage  dans  k' 
;  -  r  j  >    Ti^e>  >-r  nier  pour  faciliter  leurs  digestioDsd 

0:\  c u  J.lle  IvS  cl.  u>  do  Girotle  avant  répanouisscmeni 

it-  :'•    r^.  vV:pu:>  le  mois  d'oclobre  jusqu'en  février. 

n  i\i::e  a^t »   it^  nnins,  ou  en  les  faisant  tomber  avt( 


^11'  I 


.  .  :«.   .-:■ 
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longs  roseaaz  oo  avpc  des  vergf^s  ;  ou  les  reçoit  sur 
s  linges  que  Ton  étend  sous  les  arbres.  Lorsqu'ils  sont 
iQTeUenient  cueillis,  ils  sont  roux  ou  bistres,  mais  ils 
niennent  noirs  en  se  séchant ,  et  par  la  fumée  ,  car  on 
»eipose,  dit  M.  Céré,  pendant  quelques  jours  à  la 
offlée  sur  des  claies ,  et  enfin  on  les  fait  bien  sécher  au 
>Ie3,  et  loraqaMls  sont  ainsi  préparés,  les  Hollandais , 
t  mâatenant  les  insulaires  des  Antilles  les  livrent  au 
oouDerœ. 


Tontes  les  iles  Moluques  produisaient  autrefois  du 
on  de  Girofle  ;  mais ,  pour  mieux  surveiller  leurs  pre- 
sses plantations,  les  Hollandais  nVn  font  cultiver 
lueUement  que  dans  les  iles  d*Amboine  et  de  Temate, 

ils  ont  fait  arracher  dans  toutes  les  autres  Moluques 
s  arbres  qui  donnent  cette  épicerie,  en  payant  chaque 
tnée  su  roi  de  Ternale  un  tribut  de  18,000  rixdalers 
aviron  4o>ooo  francs),  et  achetant  7  sous  et  demi  la 

^e  tout  le  Clou  de  Girofle  que  les  habitans  d*Am- 

• 

^e  apportent  dans  leurs  magasins. 

L'Europe  doit  à  M.  Poivre ,  ancien  intendant  de  Tlle* 
^France ,  et  qui  a  voyagé  aux  Indes ,  à  la  Chine ,  à  la 
ochinchine,  etc.,  d^avoir  introduite  TIle-dc-France , 
^  ^;7^9  ^^*  arbres  à  épiceries  fines,  tels  que  le  Giro» 
^1  le  Muscadier,  le  Canellier,  qu'il  eut  Tart  de   se 
•'^^wrer  dans  ses  voyages  ^  et  malgré  les  contrariétés 
V^il  éprouva  pour  la  naturalisation  de  ces  arbres  pré- 
**^>  il  parvint  à  son  but  k  llle-de-France ,  et  en  bon 
rtin^îi  il  enrichit,  en   dépit  des  malveillans,  toutes 
tt  oolooies  françaises  de  plants  enracinés.  Il  fut  secondé 
^les  efforts  par  M.  Céré,  major  d'infanterie  et  alors 
^ï^ecteur  du  Jardin  du  Roi  à  rile-de-France ,  qui  con- 
^^^  VIII 1 4a'  Uvraiion,  ao 
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aacra  dès  1776  son  zèle  et  ses  talens  pour  la  propagaiioa 
de  ces  arbres  précieux. 

Diaprés  les  observations  de  M.  Cëré,  le  Giroflier,  qvi 
est  plutôt  UQ  arbrisseau  qu^un  arbre,  ne  doune  dans  le 
premier  état ,  et  lorsqu'on  Ta  étêlé  pour  braver  les  ter- 
ribles ouragans  des  colonies,  que  trois  à  quatre  livres 
de  clou  par  récolte ,  mais  il  en  donne  bien  davantage 
quand  on  ne  Tétêtc  pas  et  qu'on  l'abandonne  à  sa  vé- 
gétation.  Il  faut  5, 000  clous  parfaits  pour  le  poids  (Toiie 
livre  *,  il  a  obtenu,  en  1782  ,  quatre  livres  de  cloussecs, 
c'est-à-dire  20,000  clous ,  indépendamment  de  G^ooo 
fruits  ou  baies  mûres,  ce  qui  est  d'un  immense  pc%* 
duit. 

Dans  les  colonies  exposées  aux  ouragans ,  le  Gin» 
flier  demande  à  être  tenu  bas  ,  c'est-à-dire  à  huit,  ndl 
ou  dix  pieds  au  plus  d'élévation  ^  à  être  espacé  de  (fiil 
douze  pieds  \  à  laisser  dans  sa  fosse  un  vide  de  dix-b4 
pouces  que  le  temps  remplira  de  reste  et  à  profit  pcf  . 
l'arbre.  Il  ne  veut  pas  être  élevé  en  arbre  à  cause  dc| 
faiblesse  de  ses  branches,  et  même  de  celles  de  4 
corps,  à  cause  de  l'étendue  considérable  de  sa  cime.i 
à  cause  de  son  immense  ramification  qui  est  împénl 
trable  aux  rayons  du  soleil ,  et  dont  le  feuillage  tool 
oftre  un  obstacle  au  vent  qui  le  renverse  bientôt,    t 

I 

Le  Giroflier,  ajoute  M.  Géré,  vient  très-vite  et  ii| 
porte  quelquefois  à  deux  ans  et  demi,  mais  le  plus  sl| 
vent  dans  la  cinquième  année.  M.  Imbert,  habitant! 
rilc -de-Bourbon,  a  obtenu  quinze  livres  de  clous  sed 
et  plusieurs  milliers  de  baies  sur  un  Giroflier  qu'il  arf 
laissé  venir  en  arbre  *,  mais  cette    méthode,  praticalj 
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loar  un  seal  plant ,  esl   impraticable  pour  une  plan- 
idoD,  par  les  soins  et  les  frais  qu'exigerait  chaque 

irbre. 

Od  fait  prindpalement  usage  des  Clous  de  Girofle 
^  les  cuisines  ;  ils  sont  placés  an  premier  rang  des 
conëmeos  culinaires  \  les  Européens  et  plus  particuliè- 
remat  les  Américains  et  les  Indiens  en  mêlent  à  tons 
lennalimens,  dans  toutes  les  sauces»  en  aromatisent 
leurs  rins  de  dessert ,  leurs  liqueurs  \  et  les  parfumeurs 
en  tirent  un  très-grand  parti ,  surtout  de  Tliuile  essen- 
tielle qa'ils  retirent  des  clous  par  la  distillation ,  et  qui 
M  plus  pesante  que  Teau.  (Enc.) 

Ca&actèees  physiques.  Le  Giroflier  ,  qui  a  le  port 
^inCaireyer  (et  non  celui  d'un  Laurier,  puisque  le 
Uoriera  les  branches  et  les  feuilles  alternes)  s'élève 
enninanément  a  la  hauteur  de  quinze  à  dix-huit  pieds  , 
■r  on  tronc  droit  qui  n'acquiert  pas  tout-a-fait  un  pied 
k  diamètre ,  et  qui  soutient  une  cime  large  et  un  peu 
inique  :  ses  rameaux  sont  opposés ,  menus ,  effilés,  fai- 
tes, glabres  ,  presque  tous  étendus  horizontalement, 
A  ont  besoin  d'être  soutenus  lorsqu'ils  sont  chargés  de 
hdis*,  ils  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  ou  d'un  pouce 
A  demi  de  diamètre  \  les  feuilles  sont  constamment 
limées,  pétiolées,  ovales-lancéolées,  très  entières , 
^res  des  deux  côtés,  à  nervures  latérales  très-fines, 
*  presque  parallèles  ;  ces  feuilles  sont  longues  de  deux 
Fiices  et  demi  à  quatre  pouces ,  sur  un  pouce  et  demi 
i  largeur ,  un  peu  luisantes  en  dessus ,  et  parsemées 
Q dessous  de  très-petits  points  résineux  qui,  vus  a  la 
kopeet  au  jour,  sont  la  plupart  transparens *,  leur  pé- 
tiole est  long  de  six  à  neuf  lignes,  et  produit ,  en  tra- 

ao' 


lersàiii  U  feuille ,  une  cote  lon^tadioale  on  pea  reldcf 
^n  dessc^as  ;  les  âeurs  naissent  au  sommet  des  raman 
tn  une  cime  [  ou  p-etiie  p^anicule  conrmLiforme)  lenn- 
m^e .  dont  les  ramiâcalions  sont  opposées  ^  les  pédoo- 
cules  sc»nl  s'itres,  et  soqs  chacone  de  leurs  difiskms 
aiosi  qu'a  La  I^a^e  de  cKaque  fleur ,  oo  observe  dfn 
bractées  opp:«>ees  ,  fort  petites  ,  comme  ëcaillerkso, 
et  cjui  ic-cibent  de  tre*-bonne  heure. 

Le  Gircfiier,  dit  le  Tovageur  Perrolet,  prendiif 
izzmt  pTrîmilile  et  s  accommode  de  tous  les  tenait 
i2.^.z:e  de  cc-x  d:^Dt  la  lerre  est  forte,  ar^Ieuse,  eti» 
^i>e>    niirr-v-î.'r.ijes;  mais  dans   ces   dernières  il  p* 

•ic  sa  >:«Tic-:r  :  ic5  frai  15  t  acquièrent  moins  de  \olniM 
et  sent  d'une  qualité  inférienre.  Dans  les  terres  ij 
che5  et  ele^ee^  il  devient  superbe  ;  dans  les  terres  hasÉ 
il  produit  pîc5,  ne  manque  jamais   et  vit  très-peu.  à 

i 

A^ïjLLTSE  cEiKiQiE.  Les  Qous  de  Giroflc  ,  selon 'W 

XEcnsiorf  ^Jcum.  Je  Pkarm.  18  ,  2  ,  23)  contienne^ 
huile  Toîaiîle,  iS;  résine  insipide,  6;  tannin  prài 
lier,  i3;  muie*'e  extraciive  peu  soluble,  arec  un  | 
de  unnin  .  4  ;  somme,  i3  :  fibre  ligneuse  ,  28  ;  eau, 
Sui^m:  Osurmayer  ;  Rep.  11  ,  33;),  les  Clous  de ' 
r:£e  fourui55<ni  .  pAr  une  diiaine  de  cokobai 
environ  ai. 5  parties  d  huile  volatile  ^  soumis  4  la 
a  chAui.  ils  donnent  un  mélange  d'huile  volatilf 
cire  bhnclie  veniàtre  qui  se  dépose  dans  Tean.  (V 
Chim.  Org. .  p.  139.  On  retire  deuï  onces  deux  à 
d'huile  volatile,  par  livre  de  Clou  de  Girofle.  i 

PF.opEirTts  MmiciMLts.  Les  Clous  de  Girofle. 
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c^ésaTecmodënitioiiysUniiileiit  Forgane  gastrique  elle 
riifient)  mais,  si  on  en  abuse,  ils  causent  des  douleurs 
s  tète  et  des  vertiges^  ils  produisent  le   même  effet 
rsqa*on  commet  l'imprudence  d*en  aromatiser  le  tabac 
{orner.  Leur  odeur  seule,  dans  un  appartement  clos, 
liit  poor  faire  déclarer  de  semblables  accidens.  On 
emploie  rarement  seul  en  médecine  k  Tintérieur  ;  on 
ateode,  à  la  dose  de  quatre  à  huit  grains,  avec  du  sucre 
\  d'antres  poudres  pour  confectionner  des  opiats  sto- 
cfaiqaes  cm  dentifrices.  Les  Indiens  prescrivent  son 
Stage  dans  les  bains  aromatiques.  L'huile  essentielle 
liquëe  sur  la  peau  est  épispastique  et  très-rarement 
fUrjée  i  Tintérieur  à  raison  de  son  àcreté ,  si  ce  n'est 
I  dose  de  deux  ou  trois  gouttes,  avec  du  sucre,  sous 
orme  d*oléo-saccharum,  lorsque  le  tube  intestinal 
remplit  pas  ses  fonctions  par  suite  d'inertie.  Hildem- 
ad  prescrit ,  dans  le  cas  de  paralysie  de  la  langue  , 
dication  dessous  d'un  morceau  de  sucre  imbibé  de 
I  huile.  La  teinture  alcoolique  est  souvent  employée 
aTsntage  contre  la  faiblesse  d'estomac,  l'impuis- 
»,  les  affections  hystériques  par  inertie  de  l'utérus, 
'  la  suppression  des  évacuations  menstruelles  ;  on  or- 
"    c  les  Clous  de  Girofle  en  masticatoire  dans  l'odon- 
'    s  causée  par  une  transpiration  interceptée.  Quelques 
icins  recommandent  dans  les  céphalalgies  entrete- 
"    par  une  affection  catarrhale,  après  les  frictions, 
*'  lication  d'une  calotte  de  laine  imprégnée  d*alcool 
'    kré  avec  addition  de  quelques  gouttes  d'essence 
*■  '  '  irofle.  On  a  cru ,  d'après  la  théorie  des  anti-sep- 
^  '  t  et  avant  la  concordance  de  la  pathologie  avec  la 
ologie ,  que  l'huile  de  Girofle  protégeait  l'exfolia- 
les  os  dans  les  névroses ,  mais  on  est  revenu  de 


(  aaa  ) 

cette  erreur.  Quelques  personnes  aussi  conseillent  Tap- 
plicalion  sur  les  dents  cariées  d*un  peu  de  coton  imbibé 
de  cette  huile  ;  mais  ce  remède  ne  convient  pas  dans  tons 
les  cas,  et  sMI  procure  quelque  soulagement  dans  IV 
dontalgie  occasionée  par  une  fraîcheur ,  il  exaspère  les 
douleurs  dans  celles  produites  par  Tai&ux  du  sang,  on 
Tirritation  des  parties  nerveuses,  et  les  rend  insoppor- 
tables. 

Cette  huile  cependant ,   dit  Vaîdy ,  mêlëe  avec  Vtm 
parties  d'huile  de  Muscade ,  s^emploie  en  frictions  ar 
les  parties  paralysées  ;  on  en  fait  des  onctions  sur  Tà- 
domen  dans  les  coliques  venteuses  et  la  gastrodynie* 
On  voit  d'après  cela  que  Thuile  essentielle  de  Girolf 
ne  convient  que  dans  les  affections  froides  et  séreas 
accompagnées  d'inertie  et  d'assoupissement.    Dans 
cas  de  gangrène,  on  rend  plus  actifs  le  baume  du 
mandeur,  la  teinture  de  kina  camphrée  et  le  Baume < 
Geneviève  du  formulaire  de  Cadet-Gassiconrt  père, 
y  ajoutant  de  Thuile  de  Girofle, 


EXPLICATION    DE    LA  PLANCHE  CINQ    CENT  SOnCÀNTE-SlX. 


Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 


1.  Clou  de  Girofle, 
a.  Fleur. 

3.  Capsule  entière. 

4.  Capsule  en tr'ou verte. 
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EVODIE  RAVENSARA. 


{jéphrodisiaqye.  ) 


Vulf^.  Canelle  noire  ou  Giroflée.  —  Écorce  de 
-Capelet — Bois  de  Grave. — Bois  de  clou  de  Pan* 
îara.  —  Canica. — Noix  de  Girofle.*—  Noix  de  Ma- 

—  A|^toplijUam  aromaticum.  Sonnerai.  —  Lin. 
rie  monogjnie.  — Jossieu ,  famille  des  Lauriers.  <— 
fllum  foliis  ovatisi  coriaceis  basi  acutis;  floribus 
paniculatis ,  femineis  solttariis.  Lamarck.  111.  Gen. 
-Juis.  Gen.  Plant,  pi.  43i.  — Ravensara  aroma- 
nerat.  Voy,  toI.  a,  p.  aa6y  tab.  917. — Voara- 
.  Flacourt  Hist.  de  Madag.  p.  ««5,  n.  a4.  *- 
'atensara.  Gaert.  de  Fruct  et  Sem.  p.  loi ,  tab.  fto3y 
•En  portugais  ;  Pao  de  Craf^o.— En  espagnol  :  Palo 
I. 


:kaES  GÉnéuQUEs  dbs  Ràvbhsaràs.  Genre  de 
liootylëdones  ,  à  flenrs  dioïques ,  de  la  famille 
riers,  qui  comprend  des  arbres  exotiques ,  k 
Iternes  ,  à  fleurs  paniculëes,  axillaires  et  ter- 
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miiialcs,  dont  les  fruits  sont  très-aromatiques.  Le  ca- 
ractère essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Des  fleun 
dioïques  ;  un  calice  entier ,  fort  petit ,  tronqué  au  sonh 
met  j  S7X  pétales  s^elus  intérieurement  ;  une  noix  dm* 
pacée ,  contenant  une  semence  à  six  lobes  inférieure' 
ment. 


Caractères  particuliers.  Noix  drupacée  très-aronu- 
tique  à  six  divisions. 

Histoire  naturelle.  L^Evodie  Ravensara  fournit  tt 
commerce   une   écorce  roulée  comme  la  Canelle,  m»s 
un  peu  plus  grosse,  grisâtre  extérieurement,   bnroe, 
noirâtre  et  comme   rouillée  en  dedans,   d^uue  légèff 
odeur  de  Girolle  ^  sa  saveur  est  plus  mordicante ,  et  ap- 
proche de  celle  du   girofle,  ce  qui   l'a   fait    nomasx 
improprement  Ecorce  de  Girofle.   Le   Ravensara,  dit 
M.  Géré,  est  un  arbre  h  épicerie  de  Madagascar,  dont 
la  feuille  et  le  fruit  tiennent  des  quatre  épices  fines  quel 
nous  fournit  le  commerce.  Il  rapporte  à  Tàge  de  ciof 
à  six  ans  et  fleurit  au  commencement  de  janvier  et  àe 
février  ^  le  fruit  est  dix  mois  à  se  former  et  à  màrir  :  lei, 
Madegasses  le  cueillent  vraisemblablement  à  six  on  sepc 
mois,  parce  que  peut-être  ils  le  trouvent  plus  propre i 
ce  point  pour  Tassaisonnement.  L'amande  du  Raveor 
sara ,    fraîchement  cueillie^   a    une   excellente  ei  &a» 
odeur  aromatique ,  mais  elle  est  d'une  saveur  amèret 
fort  acre  ,  très-piquante  et  mordicante ,  brûlant  les  pa* 
pilles  nerveuses   et  la  gorge ,    enfin  très-désagréable 
Ces  qualités  n'ont  pas  dû  plaire  à  ces  peuples  encore  irof 
peu  instruits  pour  soupçonner  qu'elle  pouvait  être  cod- 
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terrée  quelque  temps ,  on ,  ëunt  travaillée ,  acquérir  nn 
toat  autre  goût. 

La  maDÎère  de  préparer  les  feuilles  du  Ravensara  « 
fMiles  ooDserTer  avec  tout  leur  arAmc,  est  très-simple  ; 
00  en  fait  des  chapelets ,  et  on  les  laisse  k  Tair  pendant 
an  mois,  pour  leur  faire  perdre  leur  suc  aqueux;  au 
boQtde  ce  temps  on  les  jette  dans  de  Teau  bouillante , 
ffoiiles  j  laisse  quatre  ou  cinq  minutes  ;  on  les  fait  en- 
nite  sécher  au  soleil  ou  a  la  cheminée  ;  elles  ne  se  trou- 
reot  plus  alors  qu*imprégnées  de  leur  huile ,  qui  cou- 
sue ces  feuilles  sans  altération ,  pendant  plusieurs  an- 
B^*Le8  procédés  sont  les  mêmes  pour  la  consenradon 
in  fruits.  On  trouve  TEvodie  Ravensara  k  Madagascar  , 
n  Brésil ,  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Guiane 
Pt  de  Maranhon  ,  aux  Antilles ,  et  particulièrement  à 
Ciba  où  on  V  appelle  Canica.  Barrère  dit  que  c^est 
im  fort  arbrisseau  qui  croit  dans  la  terre  ferme  du  côté 
'e  la  rivière  d^Ourapen ,  et  le  nomme  Afyrtus  arhorea 
^ophjrlU  aromatici  odore ,  Eugenia^  et  qu'il  a  vu  des 
Cirbets  d^Indiens  faits  tout  de  ce  bois ,  qui  est  aroma- 
te. Les  Portugais  appellent  son  écorce  Canella 
iorofanata;  elle  est  la  base  de  leurs  épices.  On  sophis- 
me le  Clou  de  Girofle  en  poudre  avec  celle  du  Raven- 
>>n  qui  est  k  bien  meilleur  marché.  Les  fruits  du  Ra- 
^(Dttra  sont  de  la  grosseur  des  avelines  ou  des  noix  de 
^UC)  et  ils  ont  l'odeur  et  la  saveur  du  Girofle ,  ce  qui 
«•»&ii  appeler  improprement  Noix  de  Girofle,  Noix 
de  Madagascar.  Les  Indiens  les  nomment  Vao-Ra\fendr 
^^i  et  par  corruption  Arabine^ara.  Ce  fruit ,  doué 
<|nn  arôme  particulier ,  entre  dans  la  composition  des 
'^n  de  table  \  le  bois  de  Grave,  au  rapport  de  M.  de 
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EXFLiCâT105  DE  LA  PLXSCHE  CI3Q  CÏÏTFT  iOZSLA 


Le  desio  est  rétinit  aa 


q«art. 
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f .  Ram^aii  porUDt  des  fleurs 
3.  Rjtmeam  portant  des  6-aits. 

3.  lir  r  kermaphrodite. 

4.  Portion  de  U  fleur  liemapkrodile.  j 

5.  Fleur  mile.  ( 

6.  Ovaire  ;  pistd  et  étamioe&. 
-.  Frcit  dAns  «on  enreloppe. 

?.  Cocpe  transTer&alc  de  la  coque. 

1^.  Aaacdes.  i 
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WINTÉRANE  CANELLE, 


(  Aphrodisiaque.  ) 


«TMiK.  CaneUe  blanclie.— Ecorce  de  Wiater. Gi- 
fle poifrée.  —  Canelle  du  Pérou.  ^Canelle  def  Antil- 
(.— Canelle  biUrde.--Winter«Dia  CaneiU.  Un.  Sp. 
*vol.  a,p,  636,  et  Lin.  f.  supp.  y  p.  247.  Dodëcandrie 
OQogynîc.  —  Juisieu ,  famille  des  Héliacëes.  —  Winte- 
nia  foliis  obo?at(M»blongis ,  inte^rrimis,  obtuBÎs;  ra- 
nis  terminalibus.  Lan.  lUnst.  Gen.  Ub.  399.— Canella 
b».  Mur.  Sj.t.  Vég.  p.  443.  —  WiUd.  Sp.  PL  roi.  i ,  p. 
t.— Laums  foliis  enerviis ,  obovatisi  obtusis.  Un.  Sp. 

•  éd.  1  y  p.  37t.  —  Canella  foliis  oblongts,  obtusis,  ni- 
B^ynicemia  terminalibus.  Brown,  Jam.  p.  ai5,  tab.  37  , 
;.3.  —  Cassia  Cinnamomea,  seu  Qnnamomum  sylvestre  , 
tfbadensinm.  Pluk.  Almag.  p.  89 ,  et  Pbjtogr.  tab.  160 , 
7*  —  Arbor  baccifera,  laurifolia,  «romatica,  fructu  vi- 
iiy  caliculato,  racemoso.  Sloan.  Jam.  i65,  p.  87,  tab. 
)i  )  fig.  2.  — Laurifolla  magellanîca  corlîce  acri.  —  Cortex 
finteranns  aut  Canella  «Iba  fulvesccns.  Plum.  vol.  Y, 

•  ii6.— En  anglais:  fP^Ud^Cimamo/t^TYee. 


^ucTÈass  GftNétiQVEs  DR8  WiiîTÊRAMKs.  GeoTe  de 
fttes  dicotylédones  I  à  fleurs  complètes ,  polypétalëes, 
3>Iières,  de  la  famille  des  Azédarachs  (Méliactfes), 
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qui  a  des  rapports  avec  les  Sjmtphofda^  et  qui  cdo- 
prend  des  arbres  exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  simr 
pîe>  •  el  dont  les  tieurs  sont  disposées  en  grappes  asi- 
laires, terminales.  Le  caractère  essentiel  de  ce  gcnii 
e>l  d\i>oir  :  Un  calice  à  trois  découpures;  cinq  pétées; 
s^i^e  tir,:hcrcs  sessiles ^  situées  sur  un  €umeau  cenlral] 
ut  sr^Ie:  t^xns  stigmates;  une  baie  à  trois  loges:  trw 


CitiCTiRES  pinTicvLiERS.  PédoDCules    agrégés,  tef- 
mîii.'Ux;  quatre  pisiiU  ;  écorce  épaisse  et  muriquée- 

IhsTOLKE  >ATiLELLE.  La  W'întérane  croît  danslt^ 
vTAv.ic^  îorèls  dc5  contrées  méridionales  de  rAmériqM. 
L'evx^vco  ùo  Cil  arbre  porte  vulgairement  le  nom  deCa- 
r.e'lo  M.-iuhe  à  cause  de  sa  couleur  d'un  blanc  salc,i 
<ou  i.>it  ur  a:  v  r.î.iiique,  el  de  sa  saveur  piquante  qui  la  iif 
rrvvho  vio  la  Cane  lie  de  CeyKm,  Laurus  Cinnamomum. 
l.în.  '^l.  5v^3  -t^  celle  Flore\  Elle  est  employée  prl« 
haV.:Aix5  .:o  î»  Jaiiiaïque,  de  Cuba,  d'Haïti  et  des  Aa- 
i*.;'.i^  »  îv^.:r  a>>-\is.>nner  leurs  ragoùls,  à  défaut  depoim 
et  vie  ^'ou>  ^'e  ciivilo.  On  a  long-temps  confondu  lE» 
vvî\v  vlc^^*.-îc^,  .^:b:e  de  la  Dodécandfie  nionogyaif, 
ou;  civ;*.  c..î::>  louie  rAnioiique  niéiidiouale,  avcck 
l>rMv/>  a:v:vÂ;^:uc  IVlvamiiie  létiagynie,  Tulipilfn^ 
vi  •  JI;iN>'or.  "^ .  vLiit  ;\'i  vioiiuê  Ihistoiie  dans  le  prcnntf 

.  .ï ,* ,  V V  :  V  .;>  :  ,•  ce    ;v.^e  i Î^S ,  pi.  Jo  )  ;  mais  comiyv 

vvs  vlv*.i\  Cvv:cc5  cr.l  à  ^vu  près  les  mêmes  piopridd 
uiiNV.viu.vlv  > .  '1  -c  ;vu;  résulter  de  grands  îr.eonvêir.fGJ 
vîc  lc>  ix^'.tov^/.  V.  Lc>  Anglais  et  les  Insulaires  ajou:enl 
^K^  1a  iv^Uvliv  ùo  ^^ilî:l:Ar.e  à  tous  leurs  mets,  cornu: 
iVUtorlAb'c;  cl  cv.^îii  cxr lie  e»-orce  est  verte,  ils  la  fo;' 
vvulîix*  •  cl  eu  ooutVviîouuc.it   des  piat>  de  dessert  f'** 
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agréables.  A  la  Martinique ,  le»  distillateurs  renommés 
de  celte  ile  se  servent  des  fruits  de  la  Wiuléraue  pour 
composer  une  liqueur  exquise.  La  Wintéranc  est  nom* 
mée  à  Haïti ,  et  dans  Tile  de  la  Tortue  qui  en  dépend , 
Caoelle  poivrée.  Ou  Temballe  pour  VEurope ,  après 
Im  sToir  fait  subir  les  préparations  de  la  Ginelle  or- 
dinaire, en  gros  rouleaux  épais,  d'un  blanc  sale,  d'une 
odeur  aromatique ,  et  d'un  goût  qui  tient  de  la  ca- 
nelle,  du  giroQe  et  du  gingembre.  On  se  sert  de  cette 
écorcc  en  guise  d'épice  \  mais  son  usage  prolongé  nuit 
ânx  tcmpéramens  bilieux  et  écbaufles,  taudis  qu'elle  sert 
dncitant  et  d'apbrodisiaquc  aux  personnes  froides  et 
lymphatiques.  La  Canelle  blaucbe  a  été  portée  en  Eu- 
rope en  i6o5 ,  au  rapport  de  Clusius. 

Caiàctèhes  physiques.  La  Wintérane  est  un  arbre 
dont  les  branches  sont  chargées  de  raraeanx  alternes, 
glabres ,  cendres ,  garnis  de  feuilles  péliolécs ,  alternes, 
oblongues,  en  ovale  renversé ,  fermes,  coriaces,  en- 
tières à  leurs  bords,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  luisantes 
en  dessus,  un  peu  plus  pâles  eu  dessous,  rélrécies  à 
leur  base,  arrondies  et  obtuses  à  leur  sommet,  longues 
de  deux  ou  trois  pouces,  larges  au  moins  d'un  pouce  , 
ioutenues  par  des  pétioles  courts,  un  peu  comprimés. 

Les  fleurs  sont  di posées  dans  Taisselle  des  feuilles  , 
et  vers  l'extrémité  des  rameaux  ,  en  grappes  simples  , 
t peine  plus  longues  que  les  feuilles,  chargées  de  qua- 
tre à  six  fleurs^  le  pédoncule  commun  divisé  en  quel- 
les ramifications  simples ,  uniflores ,  alternes  ou  op- 
posées, munies  de  quelques  petites  bractées  courtes , 
obtuses ,  eu  forme  d'écaillés  \  le  calice  est  glabre ,  court, 
^  trois  lobes  un  peu  arrondis  ;  la  corolle  blanche ,  pc- 


tite^  au  moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice;  elle 
renferme  dans  son  milieu  un  tube  urcéolé ,  un  peu  co- 
nique ,  formé  par  la  réunion  des  étamines,  et  de  li 
longueur  des  pétales  ^  le  fruit  est  une  petite  baieoTale, 
un  peu  arrondie  ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poiTff , 
à  trois  loges,  dont  deux  avortent  très-souTent,  enriroB- 
néc ,  à  sa  partie  inférieure,  par  le  calice  persistant. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  Sclou  Heurj  (îManuel  pour  les 
chim.  1821,  104)9  la  Wiutérane  Canelle  contient, 
savoir  :  Técorce  ,  huile  acre  volatile  ]  résine  aroInaUlIS^' 
matière  colorante  exlractive;  matière  qu'on  extrwiptf 
Teau  chaude  ',  gomme  \  amidon  \  fibre  ligneuse  ;  alb^- 
mine  ;  acétate  et  hydrochlorate  de  potasse  ;  oxalate  ;  acé 
tate  et  hvdrochlorate  de  chaux. 

ml 

Prophiétés  médicinales.  L'écorce  de  Wintéraneaétt 
apportée  de  l'Amérique  en  Angleterre  par  Winler,  dW 
clic  tire  son  nom.  On  la  substitue  quelquefois  auCostui 
qui  est  beaucoup  plus   rare.  L'usage  le   plus  ordioaire 
que  Ton  fait  de  celte  écorce  est  pour  combattre  les  af- 
fections scorbutiques  ^  pour  cet   eflet  on  la  donne  (td 
poudre,  depuis  un  scrupule  jusquà  demi-dragme ,  et 
en  infusion  depuis  un  gros  jusqu'à  deux  dans  cinq  ou 
six  onces  d*eau  distillée  de  cochlearia.  L'écorce  de  A^in- 
léranc  est  encore  employée  comme  un  puissant  aphro- 
disiaque, et  elle  entre  dans  la  composition  des  philtres 
inventés  par  une  imagination  délirante  pour  exciter  a 
Tamour.  Cette  Canelle  blanche  ou  bâtarde  se  trouve 
communément  dans  les  forêts  de  Tile  de   la  Tortae, 
dépendante  d'Haïti.  Cette  écorce,  comme  je  Tai  déjà 
dit,  a  été  découverte   par  Guillaume  Wîoter,  qui  ac- 
compagna ,  en   1567,  François  Drack  jusqa*au  détroiî 
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î  !\lagellan,  saas  aller  plus  loia,  dit  Valmout-Bomare* 
irioter  a  dëooavert  le  Drymis  aromatique  et  la  WÎDté- 
ine,  et  c'est  le  premier  qui  ait  apporté  le  Drymis  en 
irope.  Cette  écorce  avait  été  fort  utile  a  tout  son 
[oipage  ;  elle  leur  avait  servi  d'épice  pour  leurs  mets , 
d'excellent  remède  contre  le  scorbut.  Les  habitans 
H  détroit  de  Magellan  sont  toujours  munis  de  cet  anti- 
ote  poar  se  préserver,  dit-on ,  des  accidens  qui  arrivent 
)  œax  qui  mangent  imprudemment  de  la  chair  de  lion 
urin,etqui  est  un  veau  marin  vénéneux;  aussi  ap- 
illent-ils  la  Wintérane  écorce  sans  pareille.  On  la 
ïûd  encore  dans  la  droguerie  sous  le  nom  d*écorce  de 
aryocostin. 

EIPLICATIOH   DB  LA  PLANCHE  CIIIQ  CBHT  SOIXAMTB-HUIT* 

Le  dessin  est  réduit  au  quart. 

I.  Fleur  de  grandeur  naturelle. 
3<  Calice  et  ovaire. 
3.  Ovaire  coupé  transverMlement. 
4<  Graine  de  grandeur  naturelle. 
^<  Portion  d'écorce. 


Toai  VIII.  —  1 43*  Lmtuiom.  .  s  1 
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MOUREILLER  PIQUANT. 


(  jéphrodisiaque»  ) 


Stnontmib.  Vulg.  Brin  d'Amour. — Bois  de  Capitaine— Co»- 
haje. — Cerisier  de  Couwith.^Lam.  Malpighia  urens.- 
Lîn.  Décandrie  trigjnie.  — Jussieu,  famille  des  Malpigliiei 
—  Malpighia  foliis  ovato-oblongis  ,  setis  decumbeotibai| 
rigidis  ;  peduQculis  unifloris ,  aggregatis.  Lin.  Spect.  PUot 
t.  a,  p.  369.  —  Aublet.  Guian.  t.  i  ,  p.  46a. — Malpiglà 
latifolia ,  folio  subtùs  spinoso,  ad  nodos  florida.  Pion 
Mss.  7,  t.  126.  —  Mespilus  americana ,  folio  lato  sobtô 
spinoso,  fructu  rubro.  Tonrn.  Inst.  R.  H.  64^. — Arbo 
baccifera  folio  oblongo  ,  subtilissimîs  spînis  subtàs  oblito 
fructu  cerasino  sulcato ,  poljpjreno ,  ossicuHs  canaliculati» 
Sloan.  Jam.  17a ,  Hist.  a  ,  p.  io6,  t.  207,  f.  3.  —  Malpi* 
gbia  viminea ,  foliis  oblongis ,  bispîdis  y  racemis  alaribu^ 
Brown.  Jam.  229,  1. 


Caractères  génériques  des  Movreillee5.  Genre  J^ 
plantes  à  fleurs  polypélalées ,  de  la  famille  des  Malp* 
ghies  ,  ayant  de  grands  rapports  avec  les  Banlstères .  << 
qui  comprend  des  arbres  ou  sous-arbrisseaux  tous  exo- 
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M<M  KKILLEK  PlOrANT. 
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fnet  I  donl  plnsieim  sool  satmenteox,  ont  des  feuilles 
mpies  et  opposées ,  des  flenrs  asillaires  ou  terminales, 
e  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d*avoir  :  Un  calice 
emqfoUolcs  oêfec  des  glandes  extérieures  à  leur  base^ 
iq  pétales  arrondis  a^ec  des  onglets  Mnéaires;  une 
M  globuleuse  à  une  loge ,  renfermant  trois  semences 
tCÊses* 

GacTÊiKs  PARTiciTLiKts.  FeuiUes  oblongnes ,  ovales , 
mes  roides  par  dessous  ;  pédoncnles  nniflores ,  agré- 
s.  (Amer*  Mér.  Vivace.  ) 

HiSTOitB  irATtmsiXB.  Le  Moureîller  piquant  erolt  aux 
itilles,  à  la  Jamaïque,  à  Cuba ,  à  Haïti ,  k  Cayenne,  etc., 
as  les  lienx  secs  et  raboteux;  les  habiuns  croient  ses 
lits  propres  h  exciter  à  Famour.  M.  Jacquiu  rapporte 
UD  jour  pressé  par  la  soif,  avec  deux  de  ses  compa- 
MIS,  il  mangea  une  grande  quantité  de  ces  baies  sans 
être  incommodé,  quoique  les  naturels  regardent  ces 
ils  crus  comme  dangereux  ,  et  quMls  n*en  fassent 
tge  que  cuits,  on  confits  dans  du  sucre.  Il  faut  cueil- 
les brancbes  et  le  feuillage  avec  beaucoup  de  pru- 
ice,  car  les  feuilles  sont  garnies  en  dessous  de  petites 
ioes  faciles  à  se  détacher,  et  tellement  aiguës  qu^à  la 
iiodrc  pression  elles  entrent  facilement  dans  la  peau 
Joccasionent  un  prurit,  puis  une  cuisson  insuppor- 
tée-,  mais  ce  qu*il  y  a  détonnant,  c'est  que  les  cabrits 
logent  impunément  de  ce  feuillage. 

Dans  les  dédaks  verts  que  forment  les  ballien, 
1^  Moureilier  piquant,  les  humbles  Bananiers 
l^résenteat  9ux  troupeaux  une  fraîche  pâture. 

ai' 


Càkactèbcs  physiques.  Le  MoureiUer  piquant  estn 
;)rhrissean  très -bas ,  qui  se  divise  en  rameaux  écartés, 
garnis  de  feuilles  presque  sessiles ,    OTales-oblongno, 
(le  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  sur  un  de  largeur  : 
«*11es  sont  couvertes  en  dessons  de  pointes  hérissées, 
couchées  ,  qui  entrent  dans  la  chair  quand  on  les  maate. 
et  qu'on  ne  retire  qu'avec  peine.  A  la  base  des  feuilles,  il 
V  a  deux  petites  stipules  courtes  et  aiguës  ;  les  fleurs sonl 
axillaires  le  long  des  rameaux ,  réunies  au  nombre  de 
quatre  «  cinq  ou  six  sur  des  pédoncules  uniflores,  cal- 
cules dans  leur  milieu  avec  de  très-petites  bractées; k 
calice  est ,  jusque  vers  son  milieu,  divisé  en  cinq,aTaDl 
euvirou  dix  glandes  sur  les  découpures^  la  corolle,  d'an 
blanc  pourpre  ,  ou  d'un  rouge  carmin ,  a  le  limbe  des 
pétales  frangé;  l'ovaire  est  ovale,  aigu,  presque  (li>lsê 
ru  trois  à  son  sommet.  Il  y  a  trois  styles  rapprocbé5, 
dont  le  stigmate  est  un  peu  épais;  il  se  change  en  une 
baie  globuleuse,  à  trois  côtes,  de  la  grosseur  d'un  giain 
de   gioseille,    transparente,   blanche,  contenaut   trois 
novaux  ovciles  •   aigus,   convexes  en  dessous,  angulew 
eu  dessus ,  environnés  d'une  pulpe  douce  et  agréabL*. 

Amlyse  chimique.  Ce  MoureiUer  fournit ,  ainsi  quf 
^es  congénères ,  des  bc\ies  qui  contiennent  un  principe 
mucoso-sucrê  avec  addition  d'un  peu  d'acide  gallique- 
LVeoice,  qui  renferme  beaucoup  de  tannin,  sert  aoi 
corroveurs  à  préparer  leurs  peaux. 

Pi\oruirrrs  m!:pici>ales.  L*usage  des  fruits  du  Mou- 
reiUer pitiiianl,  dit  >icolson,  provoque  les  règles  et 
exciie  à  l'amour.  D'après  l'examen  chimique  desesseDCt? 
-^ui  composent  ces  baies,  je  ne  vois  rien  d'excitant  ^ 

stimulant,  et  quoique  la  renommée  leur  ait  consacn 


aux  colooiet  cette  Tertu  aphrodisiaque ,  ce  ne  pourrait 
être  que  comme  diurétiques  et  excitant  secondairement 
les  organes  de  la  génération.  Ce  qui  prouve  que  cette 
Terta  trop  yantée  est  exagérée ,  c'est  que  les  matrones 
spéculatrices  des  boudoirs  de  Vénus  ont  soin  de  ne  ja- 
mais employer  seuls  les  fruits  du  Moureiller  piquant , 
mais  d'en  combiner  la  pulpe  avec  les  aromates  du  pays 
auxquels  ils  doivent  en  ce  cas  leur  haute  réputation. 
fai  au  contraire  souvent  employé  ces  fruits  comme  ra- 
fniciussans,  et  j*ai  toujours  remarqué  que  leur  décoc- 
tion apaisait  la  soif  des  malades ,  dans  les  fièvres  in- 
flammatoires et  bilieuses.  Les  matelots,  par  expérience, 
recherchent  les  baies  comme  propres  à  combattre  la 
Aithèse  scorbutique. 

nPLlClTIOli  nS  Ll  PLAHOBB  CUIQ  CBHT  SOIXAHTB-UBUF. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

i.  Baie  de  grosseur  naturelie. 

a.  Baie  coupée  transversalement,  et  on  Ton  remarque  les 
trois  pépins. 


\ 


(;iN-sK>-<;  Ari>'ç  feiillem. 
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GINSENG  A  CINQ  FEUILLES. 


(  aphrodisiaque.  ) 


Stnontmie.  Vulg.  Herbe  de  Valeur,  de  Courtoisie. — Rôv 
des  plautes.  —  Chanvre  aphrodisiaque.  —  Esprit  pur  de  k 
Terre.  —  Récolte    d'immortalité   des  Asiatiques.  —  PaaH 
quiqucfolium.  —  Lin.  Polygamie  diœcie. — Jussieu,  funilb 
des  Aralies. — Aureliana  canadensis.  Catesb.  Car.  App.  1. 1& 
—  Araliastrum  quinquefolii  folio,  majus,  Ninzin  yocatuOi 
Vail.  Senn.  p.  43* — Araliastrum  foliis  ternis  quinqucptf* 
titis,  Ginsing  seu  Ninzin  officinarum.  Trew.  Ehpct.  6,  f.  ». 
Buc'hoz  Cent.  3  ,  Dec.  7  ,  t.  i. —  En  chinois  :  Jin-Chen.^ 
En  japonais  :  Nindsin  ,   Dsindsom,  —  Dans  le   patois  de 
Canton  :  Som,  — En  tartare  mandchou  :  Orkhoda  (Reine 
des  plantes)  ,  suivant  le  docteur  Vaidj.  (Dict.  des  Se.  M.; 
• —  En  malabarois  :  Bangi-Kalingi^Canijava. 


CARACTÎinES  GÉNÉRIQUES  DES  GiNSEKGS.Gciire  dc  plante* 
à  fleurs  polypétalérs ,  de  la  famille  des  Vignes,  qui  * 
des  rapports  avec  les  Aralies,  les  Acliils,  les  Lierres,  eJ 
qui  comprend  des  arbres   et    des  arbrisseaux  cxoliqu»'^ 
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feoilles  eommnnéiiient  digitées  ei  à  fleurs  en  om- 
dlei  amples,  on  ocNnposées ,  auxquelles  succèdent  des 
aies  dispermes.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est 
'avoir  :  dbs  fliurs  poltoambs^  i.bs  BBmMAPRRODiTBS  : 
aliceà  cinq  dents;  corolle  de  cinq  pétales  ;  cinq  éta^ 
unes;  deux  styles;  baie  à  deux  loges.  Flcues  malbs  site 
u  nonriDus  sÉr aeés  :  calice  entier;  corolle  et  étamines 
maie  dans  les /leurs  hemutphrodites;  styles  nuls. 

CiucTJEtBS  FAmTzcuuBms.  Feuilles  temées  et  qui- 
ées;  racines 


HuTonB  HATumBLLB.  Lc  docteur  Yaidy  ayant  tracé 
ec  aon  talent  ordinaire  Thistoire  la  plus  complète  du 
inseng  y  j*emprunterai  de  son  travail  de  quoi  enrichir 
i  article.  Après  avoir  établi  l'identité  du  JinrChen 
s  Chinois ,  du  Nindsin  des  Japonais,  de  XOrhhoda  des 
irtares  Mandcboux ,  et  du  Garent-Oguent  (cuisses 
bomme^  de  la  forme  de  la  racine)  des  Iroquois,  le 
cienr  Vaidy  reconnaît  que  le  Ginseng  n*a  aucun  rap- 
^rt  avec  la  plante  décrite  et  figurée  par  Kaempfer 
^œnît.  Exotic.  »  p.  8i8 )  sous  les  noms  de  Sju ,  Sjin^ 
ilgù  Nisji,  Nindsin  et  Dsindsom^  dont  les  feuilles  sont 
ternes ,  tandis  que  dans  le  Ginseng  les  feuilles  partent 
I  même  point  de  la  tige ,  et  sont  ternées  et  compo- 
«s  de  cinq  folioles  digitées. 

«  Le  Jin-Chen ,  dit  Taidy  ,  croit  dans  la  Tartarie  , 
^1  le  royaume  de  G>rée ,  au  Ginada  ,  en  Virginie ,  en 
cnsyWanie  (  j*en  ai  vu  dans  les  mornes  boisés  de  Cuba). 
^  le  trouve  dans  les  forêts  sombres  et  humides  ;  il  périt 
lentôt  si  Von  détruit  les  arbres  qui  le  protègent  contre 
(S  ardeurs  du  soleil.  La  racine,  qui  est  la  partie  usi* 


-sïc  nsDnmif .  cc-irtee .  grosse  comme  le  pûil 
liiitr:-  -i-iL-TUi  ir^!i^:^:«  d*eax  pooces.  divisée  en  deux 
ra.  zrii:*  Jirti»:iiit*,  rirx:*»  à  leur  eUrémilé  de  quelques 
il:cf»ï  iî^-iii*fs.  LxtLii  ru  li^al  de  1  Orient  est  j;)QDàtre 
i^  d^ctiânii.  1  itrs.  zc^in  cc^une  notre  sucre  d'orge,  cr 
riL  zxtn^^i  li:  li  7c\^ranDc«  qu'elle  a  subie.  Celle  (TA- 
neiTjne  ^>îc  Tu  i^jjk  poii^tre,  opaque  et  médiocrt- 
3i^ac  r,*a:rîi?c:a::d  :  <  f :ïC  b  secJe  cpii  existe  dans  dos  ot 
iiT-ir;!?^  L  XL  nnz^i^rt  Jis  sùrrcoraia  les  plus  gi'os  et  les  plus 
::e5iiiT5v  L«f^  Ciir»:c?  t  itLj-rhenl  un  çrand  prix  ;  Vaut- 
ZiTT-z  r  î  ^T  -ïf^  iT^  iT  Jip-Q  pn«  de  mille  francs  Uhrt. 
•J«^e:i.  rt  n.  :;_  f  i  t'-t  piTee  à  la  Chine ,  de  son  teinp. 
rL-T-'  --  Ti^jiitî  TTnzt-^rciinp  fois  son  poids  d'argent.  » 
L  fj-i*!:!!— '-'c:  :-»f  r«:îï^5^'ie  le  docteur  Vaidv  n'a  élépyf 
x-i5cr  riii'ci  £f  tr  £5  trizcs  la  Krre.  «  Celte  différemc 
-?T«-.~i:»'  i*Lx?  -«e  r-'-x,  c't-îî .  a  envasé  des  Français  ei 
^,f^  A-ntfSri-  T:*  i  :^:r>:c-îre  en  fraude  à  la  Chine.  Ils 
:.7:  £:-:•:.'£  zi'i  it5  t^ncîicts  considérables^  mais  le 
C-c  •  f  :::'fîr:rf:i:  cli^'Ccs  i  prî*  des  mesures  tellement  5«- 
->  .  TT-f  rf  ::;  irtrjvTiKiion  est  devenue  presque  in»- 
•.:":.  C<f;  kC;?  ie  pr\.'bibilion  a  été  secondé  par  If 
_re  zar':«3.K.  -ni  nrpoufse  avec  mépris  tout  ctqu» 


^  -r 


:*.? 


i  ~ 


,  T^^^  Tirurf*  oc:  seuls,  di^ns  l'empire  chinois,  If 
.--. ,  .^.  i:f  rio:-:fr  .  de  préparer  et  de  vendre  le  fr 
^- ..-  F c  1:  Jir  xivsr:rt-r  li  jouissance  de  ce  monop)k, 
.-  1.  i~j  -:s  i  -re  irarrier^  de  pieux  toute  la  contrée  qui 
%  -^>i-_::,  c:  i;'^  -rirces  veillent  continuellement  an* 
^  .^^^  j*-^  :-:c  Tczipervurenvova  une  armée  de  dixmi»»^ 
Txrs-irx-^  :-? :*^  ij^  rtv\>lie  du  Jiu-Chen,  à  condiliou  qo' 
.V  ^.-^  î  «  C-.  remt lirait  deux  onces,  et  lui  livrerai!^ 
rx>:e  en  p-ii--  de  r^r^enl  fin.  Le  père  Jartoux,  ch^^ 
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ir  le  gottvemement  chinois  de  dresser  la  carte  de  cette 
roTÎnce,  la  parcourat  avec  cette  troape  d^herboristes 
mes ,  et  il  mit  à  profit  une  occasion  si  favorable  poar 
fcoeillir  des  notions  exactes  sur  la  panacée  merVeiU 
ose  des  peuples  de  TAsie.  Comme  il  ne  rencontrait 
ettc  plante  que  dans  les  lieux  très  ombragés ,  il  soup- 
onna  qu'elle  devait  exister  dahs  les  forèls  épaisses  du 
Canada  -  et  c'est  d'après  cette  présomption  que  le  père 
^fiteau  la  chercha  et  la  trouva  en  effet  dans  T Amérique 
eplentrionale.  Quelque  temps  après,  Bertram  la  trouva 
ur  les  bords  de  la  Delaware.  • 

«  Préparation  du  Jln-Chen.  Le  mode  suivant  de  pré- 
araiioQ,  continue  le  docteur  Yaidy ,  a  été  communiqué 

John  Burrow ,  par  on  mandarin  qui  avait  présidé 
Mr  ordre  de  Tempereur  de  la  Chine  à  cette  préparation 
ûnsiqu'à  la  récolte  de  la  plante.  Prenez  les  racines, 
onqac  la  floraison  est  passée  \  lavez- les  tout  douce- 
>Knt  pour  en  enlever  la  terre ,  en  prenant  garde 
k  briser  la  peau.  Faites  bouillir  de  Teau  dans  une 
K>éle  de  fer,  mettez-y  les  racines  pendant  trois  ou  quatre 
ninates  et  retirez-les  promptement,  afin  que  la  peau 
le  soit  point  endommagée;  essuyez-les  avec  un  linge 
propre,  remettez-les  dans  la  poêle  sur  un  feu  doux» 
et  toamez-les  de  temps  en  temps  pour  les  faire  sécher , 
|tu([tt'à  ce  qu'elles  deviennent  un  peu  élastiques  ;  ensuite 
placez-les  parallèlement  sur  un  linge  humide  -,  envelop- 
pez-les dans  ce  linge ,  en  les  serrant  fortement  avec  du 
B*  Après  les  avoir  séchées ,  pendant  un  ou  deux  jours , 
*Qr  un  feu  doux,  développez-les;  enveloppez  de  nou- 
^^tt  celles  qui  éuient  dans  le  milieu  du  paquet ,  et 
lû  8ont  restées  humides ,  et  faites-les  sécher  aussi  sur 


i  ^  n  iL^is  ir-»  ji^iaent  assex  solides  fw 
=e  il  Hi^r-r^a  if  i.xs  .florsqu  on  les  jctli 
--t:     -^  .4:^  riL  5»:ci  ^es  plus  grosses  el  qm 
'■^^^^  -u*iti  i*L  Tiji  ima  ciAÎr.  sonl  les  plas 
'^'^'^^  -     II-   r*-  r-Ui^ir^-'r  :^  les  met  djns  une  boite 

' ^-"  -I  :     .n^.  it    *a  7»*i«ae  oKUr  Loi  le  dans  aoc  ancre 

:   ir  ,r"u.^-     .-:=:  L    ^  i^ia^Lx  ^iie  pour  en  écarter  les 

-^   ir  i-r:iî   ji  diriif  tat  If  jwne  Jartoax  diâereos 
'"-  --     -  --'•  >i:-Li.:  :«c  i:i:^sr,  les  Chinois,  frê 

-^-  it^ij^  vr*  ii  rT^:^^^f  ie  r^-Gien,  la  trempent  db ÎB- 
T  :.    r:..!-     'i  i  jr^^rn;  '2*:i.lLi=.it .  et  la  font  sécber  i 
--  "^=^*  -    Jne  ;-7tf:î;  £if  ^rr-fc  'a;ine,qai  loi  commit- 
T.nr    m   ir^  >:  s.  n..^ii.-.  .  ^Kct.  des  Se.  M.) 


♦  V      ^-^ 


:v:t.  Ltfcrf  ncîz^  a  nne  saveur  qui  ap- 
^r-»-îtî  :  :  ^i  ---  :s5^  .  -t  rî'.e  e-?t  lêcèrement  amère  et 
..-  :r    : —iH      ti.t.-^    I':o:c^.  <J^  nVn  a  point  encore  fait 


m   .'i.:TT:5  ?-f-:^;Tfiiw  &   Lr-s  aoteors  chinois,  con- 
iiî.i*î     .'    I. ♦..£•;::  ^  *.  _t  ,   :,:^;   un  él«>ge^!pompeux  des 
-:  '  1^  ^^  Tn-^^^iiii,  I  ?  .:i:  iUrîLu^nt  la  faculté^de  ré- 
^  **:';-^     4- -c:  zci'n'ii^  -<<  il:  rc^:>  c puisées  par  la  fatigue  oc 
j^--  o  j'.i- -*.^^  i?i  .  iiï*:cr ,  ^.^  remédier  auxmaladies de 
;-.!:>  :•-   ^•i^i  p»:«iTr«:z^.  «î:  de  donner  de  rembonpoint  i 
,-.;v  :  A-  :f-i  *:.i.i  x>i^e.  Ltf  père  Jartoux  dit  que  si  Toa 
^  .  .\,u-  r  :;-7<r:iii"  >  «kox  hommes  «  dont   Tan  ait  bb 
— t.-'.-rJi  ii  J.z-Ci^a  CA.-»*  !a  bouche 9  celui-ci  arrÎTen 
>»j>  :-r^   ^-Sèc-Liicr  «-t  5Aa>  éprouver  la  moindre  lassi- 
vi,  :atîi<  v;«e  \  luiro  sera  tnè^fatigué  de  sa  couise. 
if-caHf  p»rf\'   J»rt»xLX  d't  qu'étant  un  jour  accablé  Jr 
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ligue,  au  point  d«  ue  pouvoir  plus  se  tenir  A  cheval , 
en  prit  la  moitié  d'noc  racioe ,  et  une  heure  après  il 
se  ressentait  plus  de  sa  faiblesse.  • 

«  Le  sceptique  Cullen,  dit  Vaidy,  considérant  la  sa- 
ar  douceâtre  de  cette  racine  et  le  peu  d^odeur  quVlIe 
baie,  révoque  en  doute  les  merveilles  racontées  par 
>  écrivains  chinois  et  par  les  voyageurs  européens.  » 
illen  appuie  ce  doute  d'une  seule  expérience  qui  ne 
01  être  concluante.  «  Je  crois,  comme  le  célèbre  pro* 
seur  d'Edimbourg,  reprend  V«iidy,  que  Tenthou- 
sme  des  Orientaux  et  des  missionnaires  a  fort  exagéré 
vertus  du  Jin-Clien  ,  m<iis  je  pense  qu'on  devrait  ad- 
oistrer  cette  racine  dans  nos  hôpitaux  de  clinique, 
1  de  constater  bien  positivement  les  ell'ets  qu'elle  pro- 

* 

it;  car  nous  ne  sommes  pas  assez  instruits  de  ses  pro- 
éiés  pour  être  fondés  à  Pexclure  de  la  matière  médi- 
^*  Il  faut,  dans  cet  essai ,  comme  dans  tous  ceux  de 
te  nature,  donner  la  plante  sans  aucun  mélange,  et 
tout  ne  pas  imiter  l'auteur  d'une  pharmacopée  mo- 
rne, qui  Ta  unie,  dans  une  composition  aphrodisiaque, 
'C  les  cantharides.  • 

Mode  d'adhiicistratioiv.  «  Les  Chinois  coupent  la 
3ne  de  Jin-Chen  par  tranches  et  la  font'  bouillir  un 
B  plus  que  le  Thé.  Ils  n'en  donnent  jamais  ^  suivant 
■toux,  plus  d'un  cinquième  d'once  pour  un  gobelet 
décoction.  On  peut  aussi  donner  cette  racine  en 
Mre,  à  la  dose  d'un  scrupule  à  un  gros,  et  c'est  ainsi 
^^  «administre  le  plus  souvent  en  Europe.  Le  père 
""loux  a  bu  souvent  une  infusion  des  feuilles  de  Jin- 
ven  qu*il  préférait  au  Thé.  Nous  pourrions  également 
^ployer  cette  partie  de   la   plante  dont   les  propriétés 


r 
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TRUFFE  BLANCHE  DES  ANTILLES 


(  aphrodisiaque,  ) 


nmoNTHiK.  Tuberft  cftndida.  NieoU.— Tuber  album  «ub- 
globosam ,  molle  f  glabmm ,  sobterraDeum  ,  radîce  destita- 
trnn .  allii  odorem  fragrans.  Desc.  —  Tubera  candida  Antil- 
larum.  Plum. 


CARicrkRBS  oéHÉftiQUBS  DBS  Truffbs.  Second  ordre 
es  Champignons  y  diaprés  ma  méthode  ',  offrant  pour 
aractères  :  Champignons  n'ayant  point  de  chapeau  bien 
tttfûict,-  séminules  contenues  dans  un  réceptacle  commun* 
^e caractère  essentiel  est  le  suivant  :  Plante  souterraine^ 
vberculeuse  à  T  intérieur^  compacte^  char  mie  ^  marbrée 
RI  veinée ,  et  ne  contenant  jamais  de  poussière. 

CiRicTERES    PABTicuLiEas.  Espècc   d'un  blanc  sale  , 

'  Voyez  mon  ouvrage  intitulé  :  Des  Champignons  eomes- 
i^Ut ,  suspects  et  vénéneux  ,  t  vol.  in-8*  ,  avec  dix  tableaux 
a-folio  y  représentant  aoo  espèces  groupées^  Paris  ^  i8a8. 


i.T  A-J 


.•.:s>5<.'-  \t  eino,  el  quoi!  dc  ircaïc 
5  îrà  terres  où  l'on  cultive  Tlndiio. 


.:>T-.  .li  yi.z\iz^^L.  La  TruiTe,  ce  tubercule  au  fa- 

~  z\^.'ii:\r  17,  ji-rD^m^'n,  médecin  et  poète,  a  qualité 
_  /-  rc  -"-..-  V.  :.. --o:-:^  .  j*  Truîî'e  ,  selon  le  rédacteur 
.:  .  j.  .,il  .V  /T^  r*??  n.  4Q,  m^trs  182-^,  tire  son  dosi 
iu  ^rrl«r  ^:tv  :.'  r^-î'.'.  L1  dtrliciù  i'û'o  ^je  \îs  dans  les 
j^r  --■5'  .  ,  i  .  5-i ]:n  d  antre*,  de  Truphalis  (Ca.«euj  iot'- 
:-_.  .T.isrV  w".  -::'îf'^*\  pirce  que  1a  Truile  blanche  des 
A"  —  z->  »  urc  lettre  i>ie;ir  d  ail  et  de  fi*oina£re  de  Bric 
^-  r*r-i  r-^2..  D.prcs  le  rrd^cteur,  la  Trutîe  est  ua 
'%tZi.\'\  cr^r-r.  :.c  -ir?  îe  sein  de  la  tentî  à  la  suite  de 


C-  U-•^ 


:.r::.rrr,  io   î>luîe5  d'or.i2e   el   de    déborde- 


rrfr.*  i-f  r".»::r^ -*  i  .*  ^J.b'ions  celte  erreur  accrédilff 
;.-T  \  7':':?  -r  .  r?''r  ?  iopter  des  supjMJSÎtîons  au  moins 
-i"^  -V  ;:!t>.  Lrs  Ti'j:!c>  ,  d'après  des  observations  mi- 
cr:-s.::  ■-'>  t-itts  p^r  Turpiu  ,  sc»iit  produites  par  Jes 
c  :.  -^*-  •-">  -«^^  ::ii:s  liaîe.icur  de  leur  substance. 

Tirs  ia  h'-ADvie  prison  la  TmJe  se  nourrîL 

in  r  i  :ui  r^  de  1*  Sjcieté  Linnéenne  de  P««ris,  au 
vVtrjre,  Txniact  lua  prési  ience ,  a  cru  reconnaître 
1  \  *U':î  tr  it  s.v^niîcs  séminileres.  Cet  obserTaleur  ju- 
:,  , .  «V  i-  - ''r-ue  ses  evîwiecces  avec  assidi:ilé^  el  tout 
;>»  r.e  1  c::-:e  quvU  jv^Jira  lui  devoir  la  niultiplicatioD, 
•V*     ':  ^--'-u  c  .  do  celle  pn.>Jucliou  rare  et  délicieuse. 

K^  t . .«  :  '  <  :v.  A  :  5  r  t  :k  o  n  l  r  e  c}  ue  des  Tru  fies  blanches 
i  :\  Ar.:r/.vS.  e:  1:1:1  n'ont  aucuu  rapport  avec  la  Truffe 
l  ..i:u  :.<  d  Fur  iH'.  Tul^r  allum  de  BuUiard,  Le  parfua 
Je  \x  T»u  V  M.uiche  d«rs  Antilles  va  frapper  au  loin  \t 
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oarmand  dont  VœW  impatient  la  dévore  k  l'avance ,  et 
i  singulier  végétal  , 

...  Cacbé  dans  la  terre  où  son  destin  Fattache  y 
Attend  qjote  d^an  gourmand  le  luse  Ten  arrache. 

Dbullb. 

Oui,  le  I1UDB9  caria  Truffe  est  Talîment  des  riches^ 
«uâlavénal  a-t-il  dit  en  parlant  des  Sybarites  el  des 

Tnifts  : 

*.,Lihidinis  alimenta  per  omnia  quœruni. 

La  Truffe  blanche  des  Antilles,  nullement  compa- 
û)le  à  celle  d*£urope ,  me  parait  plus  délicate ,  beau- 
np  moins  indigeste ,  autant  excitante ,  d^une  consis- 
Dce  gélatineuse  un  peu  croquante ,  d'une  odeur  toute 
irtjculière ,  et  qui  n*a  rien  de  trop  désagréable.  On  la 
therche  avec  avidité  aux  îles  d'Haïti ,  de  la  Jamaïque 
Lde  Cuba,  où  les  babitans  la  mêlent  à  leurs  ragoûts, 
ia  calalons,  et  même  la  mangent  simplement  bou* 
inée. 

CuACTÈAES  PUTSIQUES.  LaTruflc  blanche  est  dé« 
Ru-Tuede  pédicule ,  ainsi  que  ses  congénères.  Sa  forme 
Ire  une  fongosité  irrégulièrement  arrondie,  de  cou- 
or  blanc  sale  fouetté  de  jaune ,  sans  racines  ,  crevassée 
tt maturité,  de  la  grosseur  d^in  œuf,  et  souvent  plus 
nsidérable.  A  l'intérieur  cette  Truffe  est  d'une  con- 
fiance grenue,  matte,  cornée,  jaunâtre  avec  des  li- 
les  plus  foncées  et  disposées  en  réseaux  à  la  maturité. 
ichair,  quoique  fondante,  est  assez  ferme  ;  l'odeur  est 
•i^eirante  et  excite  l'appétit  \  la  savenr  est  exquise.  On 
^▼e  aux  Antilles  la  Truffe  blanche  dans  les  terrains 
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n  Indigo,  ix  la  profondeur  de   trois  ou  quatre  pouccs. 
Elle  est  en  pleine  maturité  au  mois  de  septembre. 

ANALYSE  CHIMIQ13E.  Les  produits  de  l'analyse  com- 
parée du  Champignon  et  de  la  Truffe  sont  à  peu  près 
les  mêmes.  La  Truffe  blanche  ne  contient  qu'un  tiers 
de  matière  soluble  dans  Teau  ;  le  charbon  quelle  pro- 
duit par  la  distillation  à  feu  nu  est  couvert  d'un  vrai 
blende  Prusse,  fourni  par  la  combinaison  de  Tacs  de 
prnssi({uc  avec  le  fer  *,  son  odeur  est  due  à  un  §iz  al- 
calin particulier,  qu'on  développe  sous  la  forme  d'un 
nuage  blanc,  si  on  présente  à  la  pâte  pistée  une  mèche 
de  papier  imbibée  d'acide  muriatique. 

PnopRitliTÉs  MÉDICINALES.  Si  le  scl   marin ,   Tun  des 
rondimens  les  plus  habituels ,  excite  la  tonicité  et  dis- 
pose à  la  fécondité ,  que  ne  doit-on  pas  espérer  de  IV 
sage  journalier  que  Ton  fait  aux  colonies  de  viandes  et 
de  poissons  salés  ,  épicés  ,  pimentés,  qui  stimulent  1  ap- 
pétit vénérien,  et,  selon  Virey,  rendent  salaces  les  peuple) 
maritimes  iehthiophages?  Ajoutez  à  ces  mets  les  Truffer 
(jui  sont   justement  appréciées  comme  aphrodisiaques, 
et  Ton  pourra  se  faire  une  idée  de  l'existence  luxurieuse 
et  des  désirs  sans  cesse  renaissans  qu'éprouvent  les  in* 
sulairos   de  nos   colonies  doublement  embrasés    par  1^ 
chaleur  et  Tair  salin  de   ces  beaux  climats,    et   par  Id 
qualités  excitantes  des  alimens  dont  ils  font  leur  nou^ 
lilure. 

EXPLICATION   PE  LA  PLANCHE  CINQ  CENT  SOIXANTE-OMt. 

Le  dessin  est  de  grosseur  naturelle. 

«.  Deux  TrufFes  blanches  groupées.  | 

1.  Coupe  transversale. 


«  •• 


• 


*  1 


•1 


»         '     «I 


Il  .    .  'I. 
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AGARIC  NIVÉRUX  A  LAMES  NOIRES. 


(  jéphrodisiaque,  ) 


mRTMJB.  Vulg.  GaioD-Gnioo.  —  Agaricut  niveiu  laminû 
ni^  ÎDvqiialibiu  ;  pédicule  alto  concavo;  odore  fœtido. 
D.  ^Agaricus  escolentus,  eampestris  et  nemorum,  albiu 
nperaè,  inferoè  nigcr.  D, 


CiaACTÊREs  GÉKÉEiQUBs  DBS  Agàrics.  Premier  ordre 
et  Champignons ,  d'après  ma  mëikode ,  offrant  pour 
iractères  :  un  chapeau  soit  sessile,  soit  pédicule;  se* 
inules  attachées  à  la  surface  extérieure.  Le  caractère 
•entiel  est  le  suivant  :  Chapeau  garni  de  lames  ou 
filets  à  sa  face  inférieure  et  dénué  de  uoha, 

CiaicrkEBS  paaTicuLiEas.  Chapeau  blanc  -,  lames  iné- 
dts  noirâtres;  pédicule  dépourvu  de  volva. 

HisToniB  XATuaELLB.  «  Lcs  plantes  qui  viennent  tout- 
■it  à  Tombre  des  arbres ,  a  dit  Bernardin  de  Saint- 
<trre,  et  qnt.n*ont  presque  point  de  racines,  comme 
ToMB  VIIL  —  1 43*  Livraison .  a  a 
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les  Champignons  ,  ont  des  feuilles  qui ,  loin  de  regarder 
le  ciel ,  sont  tournées  vers  la  terre  ^  la  plupart  sont  faits 
en  dessus  en  parasol  épais,  pour  empêcher  le  soleil  J« 
dessécher  le  terrain  où  ils  croissent ,  et  ils  sont  divisés 
en  dessous  en  feuillets  minces  pour  recevoir  les  vapeon 
qui  s'en  exhalent.  Il  y  en  a  d'autres  espèces  qui  sont 
doublées  de  tuyaux,  d^autressont  rembourrées d'épooges. 
II  y  en  a  dont  le  pédicule  est  creux  en  dedans,  etqni. 
comme  les  Agarics,  portent  un  chapiteau  en  dessns.j 
rassemblent  les  émanations  de  leur  sol,    comme ims 
un  alambic^  ainsi  il  n'y  a  pas  une  vapeur  de  ferdo^ 
dans  Tunivers!  !  !  »  Est-ce  le  hasard  qui  pourvoit  {BK- 
tueliemcnt ,   et  sans  la  moindre  interruption,  aumoa- 
vemcnt  perpétuel  de  toutes  ces  merveilles  de  la  natme 
que  voient  pourtant  avec  indifférence  les  cœurs  froids 
et  insensibles  à  tous  ses  prodiges? 

Comme  en  tout  il  faut  des  contrastes,  il  existe  des 
Champignons  dont  on  peut  faire  sa  nourriture,  cl  TA- 
pnric  nivécux  est  dans  ce  cas^  mais  aussi  il  ne  se  ren- 
roiilrc  que  trop  souvent  des  espèces  nuisibles^  et  s 
les  Champignons  ont  empoisonné  par  rinâuencc  délé- 
tère d'un  principe  résineux ,  on  peut  combattre  avec 
succès  cette  action  nuisible  par  les  spiritueux,  et  spé- 
cialcnîcnt  les  élhers ,  après  toutefois  avoir  débarrasse, 
par  un  vomitif,  Testomac  de  la  substance  vénéneuse. 
Los  acides  réussissent  pour  neutraliser  Teflet  délétère 
des  espèces  coriaces  ou  pulrescentes.  Le  lait ,  qu'une 
axcui^le  crédulité  fait  appliquer  dans  tous  les  cas  d'em- 
poisonnement avec  trop  de  sécurité,  le  lait  ne  sert  que 
comme  adoucissant  dans  les  convalescences,  et   nulle- 

nu  comme  moyen  curatif.  Les  Champignons  véné- 
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eux ,  ea  général ,  perdent  une  partie  de  leur  rétine 
)iTO«ve  par  la  coclion,  maif  il  est  faux  de  dire  qu'il 
iffit  de  les  mettre  cuire  avec  une  cuiller  d^aiigent  pour 
iToir  à  quoi  s'en  tenir  sur  leur  qualité;  il  est  bon  ee- 
endant  de  les  faire  macérer ,  en  cas  d'incertitude ,  dans 
u  TÎnaigrc  ou  de  Peau  salée  qui  se  saturent  des  sucs 
^néneui[  des  Champignons  qui  portent  la  mort  avec 
ui. 

Où  n'a  rien  a  redouter  de  Tusage  de  TAgaric  que 
'■  décris  ici  ;  il  est  recherché  à  juste  titre  par  les 
sulaires  des  colonies  ou  il  se  trouve ,  qui  le  mangent 
ul,  grillé  ou  bouilli ,  ou  dans  leurs  calalous,  quoiqu'il 
t,  selon  moi ,  un  peu  Todeur  d'urine  de  chauve-souris, 
ir  une  spéculation  erotique,  les  ménagères  en  font 
anger  beaucoup  à  leurs  amans. 

CAiACTÈnes  PHTsiQUES.  L'Agaric  nivéeux  des  Antilles 
s  point  de  volva  ;  son  pédicule  central  est  privé  de 
^Uerette,  frêle,  creux,  un  peu  élevé;  le  chapeau  parait 
Mme  un  bouton  blanc ,  en  forme  de  calotte  lisse  » 
laache ,  s'aplanit  en  se  développant ,  et  n^est  jamais 
CD  large;  ses  feuillets,  d'abord  d'un  ton  bistre  léger, 
nrdssent  dès  qu'ils  ont  éprouvé  le  contact  de  Pair  et 
l'ils  ont  absorbé  les  vapeurs  humides  de  la  terre.  A 
état  cru,  leur  saveur  n'est  point  agréable,  et  leur 
leur  alcalescente  a  du  rapport  avec  celle  fétide  d'u- 
>Be  de  chauve-souris ,  mais  que  ces  Champignons  per- 
«Qt  par  la  coction ,  et  surtout  par  leur  association  avec 
V  aromates  qui  servent  de  condimens  atix  met*  aux- 
^  les  uns  et  les  autres  sont  destinés. 

^auTSB  CBIX19US.  D'après  l'analyse  du  célèbre  Yau- 
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te      "- 
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iirz -•  .Ti  :i  x-:-5  i-:-?  -•murS  lirpr-^s  c^t'.Ie*  ccî*Jc«î  i 

'z'2£  .^i  :Lr  irs  ^î^iix  c:::Ie::rf  ç:ii  ne  SAvenr  p!u5  çsc^ 

ri:;:  i^iTt^u^,  ces:  îe  plraenl,  la  muscaJe.  le  profift 
.i  c-nn-l.e  e: -e  r^'crerr-hne  qu'on  lui  associe,  etq^uilcsi 
tk:^.5  r-rai-riit  relever  un  mort  de  son  lomb^pu.  Daii* 
1-  ci5  i  -n  enîpois-Danement  qui  pDarrait  avoir  lieu  pr 
•i'^uireâ  e>:^«:e5  nuisibles,  il  faut,  je  îe  répèle*  Jh»!' 
1  nibiLaril  des  colonies  qui  possédera  cet  omra^e  : 
:•  îûire  \cnAr  au  moven  d'un  cméio-catbarlîquc.c'fs'" 
a-dire  un  grain  d'émétique  et  deux  gros  de  sulfate  fc 
sjude  dans  une  demi-bouteille  d'eaa;  a*  après  le  n»* 
missemenl  qui  est  indispensable,  on  administre  leia 
du  liz  gommée,  Teau  de  fleurs  doranger  ou  Teau  et 
nicnlhe  et  le  sirop  d'éther  opiacé;  des  lavemens  adoi- 
oissans  et  narcotiques  sont  également  indiqués.  (f<^^ 
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or  de  plus  grands  deuils,  mon  onvnge  cité  des  OWun- 
pions  comestibhsy  suspects  et  vénéneux. 


JUCinOV    DB  Uk  PLÂHCHB  CIXQ  CBHT  SOIXAST^-DOVSK* 


Le  deisiii  est  réduit  &  moitié. 

repiéac&te  un  groupe  d'Agarics  niTéeaz  A  lamet  noires , 
appelés  tnlgaircmeiit  Gnions-Gnions. 


Ton  Vni. — 143«  LimtisoH.  s3 


M>GT-TR0IS1E>IE  CLASSE, 


DES  PLA5TES  SEOATH'ES  SPECIALKMENT  DIRIGEES  SUI 
LES  PROPRIÉTÉS  VITALES  DE  L^PPARBIL  GÉMITAL  DE 
L*HOXlfE, 


Fiantes  dites  An ti^ Aphrodisiaques,  ou  réfrigéranto  ècs 

or^nes  g^niUm  masculins. 


# 

SOMMjilRE, 


xJiLSis  la  classe  précédente  j^ai  donné  Thistoire  dts 
es^cesJlpJirodisiaqueSj  c'est-à-dire  des  plantes  excitantes 
capables  de  réveiller  les  organes  génitaux  assoupis  )  dans 
celle-ci  il  me  reste  à  indiquer  celles  qu*on  croit  pourrues 
de  vertus  contraires,  c*est-à-dire  destinées  a  apaiser  iu 
orgasme  vénérien  trop  exalté,  comme  dans  le  satyriasis, 
et  à  éteindre  ou  amortir  les  feux  de  Tamour.  Ces  végé- 
taux réfrigérans ,  ou  sédatifs  directs  des  organes  géni- 
taux >  s  opposent  à  Tafflux  du  sang  dans  les  corps  caver- 
neux ,  ou  en  apaisent  la  trop  grande  fermentation. 

Les  Rutacées ,  ennemies  des  facultés  génëratives,  pro- 
Tome  VIII.  — 1 44*  Livraison, 
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carent  la  Raefëiide,  leGaïac,  etc. ,  les  Lisinuchies  ,  le 
Mouron,  etc.  ;  les  Cactus,  lesCactes,  les  Ficoïdes,  lesPoar^ 
piers,  les  herbes  grasses  ;  les  Cacnrbitacées ,  les  Melons , 
Omrges,  etc.  ^  les  PapaTéracëes,  TOpium  qui ,  appliqué 
en  lotion  aqueuse  sur  le  ventre ,  est  peut-être  le  réfri- 
gérant le  plus  prononcé;  les  Solanées,  les  Datura  y 
les  Apocynées  )  les  Borraginées,  les  Bruyères. 

Les  plantes  acidulés  et  astringentes,  telles  que  le  quin- 
fuoa ,  le  café  pris  à  Texcès ,  la  garance,  la  gomme  kino, 
sont  également  contraires  aux  facultés  prolifiques ,  ainsi 
qne  les  Verreines  et  les  Gattiliers. 

Parmi  les  Labiées,  les  espèces  qui  contiennent  du 
camphre,  comme  les  Mélisses ,  les  Romarins,  les  Men- 
thes ,  ainsi  que  l'indique  ce  vers  latin  : 

Camphora  per  notes  castrat  odore  mares. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  autres  Labiées,  telles  que 
'a  sauge,  la  marjolaine  dont  les  juifs  jonchent  la  cou- 
che des  nouveaux  époux ,  pour  les  disposer  à  la  lutte 

afflooreuse. 

Parmi  les  Hydrocharides  se  trouve ,  dit  Yirey ,  le  ré- 
frigérant le  plus  actif,  le  Nénuphar  et  ses  congénères. 
Ces  anti-aphrodisiaques  agissent  en  diminuant  la  chaleur 
et  1  eréthisme  de  la  partie ,  et  en  la  frappant  de  frigidité. 


i3' 
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r^Sv-iTiL^:?:  efeneuse  a  feolles  dorvale. 


^  ^%iJçA^x>dîsùi4lue.  ) 


5T'Wî«TitfH.  HT-recjoifi*  sifw  spinosns. — Lid.  Pentandne 
naouiçrxjf.  — J]2i«ï«f« .  iuriHe  des  Solaoëes. — Hjosciimii 
<n:ius«isf  1 -^«xrfsr-n*  5irLi.rx  folio.  Plom.  MiD.  J.  A.  S4» 
•iu  ^*.  — --1  tiçl»!^  :  Bf3J<Me.  —  En  espa^ol  :  Fdf^' 


Ci.ià-r£-iî>  7î3Tt:»c^^^*  CES  Jr54^nixES.  Genre  ie 
T^.tT.r*  1  £i^">  'îD.c»:7^:i'<fe5*  de  U  famille  des  Sola- 
Ti->-<  -î^  X  i*  r.'rrvr:  i^ev  îts  Nîcotianes  el  les  Mole- 
^^  ^.  -i.  ^-^.-iir-'Cf  r  i  it^  herbes  à  feuilles  alterDes. 
^-j.  t^.-^  jti  iio^crt:'^? .  c:  i  iears  un  peu  înrégulicrcî 
i\  a.  -v^  ^'i  •'•'--  -'»  =5^-  Le  caricière  essentiel  de  « 
^  j  -w  *^  ^  1 1',-,  -  t  ~T  .-^l^v  ^;^^,^^f:J€  :  une  coroUe  tf- 
-j^^x^^M'i  '"^«^  "*  ^TiuV  ,v<l^-i^  .  chtus.  et  à  cinq  iohes: 
,vTi^- .' -i?^-'*^"  .t>.1tc->;  i-Ttf  vj:p-<;-i<?   operculée  et  bih- 


i  ..ifc^'o^^  ».i^c-'::n<^   IVuble  ran^  de  fleurs  duB 
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eol  cAté  \  boutons  enchâsses  dans  un  calice  qutnqaë- 
de  retroussé  en  dehors. 

HisTOimx  NATumBLLE.  La  Jusquiame  épineuse  des  An- 
Des  devient  presque  un  arbre.  Le  nom  latin  HyascjrO' 
ms,  selon  Tonmefort,  yient  des  mots  grecs  us,  co- 
koD,  et  de  cuamot,  fève,  fève  de  cochon ,  parce  que 
e  [mit  entier  de  la  Jusquiame  ressemble  en  quelque 
laçonâ  une  fève ,  et  que  lorsque  les  sangliers  ou  cochons 
oarroos  en  ont  mangé ,  ils  sont  atteints ,  dit  £lian ,  de 
loayemens  convulsifs  si  étranges  qu^ils  mourraient  dans 
eu  de  temps  s'ils  n'allaient  se  jeter  dans  un  ruisseau 
onr  y  boire  et  s'y  baigner. 

La  Jusquiame  épineuse,  quoique  riche  do  tons,  a 
n  aspect  sinistre,  et  trouverait  place  dans  les  jardins 
ajsagistes  des  colonies  auprès  des  cyprès  et  des  saules 
leureurs  s'ils  végétaient  en  ces  contrées  brûlantes.  On 
mtemple  toujours  avec  un  certain  respect,  une  certaine 
notion ,  une  tombe  ombragée  de  ces  arbres  lugubres , 
l  particulièrement  : 

Dq  Saole,  âmi  du  deuil ,  qui  8*incline  en  pleurant 
Sur  Fume  funéraire  et  Fonde  qui  murmure. 

EsmiiAftD,  Pàême  d^  la  Navigation  ,  cb.  nir. 

la  Jusquiame  épineuse  a  les  plus  grands  rapports  avec 
l' plante  décrite  dans  l'Encyclopédie  par  ordre  de  ma- 
^ff^y  sous  le  nom  de  Kicotiane  piquante,  n.  6,  Ni-* 
^^ciona  arborescens  spinasissima  flore  exalbido ,  Plum. 
'*  3)  p*  84î  l'ime  et  l'autre  de  ces  plantes,  à  l'état  vert 


y.zii^^zLl  ie  li  ziïîzl*  T^rta  stupéâante,  ainsi  il  d\  a 
pA»  dd  liJLZ-fîT  1  .^:»  c:cioadre  par  méprise. 


CiiAnr^its  Fmsivi^rEs,  Cette  Jasquîame  ,  auï  Antil-  , 
les,  ueTient  pr^ic'iie  tm  artre  de  huit  à  dixpieds^sa  lise  ! 
est  dp3::e,  «îrvi:>?e  ie  Jeux  pouces,  moelleuse , couverte  i 
d'une    eccrce    duQ   cris   obscur.    Elle  jelle  plusienn  , 
feuilles  lout-à-tii:  sein^b!Ai>!esà  celles  de  l'Oryale ,  nuis 
elles  sent  d a  triple  plus  grandes  et  plus  tendres*,  elles 
atteignent  la  I:>ce^e'.ir  de  quinze  pouces  et  sont  (Ton 
Tert  paie  en  dessous  ^  plus  foncé  en  dessus  ^  le  bofUiit 
la  tî^e  se  divine  eu  plusieurs  branches  arquées  comme 
celles  de  Thciiotrope ,  et  chargées  d^une  double  rangée 
de  fleurs  presque  sessiîes,  dont  les  boutons  sont  ra- 
châsses  dans  un  calice  quinquéfide  retroussé  en  dehors; 
ces  fleurs  sont  axillaires  ;  elles  ont  la  corolle  d'un  beau 
jaune  en  son  limbe  «  mais  la  gorge  est  d'un  noir  pourpre; 
le  calice  velu  est  d'un  Tert  tendre ,  à  cinq  divisioDS  ai- 
guës et  profondes;  les  fi^aniens  des  étamines  sont  pio- 
lets, et   les  anthères  jaunes;  il  succède  aux  fleurs  ui 
fruit  ovale  ,  à  enveloppe  dure  et  velue,  et  contenant  uw 
infinité  de  petites  graines  noires;  les  fleurs  et  les  fruit 
de  celte  Jusquiame  sont  mûrs  en  janvier  dans  les  forèi 
d'Haïti ,  où  on  la  rencontre  particulièrement  au  peti 
Goave  et  dans  les  rochers  du  Tapion. 

ÂifALTSE  cnixiQCB.  Selou  Kirchhoff ,  la  semence  coi 

tient  une  huile   grasse  et  un  peu  de  résine  ;  une  m 

tière  extractive  avec  un  peu  de  sucre  ;  de  la  gomme  a^ 

quelques  sels  -,  de  la  fibre  ligneuse  ,  de  l'albumine , 

midité  ;  un  principe  narcotique ,  etc.  La  cendre  foi 


{ 
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lit  du  phosphate  de  chaux ,  de  l'alumine  ,  de  la  silice 
t  de  Toxide  de  fer. 

PiopiiKTés  MÉDiciHALBs.  La  JusquiaiDe  d* Amérique  a 
^  mêmes  propriétés  délétères  que  celle  d^Europe  ^  elle 
»t  dangereuse  pour  Tbomme,  et  pour  les  animaux  qui 
la  brcmtent ,  surtout  pour  les  gallinacées  et  les  poissons. 
Son  influence  vireuse  et  vénéneuse  se  (ait  bientôt  éprou- 
ver, soit  après  Tinjection ,  soit  qu'on  ait  été  exposé  à  ses 
énuiutions  narcotiques ,  soit  qu'on  ait  eu  Timprudence 
k  l'appliquer  en  cataplasme  immédiatement   sur  les 
plaies  dénudées  de   la  peau.  Elle  occasione  bientôt , 
par  l'absorption ,  un  état  de  stupeur,  d'ivresse,  avec 
dâire  et  tremblement.  Souvent  c'est  un  visage  tuméfié 
et  rouge,  qu'observe  le  médecin,  un  pouls  dur,  un 
iommeil  létbargique;  d'autres  éprouvent  une  sensation 
brûlante  aux  lèvres,  à  la  boucbe,  de  la  gène  dans  la 
déglutition ,  la  contraction  de  la  bouche ,  des  vertiges , 
fe  douleurs  articulaires  et  une  espèce  de  chorée.  Une 
antre  fois  c'est  le  délire  furieux ,  avec  dilatation  de  la 
pQpille,  l'œil  hagard,  la  respiration  gênée,  l'aphonie, 
leiriamus,  la  paralysie  des  extrémités  inférieures ,  la 
carpologie,le  froid  des  extrémités,  et  la  mort,  si  l'on  n'a 
prompiement  secouru  le  malade.  J'ai  été  fort  heureuse- 
ment appelé  k  temps  à  Saint-Domingue  pour  donner 
des  soins  k  une  enfant  charmante,  âgée  de  six  ans,  qui 
^Tait  mangé  des  graines  delà  Jusquiame  épineuse,  et  qui, 
^tre  la  perte  de  la  parole ,  le  délire  et  des  ris  immo- 
d^és,  éprouva  la  majeure  partie  des  symptômes  décrits 
pins  haut.  Peus  le  bonheur  de  la  rendre  a  la  santé  en 
m  faisant  administrer  un  vomitif,  puis  de  l'huile  de 
I^îein ,  et  enfin  une  limonade  végétale. 
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A  Tintérieur  on  Ta  quelquefois  employée  comme  suc- 
cédanée de  Topium ,  parce  qu'elle  n  arrête  pas  les  ëTa- 
cuatioDS.  On  Ta  donnée  dans  Thémoptysie ,  contre  les 
hémorroïdes  et  toutes  les  hémorragies.  L'extrait  des 
feuilles  a  réussi  dans  les  convulsions  et  Tépilepsie ,  dans 
les  palpitations ,  les  céphalalgies  invétérées  et  la  mé- 
lancolie,  à  la  dose  graduée  de  2  à  12  grains  par  jour. 

A  Textérieur  la  Jusquiame  épineuse  agit  eiScacement 
comme  sédative  du  système  nerveux,  c'est  pourquoi aa 
l'applique  en  cataplasme  pour  apaiser  Torgasme  da  st 
tyriase  et  de  la  nymphomanie  ;  on  Tassocie  même  &ui 
lavemens  ,  mais  ce  mode  exige  beaucoup  de  pra- 
dence. 

On  emploie  également  avec  beaucoup  d'avantage  h 
Jusquiame  épineuse  extérieurement,  en  enduisant  de 
son  extrait  la  bougie  qui  sert  a  combattre  les  rétrécisse- 
mens  du  canal  de  Turètre. 

Dans  les  gonorrhées  on  ajoute  un  scrupule  d'extrait 
de  Jusquiame  aux  injections  faites  avec  une  once  de 
Cubèbes  pour  une  livre  dVau. 

Ce  même  extrait  est  employé  contre  le  gonflement 
scrophuleux  des  ganglions  lymphatiques  ;  on  lui  associe 
rhydriodate  de  potasse.  Cette  même  pommade  sert  en 
frictions  contre  les  exostoses,  les  inflammations  dn  pé- 
rioste ,  les  gonflemens  scrophuleux  des  os ,  et  pour  neu- 
traliser l'abus  des  frictions  mercurielles. 

On  n'a  également  qu  a  se  louer  de  son  usage  dans  les 
^meurs  blanches,  les  contractures,  les  maladies  de  la 
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peaa  acocmipagiiëes  de  prurit,  les  ulcérations  scropka- 
leoses  de  la  peaa ,  les  cancers  douloureux ,  Todonlalgie, 
les  phlegmons  et  les  rhumatismes  aigus  et  partiels. 


IXrUCATIOH  DB  LA  PLAIICBB  CIIIQ  CEHT  SOIXAHTBpnBUB. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 


t.  Etamine. 
a.  PistiL 

3.  Fruit  entier. 

4.  Le  même  coupé  transTenalemeot. 

5.  Graine. 


NYMl-IIK  nUIVI'IlR  . 
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ofypétate  ;  point  de  style;  une  baie  supérieure  à  ptu^ 
eurs  loges,  couronnée  par  un  stigmate  orhiculaire. 

CA&ACTèA£8  FA&TIC1IUB1S.  FeuîUes  pourpres  en  des- 

oos. 

HisTOiiB  xrATumsLLE.  Ce  genre  porte  le  nom  de  Njm* 
hes,  parce  que  ses  espèces,  dit  Tourncfort,  croissent 
laoi  les  eaux.  Selon  Chaume  ton ,  le  mot  Nymphœa 
îent  de  numphe ,  jeune  mariée ,  à  cause  de  la  Tertu 
aci-aphrodisiaque  attribuée  à  cette  plante  par  les  an- 
iens  Grecs  ;  peut-être  aussi  k  cause  de  sa  blancheur  qui 
5t  le  symbole  de  la  pureté   virginale.  On  rencontre 
^uemment  aux  Antilles   les   trois  espèces  suivantes 
écrites  par  Plumier,  savoir  :  i^  le  Nénuphar  d'Amë- 
ique  à  feuilles  très- grandes,  compassées,  à  crénelurcs 
iguës ,  pourprées  en  dessous,  et  a  fleurs  blanches,  dont 
p  donne  ici  Thistoire  \  %•  le  Nénuphar  d* Amérique ,  k 
eoilles  plus  petites,  compassées,  à  crénelures obtuses , 
ertes  en  dessous,  k  fleurs  blanches  ;  3"*  le  petit  Nénu- 
^r  à  fleur  blanche  et  villeuse,  que  j*ai  décrit  sous  le 
lom  de  Ménianthe  (vol.  I,  p.  iia ,  pi.   24)*  Ce  beau 
Nénuphar  brille  sur  Teau  des  rivières  des  Antilles , 
tomme  le  lis  blanc  au  milieu  de  nos  jardins  \  ami  de  la 
umière  du  soleil,  il  laisse  exhaler  pendant  le  jour  une 
xleur  fragrante  et  suave ,  et  referme  ses  pétales  pen- 
lant  la  nuit.  Après  trois  ou  quatre  jours  d'épanouisse- 
ment, sa  couleur  blanche  éclatante  passe  k  une  belle 
couleur  de  feu  ;  jouet  des  ondes  soulevées  par  le  vent, 
os  voit  ce  Nénuphar  se  balancer  sur  le  bord  des  ri- 
vières et  même  près  des  eaux  stagnantes  des  criques,  des 
fleuves  et  des  lagons  d'Haïti ,  de  Cuba,  de  la  Martini- 
que et  des  autres  Antilles  où  il  fleurit  en  mars.  On  ap- 


ptlle  vulgairement  celle  plante  ^ofcï;  elle  est  en- 
mune  le  long  de  la  rivière  Sainte-Marie  près  la  met.) 
la  Cabesieire  de  la  Martinique  ;  et  la  deaxième  e^ 
est  très-commune  dans  le  lac  Miragoane  à  Haïti,  le 
riïcs  charmâmes  et  pittoresqaes  de  la  rivière  de  IT»- 
lerre  â  Haïti ,  sont  garnies  de  toutes  ces  plantes  aqiu- 
liq-jes  parmi  lesquelles  se  jouent  les  calnuDS,  les  lo^ 
tues  et  les  poissons.  Le  blanc  virginal  des  fieors  in 
Nvmphes  qui  entourent  les  nombreuses  étamines  d'oa 
jjOBe  d'or.  dî>pnieot  d'élégance  et  de  beauté  avecff 
tïco  ô«*  Piatederias,  et  cette  plaine  mobile  oâre  »!*• 
1-e  i.Vïp^\i:i  i'ja  parterre  sur  lequel  on  serait  letw 

Ctucrrrr?  tst^iqces.  Cette  espèce  de  Symplif, 
•ZLi  V^—---,  X  se5  rtcitiesdemême  grandenr  et  de  même 
Siiïiciror  -r^s?  n-rtn-  >énuphar  blanc  d'Europe;  elfeî 
src;  k^-oi:îî?«  lie  mcme  et  garnies  de  plusieurs  aulra 
r-jci^**,  !',-î:t3^.  £Tt*îes  comme  des  plumes;  les  feuill». 
;«  disr*  rt  l«  iVoJtî  naissent  de  la  même  façon ,  miis 
rC:a  m:;ies<j-je  liAns  l'espèce  d'Europe;  les  feuille* 
s-c:  to<::-*-t-<:t  rvndci  et  ont  un  pied  et  demi  d'étendue- 
k'ricuelîes  ont  atteint  leur  jurie  grandeur,  mais  ell« 
sec:  ua  peu  plus  longues  que  Wses  lorsqu'elles  sodi 
eno.-re  jeunes:  leur  feoie  est  un  peu  plus  élargie ,  et  leuf^ 
crvaeluiYSîont  toul-à-fait  pointucs;elles  sont  épaisses- 
fort  unies  et  d'un  beau  vert  luisant  pardessus,  mais  le  (oni 
d^i  deïfous  est  d'un  beau  rouge  carmin  et  tout  chargt 
repiui'  lissue  d'une  petite  ncrrure  relevée  f< 
t  ilivist-i^^  eu  deux  par  qdc  grosse  cote  depuislf 


jusqu  ai 


bout. 


irs  ont  quatre  on  cinq  pouces  de  diamètre  de 
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ne  que  les  premières,  excepté  que  les  quatre  feuilles 
la  base  sont  parsemées  en  long  de  plusieurs  petites 
les  noires  ;  les  étamines  du  milieu  sont  jaunes ,  en 
a  grand  oonibre. 

Les  fruits  sont  plus  grands ,  mais  de  la  même  forme 
e  ceux  du  Nénuphar  d'Europe  \  leur  couronne  est 
iUment  radiée  depuis  le  centre  jusqu'au  bord  ;  elle 
est  ni  si  large  ni  si  bordée ,  mais  seulement  enchâssée 
ut  autour  par  une  dentelure  pointue  :  Tenveloppe  du 
tit  est  épaisse ,  rougeâtre  et  unie  en  dehors ,  mais  un 
1  inégale  par  quelques  petites  éminences  \  le  dedans 
aussi  divisé  en  petites  cellules,  du  centre  k  la  circon- 
tnce ,  qui  sont  toutes  remplies  de  semences  rondes  et 
iritres. 

Analyse  chimique.  La  saveur  de  la  racine ,  qui  est  de 
grosseur  du  bras,  est  amère  et  légèrement  astrin- 
ate  ;  son  extrait  aqueux  a  de  plus  nue  saveur  salée  ; 
I feuilles  et  les  semences  ont  un  goût  visqueux;  les 
cars  aussi  ;  et  leur  odeur,  à  Tétat  frais,  est  nauséa* 
Dnde.  Elles  contiennent  environ  le  quart  de  leur  poids 
t  mucilage  insipide. 

PnopaiÉTÉs  MXDicinALEs.  Lcs  ancicns  ont  reconnu  au 
^ymphaca  une  vertu  réfrigérante  et  anti-aphrodisiaque, 
■ides  auteurs  célèbres,  influencés  par  des  préjugés  po- 
pulaires, n^ont  pas  craint  de  trouver  dans  les  semences 
^tla racine  la  vertu  d'éteindre  les  désirs  vénériens,  et 
Oléine  d'abolir  la  faculté  génératrice.  Les  moines  et  les 
'^'igieuses,  dune  piété  sincère,  font  usage  de  cette 
fl^uie  pour  amortir  Faiguillon  de  la  chair  et  conserver 
'^Qr  chasteté.  Cependant  Tusage  que  font  les  paysans 
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suédois  de  ces  racines,  dont  ils  font  du  pain  eo  tesp 
de  disette,  donne  du  ridicule  à  cette  pompeuse  esi^ 
ration  de  vertu  réfrigérante.  Il  y  a  plus ,  la  qualité  «bcr 
de  Técorce  de  la  racine  qui ,  à  l'élat  frais  et  appliquée 
sur  la  peau,  est  rubéfiante  ,  prouverait  contre  la pn* 
mière  assertion.  Cependant  plusieurs  médecins  dignes  de 
foi,  et  entre  autres  le  docteur  Alibert ,  assurent  avoir  em- 
ployé le  Njmphœa  comme  faible  narcotique ,  et  poar 
remplacer  les  Opiacées  ;  mais  il  fit  usage  des  fleurs  m» 
séeuses  et  des  fruits ,  et  non  des  racines  :  c^est  du  oM 
une  expérience  que  j'ai  répétée  plusieurs  fois.  Mais 4 
ne  peut  se  refuser  de  lui  accorder  au  moins  des  Teifl 
émollientes  ,  relâchantes  et  rafraîchissantes. 

Marcgravc  et  Pisou  assurent  que  les  diverses  espi| 
de  Njmphœa  ont  les  mêmes  qualités  que  celles  à% 
rope  ;  que  les  feuilles  guérissent  les  ulcères  des  jamh 
les  inflammations  et  les  érysipèles  ,  étant  appliqué 
fraîches;  que  Thuile  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir) 
racines  est  très-bonne  contre  toute  inflammation  ;  (jpS 
mange  ces  racines  après  les  avoir  fait  cuire.  VériuM 
ment  la  semence  et  Peau  distillée  des  fleurs  sont  rafrt 
chissantes ,  mais  il  faut  prendre  garde  à  Tusage  et  à 
dose ,  dit  Plumier ,  qui  a  connu  à  la  Martinique  xg 
dame  qui,  en  ayant  fait  abus,  devint  paralytique. 

Pison  dit  aussi  que  les  racines  apaisent  la  bile  I 
arrêtent  la  dysenterie^  que  les  fleurs  rafraîchissent ) 
humectent,  mais  que  les  racines  et  les  semences  raW 
chissent  et  dessèchent. 

Mode  d'administration.  La  racine  se  prescrit  depaî 
^atre  gros  jusqu'à  six  en  décoction  dans  deux  livre! 
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1  ;  el  les  feuilles  fraîches ,  a  la  dose  de  bail  gros  en 
don.  Le  sirop  qa'oo  fait  avec  les  flears  el  les  fruits 
a  préparation  la  plus  commode  et  la  moins  désa- 
Ue.  J'en  ai  reconnu  les  bons  effets,  comme  tempë- 
,  dans  les  maladies  inflammatoires  des  Antilles  et 
I  les  affections  bystériques. 


IXPLICATIOll  DB  L4    PLAHCHB  CIHQ  CBHT  SOnARTS- 

QUATOaZI. 

Le  dessin  est  rédoit  an  quart. 


looffe  y  se  développant  sous  Teau  ^  porte  et  étale  ses  fleurs 

à  la  surface  du  liquide. 


1.  Capsule. 
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HYPTIS  VERTICILLÉE, 


{Anti'jiphrodisiaqMie,  ) 


ST>'0!rnf  lE.  Vulg.  Petite  Mélisse  à  frait  hérissé  et  â  odeur  de 
Lavande.  —  Hvptis  rerticiUata.  Lin.  Diandrie  mono- 
gynie. — Tournefort,  Labiées. — Jassieu,  famille  des  La- 
biées.— Hrptis  floribus  verticillatis ,  Terticillî^  sessilibus. 
Lam. —  Hjptis  TerticUlata.  Jacq.  CoUect.  vol.  i,  p.  loi, 
et  le.  Rar.  vol.  t,  n.  it3. 


Caractères  génériques  des  Htptis.  Genre  de  plantes 
.)  tleurs  monopétalées«  de  la  famille  des  Labiées,  qœ 
semble  avoir  quelques  rapports  avec  les  Basilics,  rt 
qui  comprend  des  plantes  exotiques  à  feuilles  simpla. 
opposées,  et  à  fleurs  nombreuses,  sessiles,  disposées, 
soit  pr  verlicilles  axillaires,  soit  en  têtes  axillaires  et 
pêdonculées.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'a- 
ven r  :  Corolle  bilahièe  ^  à  limbe  très-ouvert,  fomunU 
une  Icx'rc  supérieure  bifide ,  et  une  lèvre  inférieure  par- 


'^ 


I 


inTTI»  \T.IITirikl>,R . 
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ée  en  trois  découpwures,  dont  celle  du  milieu  est  très- 
cm^,  ou  presque  creusée  en  sabot, 

iABiCTÊAES  PARTICULIERS.  FleoTs  en  verlicilles.  Style 

le. 

lisToiRE  NATURELLE.  Cette  Hjptîs,  dît  M.  Lamarck  , 
"^i  avoir  de  très-grands  rapports  avec  la  plante  que 
umer  a  nommée  MeUssa  spicatay  lavendulam  spi~ 
9s,  major  (Plum.  Cat.  6,  et  Burm.  Amer.  tab.  63 , 
I.))  plante  que  Linné  présume  être  son  Balotta  sua- 
lens  que  j^ai  décrit  (vol.  VI ,  p.  a8a ,  pi.  44^)*  Dans 
>l«Dte  en  question  de  Plumier ,  les  verticilles  sont 
iftes  et  garnis  de  beaucoup  de  fleurs  *,  au  lieu  que 
i  VHyptis  i^ertidllata  de  M.  Jacquin  ,  les  verticilles 
Dt  qae  six  fleurs  \  mais  cette  plante  de  M.  Jacquin 
enri  en  Europe  dans  des  serres  chaudes ,  tandis  que 
le  de  Plumier  a  été  dessinée  dans  son  pays  natal, 
sent  que  ces  deux  circonsiances  ont  dû  produire  une 
éreuce  remarquable  ',  d'ailleurs  Plumier  a  peut-être 
peu  trop  épaissi  les  Terticilles  de  sa  plante ,  car  le 
nthastrum  de  Sloane(Jam.  Hist.  i ,  t.  loa,  f.  a),  que 
tné  rapporte  aussi  i  son  Balotta  suaveolens^  a  les 
ticilles  bien  moins  épais  et  moins  garnis.  Le  mot 
ytis  vient  du  grec  uptios,  renversé,  de  Tapparence 
la  corolle. 

I^niCTERES  PHYSIQUES.  L'Hyptis  vcrticilléc  est  y  selon 
Rpin,  un  arbrisseau  qui  s'élève  a  dix  pieds  de  hau- 
^^  sur  une  ou  deux  tiges  droites ,  ligneuses,  cylin- 
^nes,  glabres,  d'un  gris  brun,  ayant  presque  un 
nce  de  diamètre  ^  les  vieux  rameaux  sont  dans  le  même 
ornais  les  plus  jeunes  sont  herbacés  et  tuiragoiics^ 
Toitt  VIII i44'  Livraison.  a4 


jfs  reiz_ 3  îC!i; -Tf  ;•:!*«  .  p^tiolées,  lancéolées , [» 
:;-ï  Ld  i;i3  ^•.'^1*.  ir^^alemeat  dentées  sur  les  bo» 
~^z  zti  iliici^! .  ta  peu  odoraotes  ei  longues  k 
~:.i  i  SX  7.:or<s  ;  les  fleurs  sont  petites,  blanchei. 
nii;  Ji  IzLJ:^  ^i-fîTH::;cîH  leini  de  pourpre  eidJspwM 
-\LT  ^î-j'z-:ii^î:i  ixil JifiM  sor  les  petîls  rameaunicstùci' 
Ij?i  T^-L-i_i<  »■;•=:  îeà^iïes  et  composés  de  sii  flem- 
Ji  Cil-Tf  <s«  'tîïresieQl  faispiile;  l'ovaire  est  supérifai. 
r:ihi.-\i£c  ,  p>^rTa  don  sljle  bîâde  de  la  longneot  de 
^ii—  Tf^.  Le  Imit  coasUie  en  quatre  graines  n««  i^" 
::j:s-  t::  i.--i  Ùj  oljce.  Celle  plante  croît  nainrel':*™' 

i>i^\ïî  cs;«:qi:e.  LHrplîs  verlicîllée  couiieat* 
i^'.e  iiliile;  du  campKre:  chlorophylle  réimensf- 
•i--"-i  :  r:c;:r^e;  fibre  ligneuse;  eluteo  ;  nitrate  de  p»" 


lioïiiTTî*  MtDici5U.ES.  Celte  espèce  de  Mtl.*' 
j.rcn:uDe  dans  les  savanes  des  Antilles,  a  les  verlw  à 
z-:"*  M' l'i^  d'Europe;  c'est  pourquoi  elle  est  pecloralt- 
iTur-ïensfojue  .  i-ephalique  :  l'infusion  thciforme  pn»'*" 
:-,ie  Kî  menstrues  et  rétablit  les  lochies  supprimte>fB 
,-ïtt?  de  vitalité  ;  car  cette  plante,  contenant  beaucoup* 
cjR'.pbre.  asit  comme  sédative  du  système  oervcui* 
lomii'iit  pir  (vnséquenl  dans  tous  Ici  cas  où  îl  «i  f^ 
s^iu  de  rcprimer  l'orcasme  des  parties  génitales,  l" 
t'orie  décoction  de  la  plante,  à  laquelle  on  ajoute  du  w 
iraïc  de  potasse,  agit  comme  tempérante,  et  esujif^ 
.uiefois  cmplovée  avec  succès  dans  plusieurs  cas  if 
IKM'lexie  et  do  Oèvies  «dynamiques.  J'ai  vu  prcK^^ 
une  forte  infusion  de  cette  plante  dans  ud  caî  i'"-'^ 
gestion  survenue  après  avoir  mangé  en   trop  *"^ 
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adance  des  cliampigoons  da  pays.  Je  connaissais  cette 
pricté  à  la  Mélisse  d^Europe ,  et  je  Tai  reconnue  éga- 
ent  à  celle  d'Haïti ,  après  plusieurs  expériences  en 
»1  cas. 


UCàTlOS    DE  LA  PLAHCHB  CI9Q  CBNT  SOIXASTE-QUIHZB. 


Le  dessin  est  rédoit  an  tiers. 


t.  Corolle  enlevée  au  calice. 

s.  Calice  oavert  pour  laisser  voir  les  quatre  semences  et 
le  style  qui  constituent  les  caractères  des  Labiées. 


"■»■• 


-    -*^-^-3>  E>  TETE. 


J:  ^:.r:n.  -r^^  Uli^Jitf.  * 


a   i^«ïî.  —  Mr  liage  •lobulew.- 

-   •iri.a.  —r-^ï'î  1  j.i.inja  î>?s.  rr-^j^-s Ea  caraïbe  :>V 

-*— .-7.  —^-711-  riîi-jTi.  L^  D^::£He  moDogmif- 

^.^  1.1  1^.1.^   :^:ai,    .-i-n,  E^<.  t .  p.  ,.4  ^  t.  ,0^^  f. ,., 
...  I  :t.;.:  ta  ri^ûsm   Ui.—  Hvpt^  eapiuta.' Jacq.  C*- 


Cii—fTi;?  :ii3rL:;^rxs  des  HTrris.  Genre  depliQie» 

1  -f-^r?  r_:L^-:r<:i.cxi  ôe  i\  lamille  des  Labiées,  elvpi' 

-  ::-::l  its  j.-c:es  txoiiqaes  à  feuilles  simples,  op- 

-5  c:*  n.urs  nc:i:brtu><*s  ,  sessiles,  d isposées,  sf  ^ 

;^:..c>  i\M;Airvs,   k»U  en  leles  axillaires  et  p 


'ST.- 
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imlëes.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'à- 
:  Un  calice  turbiné^  semi-quinquéfide ;  corolle  tu* 
?,  à  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  bifide;  Tinfé' 
ne  à  trois  lobes;  les  deux  latéraux  ovales-aigus ^ 
l  du  milieu  arrondi,  concave,  obtus, 

àiACTEREs  PAaTicuLiEM.  Flcurs  globoleoses  en  tètes. 
e  à  stigmate  simple. 

biona  HATumau.K.  L'Hyptis  globuleuse  croit  dans 
savanes  et  passe  dans  le  pays  pour  pectoral.  Elle  fait 
ie  de  ces  immenses  quantités  de  plantes  différentes 
forment  les  prairies  aux  Antilles,  et  servent  de  pa- 
ges aux  innombrables  troupeaux  qui  fécondent  la 
e,  et  font  la  ricbessc  et  la  ressource  des  habitations, 
animaux  domestiques  vivent  en  paix  avec  le  gibier 
o,  et  des  milliers  de  tourterelles  qui  se  retirent  au 
ea  de  ce9  herbes  touffues.  On  y  voit  des  canards  de 
e  espèce,  des  sarcelles,  des  ramiers,  de  grosses 
^iites  tourterelles,  des  crabiers,  des  hérons,  des 
onans  et  mille  autres  petits  oiseaux  dont  le  plumage 
é  flatte  la  vue ,  et  qui  chantent  k  chaque  instant  du 
'  les  bienfaits  de  la  création. 

«AUCTÈRES  PBTSiQUES.  L'Hyptis  a  fleurs  eu  tête, 
^a  long-temps  confondue  avec  le  Clinopode  ride , 
^  diflere  que  par  les  fleurs  \  ainsi  cette  plante  pousse 
'émeut  des  tiges  droites,  sous-ligneuses,  quadran- 
aires,  un  peu  velues,  rameuses  et  hautes  de  trois  à 
pieds  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  ovales-lancéolées , 
i^es  en  pétiole  vers  leur  base ,  crénelées ,  ridées  , 
pea  velues  et  d'un  vert  jaunâtre  \  elles  se  rapprochent 
celles  des  Galeopsis  et  des  Lamium  par  leur  aspect  ; 


(M) 

le*  lie  ors  siL»nl  peiîies,  inodores,  blanches  aTK-ae 
U":r::e  cr:i!enr  de  chair,  ramassées  en  tèle,  pédoDafe. 
cppc^cts.  axiiî.tires,  situées  aux  sommités  de  lapluili. 
ces  ît  :e-s  de  tlours  sont  globuleuses  et  munies  d'um  ok- 
.errtif  ic  f:l'c»les  en  forme  de  calice  commun,  ce^ 
!t:'r  i:rî::e  l'-^-pocl  de  fleur  de  Scabieuse  ou  de  GlobB> 
'.tire:  U  ievre  ialerieure  de  la  corolle  est  remarqvaUe 
:^r  >::i   i:bo   moyen   très-concave  et  velu  ep  delioi«. 
•iirs  c*:::e  espèce  le  stigmate  est  simple,  au  Bca  q»e 
i-^ns  THypiis  Terticillée  il  est  bifide  ;  l'ovaire  est  mpt- 
r!cur,  q^j.îJrifiJe.duquel  s'élève  un  style  de  la  loc^seor 
•it>  e:.'niîne5,  simple  :  le  fruit  consiste  en  quatre  grco» 
r.:u5,  situées  au  fond  du  calice. 

A>"%LT5t  CHIMIQUE.  Le  SUC  cxprimé  de  THyplis  §fa 
bu!eii50 .  à  iVpocfiie  de  la  floraison  ,  contient  :  w 
K;;'îe  \ohîile;  du  camphre;  une  cire  résineuse;  cU> 
rv'j>hN!lo:  nMiiére  extraclive  avec  malate  de  pot^^sîef 
.?o  c'r  .'tux;  exir.ictif  sromnieux:  albumine  ;  gluten;! 
culc  ^i  :io  :  ni: raie  de  potasse.  Les  cendres  donnent  j 
>u!*a:o>,  do>  phosphates  et  dos  hydrochlorates. 

Frofrietcs  médicinales.  Les  Hyptis  contenant  bel 
Cv'^up  do  c.imphre,  on  a  cru  devoir  les  signaler  coml 
><\!.ilive5  du  svstème  nerveux.  Ces  plantes  ,  aux  colonil 
jouisse  ni  d'une  réputation  ,  peut-être  usurpée ,  d*Jl 
aplirixlisiviquo.  Ce  quil  y  a  de  positif,  c'est  que  j(  If 
\  .AÏ  plusieurs  fois  employées  avec  avantage  conmie  li 
>pa<mojii|uos.  Les  praticiens  du  pays  vantent  beaucof 
le  vin  Manc  où  l'on  a  mis  macérer  les  d«?ux  esj>è< 
irH\ptî>  que  je  décris  ici ,  comme  diurétique,  hyJr 
oi^uo  ol  coinon.iblc   par  conséquent  aux   hydropq 


lies ,  dans  lesquelles  les  malades  odI  peu  de  fièvre 
ilténtioaj  mais  il  faal,  disent-ils,  en  continuer 
;e  pendant  loog-temps ,  et  associer  à  ce  moyen  des 
ilifs.  Je  les  ai  souvent  prescrites  comme  pectorales 
l'asthme,  eu  ajoatant  à  l'infusion  refroidie  quel- 
gouttes  d'ammoniaque  liquide  et  de  laudanum.  Sou 
le  plus  sensible  est  d'agir  par  la  voie  des  urines  , 
(Il  traaspîratîon,  et  comme  pouvant  entraver  la 
:ie  des  cmpâtemens  mésentériques  ,  des  pâles  eon- 
i,  du  scorbut  et  des  autres  maladies  chroniques. 


■CITIOH    DK  Ll  PLANCHE  CINQ    CENT   SOIXtNTE-SElSC. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 


-  Pleur  groMie  pourvue  de  la  corolle  et  du  calirc. 
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\Jy  rappelle  Emménagogucs  ou  Hystériques  les  mêdi- 
ca meus  que  Ton  croit  propres  à  rétablir  les  évacuations 
naturelles  au  sexe.  Le  nom  Emménagogues  dénTe  de* 
nio!s  grecs  enunena^  règles,  menstrues,  et  agô^K 
jK>usse  ,  je  conduis.  Ou  leur  donne,  dit  Barbier,  le  ûttt 
iï A ristolochiques ,  lorsqu'ils  sont  destinés  à  provoqiiff 
Técoulement  des  lochies  jet  celui  A^  EcboUques  quand  t»b 
les  administre  dans  Tintention  de  provoquer  Taccou- 
rherocnt. 

Les  Enmiénagogues  provoquent  le  flux  mcusuel,  c: 
;uérisscnt  la  plupart  des  maladies  causées  par  sa  sup- 
ToME  VIII.  i45*  Lù'raison, 
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ission,  telles  que  là  chlorose,  la  jaunitte,  les  mi* 
lines,  etc.  Cette  désignation  convient  également  aux 
iotes  qu'on  prescrit  en  injections ,  dans  les  affections 
rateras ,  dont  tant  de  femmes  sont  affligées ,  soit  par 
maaraise  qualité  ou  la  petite  quantité  des  menstrues, 
it  après  Taccouchement ,  lorsqu'il  y  a  suppression  ou 
oûontion  dans  l'écoulement  des  lochies.  Ces  mêmes 
:mèdes  sont  aussi  indiqués  et  administrés  avec  succès 
iDs  les  vapeurs  qui  sont  accompagnées  de  convulsions, 
?  spasme  de  l'utérus ,  de  dyspnée ,  de  ris  ou  de  pleurs 
volontaires  et  d'autres  épi  phénomènes  qui  se  dévelop- 
lit  et  se  remarquent  chez  les  femmes  qui  éprouvent 
suppression  du  flux  mensuel. 

Dans  le  règne  végétal,  les  plantes  qui  sont  douées  de 
tte  propriété  excitante  ont  une  odeur  forte,  péné- 
ante  et  désagréable ,  qui  porte  à  conjecturer  qu'elles 
M>odent  en  principes  acres  et  volatils  propres  à  activer 
circulation,  et  par  conséquent  à  rétablir  la  fluidité  du 
tng  eu  accélérant  son  mouvement,  ce  qui  le  rend  alors 
ws  propre  à  favoriser  les  évacuations  périodiques. 

Dans  la  médecine  actuelle ,  on  ne  croit  plus  k  l'action 
i^ecte  et  spéciale  des  espèces  dites  emménagogues  sur 
organe  utérin ,  car  il  est  généralement  reconnu  que 
1^  les  moyens  excitans  qui  agissent  sur  le  cerveau , 
^  les  nerfs ,  sur  le  cœur  et  sur  les  artères ,  réagissent 
K  fait  sur  l'utérus ,  si  cet  organe  a  besoin  de  leur  in- 
fcence. 

On  conçoit  aussi  que  l'emploi  dcâ  Emménagogues 
^citantes  serait  intempestif  à  l'égard  de  personnes 
douées  d'une  sensibilité  trop  exquise,  ou  dans  un  état 

ToMi  VIII.  ^  1^5*  Livraison.  a5 
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rîeciorTCTse  •  poîsipe  ces  remèdes  ëchanffims  aip»* 
terxienc  T  jm^^rm  sznsTxin  j  et  Fërétliisaie  des  Tabsn 
csnlloir^»  -TTxi .   23  coatralre,  a  besoin  d'être  dima  % 
ciies  le!»  p«:rïciines  nerrenses,   par  des  anti-spflDOJ^I 
c^ies  ;  et  cries  les  penoones  pléthoricpies  par  un  ré^at^ 
ceéiTiiis:.  r^ÀL^  des  and-phlogistiques,  les  taipèa 
Icdles  oa  ^iKnles  •  les  émoUiens  ,  les  demî-lttiiis,  eiL 

^  ^  ^a  prat  rêublir  le  coars  des   menstnei  sif- 
pr-ntee*  Tipres  ndiosTncrasîe  de  la  personne ,  et  a* 
rîr'^r,  scÎTxiit  sa  coasuindon,  i**  des  excitam;)'^  . 
*Lir.L?irl^5;  i"  ies  tcnicjnes;  4*   des  émolIiens/j'iB  ! 
iLirtr^ccne:?  ;  c*  et  quelquefois  un  Tomitif  ou  xxtfi' 
ri:-i-  12^  z:ec^-ia  pradenl  et  éclairé  arriveni  toajoi* 
i;i.  rc:  v^'.l  $V<t  proposé  •  en  choisissant  le  modeoK 
T^fioile  i  Te  ut  présent  de  sa  malade.  j 
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RISTOLOCHE  BILOBÉE  A  LONGUES  RACINES. 


(  Emménagogue  exciUxrUe.  ) 


murmiB.  Vulg.  Liane  fer  à  cheval. —  Herbe  à  enccnfloir. 
^Amtolochîa  bilobata.  Lin.  Gjnandrie  Hezandrie.— 
Tonmefort,  Penonnées.  —  Jussieu,  famille  des  Arîatolo- 
cbei.— -Aristolochia  foliis  bilobis,  caule  Tolubili.  Lin.— 
Âriftolocbia  longa  acandensi  foliis  ferri  equini  effigie. Plam. 
Spec.  5,  Amer.  91 ,  t.  io6.^Rai.suppl.  SgS.^Tourn.  i63. 
—  En  espagnol  :  Aristoloehia  largua. '—B.n  anglais  :  Long^ 
Rooied  Birthwort, — En  malabarois  :  Careiu'F'agou*^~En 
portugais  :  Saterlusî.'^B.n  belge  :  Kokerlingen. 


CiEACTÈaBs  G^ÉmiQUES  DRS  AatsToLocHcs.  Geûre  de 
lantes  à  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille  du  même 
om,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Codapail 
fol.  VU ,  p.*  162  y  pi.  490)  9  et  qui  comprend  des  plan- 
es herbacées  ou  ligneuses  |  la  plupart  grimpantes  ou 
unpanles,  et  qui  sont  remarquables  par  la  forme  sin- 
cère de  leurs  fleurs.  Le  caractère  essentiel  de  ce 

25* 


genre  est  d'aToir  :  Calice  coloré ,  en  tube^  moi 
renfle  à  la  base,  à  Vmbe  dîkué,  ordinairement  ttmat 
en  languette  oblique  :  six  anthères  sessiles  sur  le  pisbi  at 
dessous  du  stipnate  qui  a  six  dis^isùms  ;  capsule  oi^iie, 
poh  sperme  :  à  six  loges.  (M.) 

CiiÀcràLEs  PÀHTicrLiEfts.  Feuilles  à  deux  lobes  ^  tize 
volubile.  (Viv.  ). 

Histoire  9 ATU&£LXE.  Paidéjà  dit  que  le  mot  Ariitolo- 
che  tirait  son  nom  des  mots  grecs  aristos,  très-boiL,ctic 
loxia  «  lochies.  II  y  a  aux  Antilles  nne  infinité  d espèces 
d'Aristoloches  qui  toutes  rivalisent  de    grâce  et  d'âê- 
cance,  et ,  par  leur  faculté  de  ceindre  les  arbres,  formeal 
des  arcades  et  des  colonnades  de  verdure.  Les  Arisio'.o- 
ches  ne  peuvent  être  confondues  avec  aucune  des  attires 
plantes  connues ,  tant  la  forme  de  leurs  fleurs  est  par* 
ticulière.  Le  Codapail  a  ,  comme  elle ,  son  calice  tubolé, 
tronqué   obliquement,  et   terminé  par  une   languette 
auriculiforme ,  mais  son  pistil  est  situé  difleremmeot* 
l'ovaire  étant  attaché  longitudinalemeut  au  dos  du  ca- 
lice, et  son  fruit  s'en  distingue  en  ce  qu'il  est  uniloco* 
laire.  Les  feuilles  des  Aristoloches  sont  alternes,  elle* 
Heurs  axillaires.  Cette  plante  croit  aux  Antilles  ;  je  1« 
souvent  rencontrée  à  Haïti ,  sur  les  collines  verdoyanieJ 
des  environs  du  Cap,  et  dans  les  mornes  de  Plaisance*^ 
son  odeur  est  très-désagréable. 

Caractères  physiques.  Sa  racine  a  plus  d'un  ptà 
de  lon<' ,  et  près  d' un  pouce  d'épaisseur  ;  elle  est  noi- 
râtre en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans  et  d'un  goût  fa^ 
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uner  ;  ses  tiges  sont  très-œenues ,  presque  filiformes  , 
urmenteases,  rameuses,  et  rampent  sur  la  terre  on  grim- 
pent dans  les  haies  qui  se  trouvent  pris  d'elles  \  ses 
feùUes  sont  alternes,  pétiolées,  petites,  à  peine  larges 
d'un  pouce ,  glabres ,  et  ont  une  échancrure  considé- 
rable qui  les  divise  en  deux  lobes  et  leur  donne  presque 
la  forme  d'un  fer  à  cheval  ;  leur  pétiole  n'a  que  quatre 
k  diiq  lignes  de  longueur  \  les  fleurs  sont  axillaires ,  so- 
litaires dans  chaque  aisselle,  plus  longues  que  les  feuilles, 
H  ont  leur  languette  plus  large  et  plus  pointue  que 
elles  des  Aristoloches  d'Europe  \  elles  sont  d'un  jaune 
aie  et  veinées  de  rouge^brun  \  leurs  fruits  sont  gros 
muae  des  cenfs  de  pigeon  et  ont  une  pointe  émoussée 
ers  le  bout. 


Aaaltsb  cemiQUE.  Geoffroi  a  observé  que  le  suc  de 
!tte  racine  rougit  le  pspier  bleu ,  et  Bergius ,  que  l'in- 
iiion  aqueuse  n*est  point  altérée  par  le  sulfate  de  fer. 
1.  D.  D.  D.  S.  M.)  Les  racines  des  Aristoloches  traitées 
limiqaement  par  lalcool  fournissent  une  grande  quan- 
té  d'extrait  résineux.  Cet  extrait,  dit  Alibcrt,  est 
une  grande  amertume  et  d'une  odeur  aloétique  ;  Tex- 
aitqae  l'on  retire  par  Teau,  peu  abondant,  est,  dit- 
i)  d^ane  saveur  salée,  amarescente  et  d'une  odeur  de 
ireau. 


PaopEiÉTés  MÉDICINALES.  L'Aristoloche  a  joui  dans  tous 
itemps  d'une  réputation  méritée.  On  l'emploie  comme 
ôtaote  lorsqu'il  s'agit  de  rétablir  le  cours  des  lochies 
filées  par  inertie  de  l'utérus.  Les  anciens  lui  ayant 
toanu  une  odeur  légèrement  nauséeuse ,  une  saveur 
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Synonymie.  Yu\g'  -^^ 
liala.  Lin.    Décan 
Azëdaracbs.  —  Ti 
nitidis.  VaM.Sytï^; 
p.  554,  n.  10.  —  -* 

vol.  1 ,  p.  55i- 

Tricbilia  halesîa-   ^ 


ClKACTÈllES    G^^ 

plantes  dîcoivlédoi*    \ 
1  éguliorcs ,  de  la  O**^^ 
rapports  avec  les  I^ 
exotiques  à  VEurop^ 
allées  avec  ou  sao» 
pes  ou  en  panicul^^ 
sentiel  de  ce  gcn**^ 
dents  couttrs  :  ciTt^l    ^ 
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TRICHILIE  A  TROIS  FOLIOLES. 


(Emménagogue  excitante.) 


Synonymie.  Vulg.  Arbre  à  mauvaîs'gens.  — Tricliilia  trifo- 
liata.  Lin.  Décandrie  monogjnie.  —  Jussieu  ,  famille  des 
Azédaracbs. — Tricbilia  foliis  tematis;  foliolis  obontii; 
nitidis.  Vabl.  Sjmb.  i ,  p.  3i.  —  Wild.  Spec.  Plant.  to1.1i 
p.  554)  n.  10. — Tricbilia  foliis  ternatis.  Lin.  Spec.  PUnt* 
vol.  iy  p.  55i. — Jacq.  Slirp.  Amer.  p.  lag,  lab.  8a.— 
Tricbilia  balesia.  Lœfling.  Itin.  i88. 


Caïïactèhes  génériques  des  Trichilibs.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  A  fleurs  complètes,  polypélalées, 
régulières  ,  de  la  famille  des  Azédaracbs,  qui  a  de  grandi 
rapports  avec  les  Poi^tesia ,  et  (|uî  comprend  des  herbes 
exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  sont  ternées  ou 
ailées  avec  ou  sans  impaire,  les  fleurs  disposées  en  grap- 
pes ou  en  panicules  souvent  axillaires.  Le  caractère  es- 
sentiel de  ce  genre  est  d'avoir  :  Un  calice  tubidéà  cinq 
dents  courtes  j  cinq  pétales  ;  dix  anthères  situées  sur  h 
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dents  if  un  tube  tylindrique;  un  stjle-y  une  capsule  à  trois 
loges,  à  trois  values  5  les  semences  ariOées. 

CiucTÈREs  vAiTicuutAS.  FcuîUes  teinëes.  (Yivace.) 

HuToiiB  HATVEtLLE.  Le  mot  Trichîlie  est  formé  da 
grec  treis^  trois ^  et  le  nom  vulgaire.  Arbre  à  mauvais- 
gens,  de  ce  que  les  esclaves  africaines  se  servent  de  la 
aécoclion  de  %e%  racines  pour  se  procurer  Tavortement. 
I^Trichilie  croit  en  Amérique,  aux  Antilles,  à  Curaçao, 
ilans  les  lieux  secs  et  sablonneux  ;  les  habitans  de  Cura- 
po  rappellent  Kerseboam,  ou  Cerisier,  quoiqu'il  n'ait 
wcan  rapport  avec  cet  arbre.  Les  Espagnols  lui  donnent 
le  nom  de  Ceraso  macho,  ou  Cerasus  mas  :  il  a  plus  d*af- 
hhi  avec  le  premier. 

CiaicTiaxs  phtsiquxs.  La  Tricbilie  est  un  arbre  d'en- 
nron  qumze  pieds  de  haut ,  qui  répand  une  odeur  un 
^  désagréable  \  son  bois  est  blanc ,  son  écorce  un  peu 
Dusaâtrev  «es  rameaux  nombreux,  cylindriques,  épars, 
ws-bw,  éulés»  garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes^ 
lombrcoses,  luisantes^  à  trois  folioles  inégales,  ovales, 
«Mlles,  cunéiformes  à  leur  base,  entières  à  leur  con- 
^r ,  très-obtuses  à  leur  sommet  ;  la  foliole  terminale 
^"^^P  plua  longue  que  les  antres  ;  le  pétiole  com- 
>»un  k  peine  long  d'un  pouce. 

Les  fleurs  sont  petites ,  leur  calice  droit ,  campanule , 
adnqdçnuî  la  corolle  blanchâtre  ;  les  péules  trois  fois 


Py*  loiig3  que  le  calice  ;  le  fruit  consiste  en  une  cap- 
sule '^ 

^^  daos  sa  jeunesse ,  tracée  ensuite  de  trois  sillons. 


L  '  r 

e  vcrie,  marqufée  de  points  un  peu  jaunâtres,  glo- 
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LAURIER  AVOCAT. 


Emmenagopie  excitante.) 


Srvo^rntiK-  Vul».  ATocalier.  Poirier    Avocat  Boi  W^ 
Lau-:i5    p«cr5<?j.    Lîn.   Ennéandrie  monogynie.  —  iB®**' 
îi:^\\i  ce*  Laarîere,  —  Laums  foliis  oTatis  coriacâ&^i*' 
Ter>^   *er.:>i5   pereonantibos ,   floribos    corymbosB.  "^ 
Jacq.  Ob*.  1, p.  37. — Ptto  similis  firactus  ÎD^ofa-Hi^f^^ 
ru-Ito  narno.  Bauh.  Pin.  4^9,  n.  1.  —  Pcrsca  Melons^* 
fru.tu.  Pl-jTn.  Gen.  4J^  *•  «o. — Pranifera  arbor,  fnirtB 
ni  a  x:  -:":  o  pjri  formi  vi  ri  di ,  pericarpio  fscaleDto  butjTa*' 
ruvleu!i:  ':::iicuai  maximum  nullo  ossicnlo  tecloiD  ciDp^' 
s:  jir..  Jini.  HUi.  -»,  t.  iiî,  p.  i32,  f.  2.— Liuniit»^^' 
obl::iî.^-ovati5,  fmcla  obTersé  ovato,  pericarpio  butyn«* 
Frv«^.  Jara.  214,  n.  4- — Ahvaca-GuavhilL  Heni.N?! 
—  Er.  caraïbe  :  A^i^aca.  —  En  espagnol  :  Aguacalt. 


CiT.icriT.Ei  GENERIQUES  DFS  LAuuiERS-GeuredepI^'^^^* 
A  :u'ur>  iîuvr.^plères.  de  la  famille  d a  même  nom,  f^** 
prtn  îr.:    vîi>  arbres  cl   arbrisseaux  à  feuilles  simp 
iv;r.nîuiu:r.t:îl  alloiius;  à  tlenrs  polîtes,  disposées.*^ 
on  K^uvjiuts  a\i!lurt\^*  soil  en  panicale  terminale-"" 


rien  ne  peut  arrêter.  Cette  plante  d'ailleurs  provoque 
des  vomissemens  violens. 


EXPUGÀTIOIf    DE  LA  PLÂHCHE  CINQ  GEKT  SOIXÂHTE-DIX- 

HUIT. 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 


1.  Fleur. 

9.  Baie  entière. 

3.  La  même  coupée  transversalement ,  pour  laisser  voir 

les  trois  divisions. 
4«  Forme  de  la  graine. 
5.  Germe. 


viv^u^^co    u.MiAdji i,o  9    aKjit.  CIA    uctiiiV/Uti;    iciuilllilJt!«  Ct 


I.AI'KIKK  AVOrATir.K  , 


bres  sont  la  plupart  aromatiques.  Le  caractère  essen- 
û  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Un  calice  partagé  en  qitaire 
1 510:  découpures,  six  à  douze  élaminés,  dont  trois  des 
lérieures  sont  souvent  munies  de  deux  glandes  à  leur 
se;  un  drupe  supérieur  et  monosperme. 

CaACTÈ&ES  VÂaTicuLiBRS.  Fcuilles  ovales,  coriaces, 
nuées  transversalement,  përennes  *,  fleurs  en  coryaibe^ 
là  neuf  étamines.  (Amérique.  Vivace.) 

HisToiRB  HATuaBLLB.  L*Avocatier  est  un  arbre  touffu, 
un  vert  sombre  ,  et  trës-ëlevé;  il  fait  le  pro6t  et  l'or- 
îment  de»  jardins ,  et 

Des  vergers  fructueux  doot  les  simplet  altraiu 
Rendent  plus  de  profit  qu*iU.  ne  causent  de  frais. 

Gastbl. 

Rien  de  plus  beau  et  de  plus  majestueux  qu^une  réu- 
on  d'arbres  fruitier  i  des  Antilles,  où  Ton  voit  s'élever 
te  noblesse  rélégant  Cocotier,  le  verdoyant  Bananier, 
U>ricolier  conique  \  ici  des  Caïmitiers  dont  les  feuilles 
colores  contrastent  si  élégamment  avec  leurs  fruits 
olets  \ 

1^  des  Avocatiers  dont  les  hautes  venues 
S'arrondissent  en  voûte ,  et  nous  cachent  les  nues. 

Castbl. 

I4  Laurier  Avocatier  croit  naturellement  dans  TAmé- 
"^e  méridionale.  M.  Jacquin  assure  qu'il  y  a  long- 
nups  qu'il  a  été  apporté  du  continent  de  l'Amérique 
Qi  Antilles,  où  on  le  rencontre  dans  tous  les  jardins 


tc  iiin-'ir  sji^  i-iii --iri:^L5.  SeîoQ  Aublet  il  fm  Au 
%-"T-it*  fTL  :-J»:  i.is  xae  relâche  <jaefil  M.JeI^ 
rit*  in  i'i  I*-t^ ,  -1   z^A  3«  fruits  de  al  iàstt  <ju 
i»r^ï  i  7Z»f-iif-Fn:ic«  et  <j;:"Il  rcnùt  àM.  le  luge  en- 
TtiII.fr    *ld  nn^z^is.  is  2\xiU  à  sa  collection  et  en  clen 
in  7»i-i  ra  7»:c^i  i:;^  fr-^ils  en  i~58.  L'on  doit  i  cette 
n.  :ir^  i  oâ  Ji*  Lit^.»;  -$  ATocals  qui  se  trowent  a- 

.1  :*-'-*:  •  i-Ti»^  ï.:îîr»f nî  le  frail  de  cet  arbre  sw  b 

îïji-  irim^rr^.  xf  ?tfî .  si  pcîTre:  on  le  coupe  o™^* 
-in.  :::  rz  *.:c^-i»f'zr  i^ec  son  êcorce,  aoloor  du  «wwti 
ta  i:i:i--*^  ■  r\  ruf  Trz  :cîne  à  cLmtoii  des  conTives;ilW 
j.:i  >fi  -îhh-i:  '•»  iilfofs  des  hommes,  maisce^»' 
r<  Tt'i-^cr;  rArr»riler  pirmi  les  Tëgélaui,  &^' 
lî  ..-A  ,  :  f -îC  r  i':l  r  t  a  pxni  d'animsax  qni  n'»-**'^ 
-uiiî^  t:  ri7  --i  *^2  D-^urnsoeni;  les  poules, b'*' 
.ji'fs,  -f^  ri-  f*::*-  Ji*  cb-i:5  Faiment  également. 

C:    •  :.  : .  s  i.rr...îrle  *ai  Américains,  maïs  ({^\^ 
rci  :-  i  ->•-  --^  '-  r.î'iis  ies  Européens,  eslbutyreti^ 
»:.:.iT:,  f:   :.:•:- :I  a  *il  besoin  d'aucune  préparai 
.  _    ^   -  î  -*  7^-1  -  les  E-ir-:  péens ,  les  Américains^ P 
ri  -  i^  i5>iiioané  avec  du  seK  du  jo^^^^ 
•^j^.  Ti^trt'^  i^ec  le  sucre  et  le  jus  J^^^'^' 
^-  V:-5.-i  jru^ne,  mais  il  échaufle  hn^^' 
^  \  W  V  ---.    -  ir:-^e  ;i  ch>ir  de  TAvocal  in9>*^^^ 
-.    ;.—  -—:,  e:   e  le  préfère  un  peu  avant  s»  "^ 
.^  '.^  z:,:TZi  alrr*  à  la  poivrade,  comme  i«5  ^'' 
i.^^^^    iri.-^  l**'^'^'''  dcpouilléde  l'enveloppe  f;^ 
^  jir.^.-Cntf  ;  >3  coap?  pr  tranches  le  fruit  josq'^*' 


K    ^  ' 


■j  -r 


».•      j 


(  »9'  ) 
pu,  et  oa  le  mange  &  lliaile  et  au  vinaigre,  ou 
iplement  avec  du  sel  et  du  poivre;  son  noyau,  qui 
très-gros  et  jaunâtre,  couvert  d'une  pellicule  d'un 
îs  violet,  contient  un  suc  laiteux  de  couleur  violette  , 
m  on  colore  le  £1 ,  et  qui  sert  à  marquer  le  linge  en 
ractères  ineffiiçableS)  pour  cela  on  place  le  linge  sur 
noyau,  et  avec  un  poinçon  on  trace  les  lettres  que  Ton 
nt  j  imprimer. 

4 

CiaAcrkaES  phtsiqttbs.  L'Avocatier  est  un  très-bel 
bre  fruitier,  et  même,  au  sentiment  de  M.  Jacqtiin  , 
i  des  arbres  de  rAmérique  qui  produisent  les  meilleurs 
dits.  Cet  arbre  égale  en  hauteur  les  plus  hauts  poiriers 
:  VEurope,  c'est-i-dire  s'élève  à  quarante  pieds  et 
lelquefois  plus.  Sou  tronc  soutient  une  cime  ample , 
on  bel  aspect  et  assez  bien  garnie  de  feuilles  ;  Técorce 
''  ce  tronc  est  grisâtre ,  crevassée ,  et  son  bois  est  ten- 
'e ,  blancbâtre  \  les  feuilles  sont  alternes  ,  éparses,  pé- 
dées,  ovales,  légèrement  acuminécs,  vertc*s,  glabres 
t  même  lisses  en  dessus ,  un  peu  glauques  ou  blao- 
^ires,  et  presque  imperceptiblement  veloutées  en 
ABSOUS,  où  elles  sont  nerveuses,  et  ont,  entre  leurs ner- 
ores  latérales ,  des  veines  transverses ,  obliques ,  réti- 
liées  et  anastomosées  entre  elles  \  ces  feuilles  varient 
ans  leurs  dimensions  et  dans  leur  forme  :  en  général 
Iles  ont  deux  â  trois  pouces  de  largeur  sur  une  Jon- 
ueor  de  quatre  a  six  pouces  j  les  fleurs  sont  petites  , 
lotobreuses  ,  blanchâtres  et  disposées  en  panicule 
^^^ie ,  corymbiforme  et  terminale  *,  leur  calice  est  ve- 
outé  ou  presque  cotonneux ,  et  divisé  profondément 
^àt  déeonpnres  oblongues;  leurs  étamines  sont  au 
lombre  de  six,  et  ont  leurs  filamens  veloutés  comme  le 


(  ^9^  ) 
calice;  le  froit  est  fort  remarquable  par  sa  grosseur  et 
distingue  singulièrement  cette  espèce  des  antres  qni  sont 
connues.  Cest  nn  dmpe  turbine  on  pyriforme,  plus  gros 
que  le  poing ,  ressemblant  a  une  belle  poire  qui  n^aurait 
point  d^ombilic,  verdâtre  ,  pourpre,  ou  quelquefois 
violet  dans  sa  maturité ,  et  contenant ,  sous  une  chair 
épaisse,  un  gros  noyau  arrondi,  aplati  en  dessus,  dur, 
inégal,  se  partageant  en  deux  lobes  et  recouvert  d*une 
coque  ou  pellicule  mince.  La  chair  de  ce  fruit  est  ver- 
dàtre  vers  Técorce ,  ou  la  peau  coriacée  qui  la  recouvre , 
et  blanchâtre  vers  le  noyau  ;  cette  chair  est  grasse  au 
toucher,  d'une  consistance  butyreuse  et  n*a  presque 
point  d*odenr.  Elle  a  ,  dit  M.  Jacquin ,  une  saveur  par- 
ticulière qui  est  fort  agréable  ,  qui  tient  un  peu  de  celle 
de  Tartichaut  et  de  Taveline,  mais  qu'on  ne  peut  néan- 
moins comparer  exactement  avec  celle  d'aucun  fruit  de 
l'Europe.  En  général  ,  cependant,  beaucoup  de  per- 
sonnes trouvent  cette  chair  fade,  presque  insipide,  et 
la  mangent  en  l'assaisonnant ,  soit  avec  du  jus  de  citron 
et  du  sucre  pour  lui  donner  un  goût  acide ,  soit  avec  du 
poivre  et  du  vinaigre.  Le  noyau  se  trouve  dans  le  centre 
du  fruit,  sans  y  adhérer  :  il  n'est  point  bon  à  manger; 
il  est  rempli  d'un  suc  laiteux,  mais  qui  rougit  un  peu 
à  l'air  et  tache  le  linge  d'une  manière  presque  ineffaçable. 
Les  fruits  diflèrent  de  forme*,  il  y  en  a  à  fruits  ronds  et 
verts  ;  d'autres  à  fruits  ronds  et  violets  ;  ceux-ci  à  fruits 
oblongs  et  verts  \  ceux-là  h  fruits  oblongs  et  violets  ; 
enfin  on  en  trouve  dont  les  fruits  sont  mamelonnés. 

Analyse  chimique.  Le  suc  laiteux  du  noyau  contient 
une  espèce  de  caout-chouc  \  de  plus  une  liqueur  très- 
caustique,  passant  successivement  de  la  couleur  rouge, 


(^93) 

blette,    enCn  à  la  couleur  de  fer,  ce  qui  dëter- 
la   présence  de  Tacîde  gallique. 

pRiBTte  BtÉDiciMALES.  Ou  met  au  nombrc  des  plus 
ns  aphrodisiaques  le  fruit  cchaufl'ant  de  VAvoca- 
Sicolson  a  confirmé  celte  propriété  eu  assurant 
t%  fruîis  excitent  à  Tamour  ;  que  Veau  dans  la- 
:  on  a  fait  infuser  des  bourgeons  de  cet  arbre  « 
A  excellent  apéritif ,  et  que  plusieurs  habitans 
Joient  comme  béchique  et  emménagoguc.  Le  nom 
aïs  Avocatier,  dit  le  docteur  Poupée- Desportes  , 
t  dériver  de  son  nom  caraïbe  Aouacaie.  Cet  arbre 
e  remède  universel  des  nègres  dans  les  maladies  des 
nés.  Oa  s'en  sert  avec  succès  comme  d*un  excellent 
itif.  On  l'emploie  aussi  en  qualité  de  béchique  dans 
ma\aLdies  de  poitrine.  La  vertu  merveilleuse  qu'on 
ibue  à  son  fruit  et  à  son  noyau,  continue  le  docteur 
érîcaîu  y  pourrait  rappeler  à  son  sujet  Téloge  pom* 
IX  qu'on  a  fait  de  la  Roquette. 

Excitai  ad  Venerem  iardot  Persea  maritos. 

Son  amande  ou  semence  broyée ,  et  infusée  dans  du 
n,  est,  dit-on,  un  remède  sûr  pour  cet  effet.  On  par- 
innera  cette  observation,  ajoute  le  narrateur,  à  un 
édecin  obligé  en  quelque  sorte  de  faire  attention  à  tout 
'  ^u\  concerne  son  art.  J'écris  au  surplus  pour  des  per- 
>nDes  qui ,  par  leur  état,  doivent  èlre  insensibles  aux 
vipressîons  qu'elle  peut  faire.  »  Le  môme  médecin 
ioQQe  la  formule  suivante  d'une  tisane  hystérique  pour 
"appeler  les  règles  et  les  lochies  supprimées.  Prenez, 
''^~"i  des  feuilles  tendres  d'Avocatier,  et  de  Liane  à 
'^leçon(/iianiciita),  des  racines  et  des  feuilles  d'herbe 
T««  VIII.  i45«  Livraison.  îi6 


4. 


k  cloqoes  (jtSekenge)  de  diacime  une  pincée;  fai: 
les  boaillîr  dans  trois  chcpînes  d'eau  josqu^à  la  dimii;- 
tion  du  tiers  ;  toiles  infoâer  dans  cette  décoction,  penda:^ 
une  demie  benre*  un  scnrpale  de  safran  oriental,  ri 
passez  la  tisane.  «  On  la  rendra  plus  forte  si  Fon  ajottr 
les  racines  de  pois  point  Ç^j^nagyre) ^  et  de  Ver>êr* 
puante,  de  Tamnus  puant  et  de  Schœnante  d'Aménipt.* 

Poopee-Desportes  indique  une  autre  formule ,  j^- 
nellement  éprouTée  pendant  sa  longue  pratique,  ^  ç^ 
Toici  :  prenez ,  eau  minérale  ferrugineuse  ou  eau  rsfa^ 
telle  par  le  séjour  de  clous  rouilles ,  une  pinte  ;  st.^ 
moniac,  un  gros;  faîtes  infuser  pendant  a4  h^^^ 
Faites  bouillir  alors  dans  ce  Téhicule,  racines  d'berbei 
blé  ,  d^berbe  à  chiques  {Pittonia  ramosissîma)  ^ 
puant ,  sommités  d^ Avocatier  et  de  Liane  à  caleçts  r 
une  pincée.  C'est  k  peu  près  la  formule  précédenie.  » 
L'habitant  Mînguct  recommandait  Tusage  du  fruîc  ao 
malades  attaqués  de  dysenterie ,  probablement  hors  h 
la  période  inflammatoire.  Il  prescrivait  aussi ,  cornai 
vulnéraires ,  les  bourgeons  d'Avocatier  après  les  chu** 
et  les  contusions. 

BXPLICATIO»    DB  LA   PLAKCHE  CINQ    CENT  SOrSAlTTE-V^' 

HEtrr. 

Le  dessin  est  rëdait  au  quart. 

1,  Fruit  de  l'espèce  verte. 
a.  Fruit  de  l'espèce  violette. 


^Ji 


^^^ 
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k  cloques  (jilkekenge)  de  chacune  une  pîocée;  faites- 
les  bouillir  dans  trois  chopines  d'eau  jasqu*à  la  diminu- 
tion du  tiers  ;  faites  infuser  dans  cette  décoction,  pendant 
une  demie  heure,  un  scrupule  de  safran  oriental,  et 
passez  la  tisane.  «  On  la  rendra  plus  forte  si  l'on  ajonte 
les  racines  de  pois  puant  {^Anagyre)^  et  de  Verreine 
puante,  deTamnus  puant  et  de  Schœnante  d'Amériqœ.i 

Poupée-Desportes  indique  une  autre  formule ,  jour- 
nellement éprouvée  pendant  sa  longue  pratique,  et  qoe 
voici  :  prenez ,  eau  minérale  ferrugineuse  ou  eau  rendoe 
telle  par  le  séjour  de  clous  rouilles ,  une  pinte  \  selsa- 
moniac,   un  gros;  faites  infuser  pendant   ^4  henro. 
Faites  bouillir  alors  dans  ce  véhicule,  racines  d'herbe t 
blé  ,  d'herbe  à    chiques   (Pittonia   ramosissima)  pois 
puant,  sommités  d'Avocatier  et  de  Liane  a   caleçon, 
une  pincée.  C^est  à  peu  près  la  formule  précédenre.  » 
L'habitant  Minguet  recommandait  Tusage  du  fruit  »iix 
malades  attaqués  de  dysenterie,  probablement  hors  de 
la  période   inflammatoire.  II  prescrivait  aussi,  comme 
vulnéraires ,  les  bourgeons  d'Avocatier  après  les  chnies 
et  les  contusions. 


EXPLICATION    DE  LA    PLANCHE  CINQ    CENT  80ITANTE*DII- 

NEUr. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 


i.  Fruit  de  l'espèce  verte, 
a.  Fruit  de  l'espèce  violette. 


1^» 
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<MMfkrt*«M«||tM«»*«MIM«MI%^MWII|pllMMMM«MA««M«^^ 


SQRPE  ODORANT  A  RAQNES  BULBEUSES. 


(Emtnénagogue  excUanie.) 


SnroimiiB.  Valg.  Jonc  odorant.  Scbœnante  da  l'Amérique. 
— Scirpus  radice  nodosi  odoratâ.  D.  —  Lin.  Triandrie 
moDogjnie. — Jussieu ,  famille  des  Soucheta.— Tonmeforti 
flenn  à  étamines.— Judcus  odoratua  bolbosiu.  PI.  Man., 
t.  Vly  pi.  tao.— Gendbety  Indouatan  ;  b'husirina^  Saosc. 


CiRACTÈRBS  GÉvÉaiQuvs  DBS  SciRPBs.  Gciire  de  plantes 
moDocotylëdooes,  à  fleurs  glumacées  de  la  famille  des 
Soacliets ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Cypérus , 
et  qui  comprend  des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes 
de  TEurope ,  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  imbri- 
qués ;  les  chanmes  cylindriques  ou  anguleux  \  les  feuilles 
graminifonnes ,  leur  gaine  entière,  point  fendue.  Le 
caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Des  épillets 
un  peu  cuales,  composés  de  paillettes  imbriquées  de  toutes 
parts i  point  de  corolle 'j  trois  stigmates;  une  semence 
supérieure ,  nue ,  recouverte  par  les  écmlles. 


I 

f 
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C^iàCTîLiïi    ntncuLiERs.    Tîgc    arrondic  ,   racines 


i-i.^«c:ii«*- 


■  T 


ri  :5T  :nî  5  4.tt:xelle.  Le  Scirpe  odorant  croil  aux  Ad- 
V     -rj  Zi:iy  îe5  Si ^  ânes  sèches  et  sur  le  bord  des  ri? ièrrt. 
T>-:e  u  p^iDie  a  une  odeur  douce  et  Aromatique  qai  se 
tizzc-zk^k:  de  ctciîe  de  la  ro>e  •  et  dont  la  saveur  est  pi- 
riïz.e   c:  iie^-^romAlique.  Ce  Scîrpe  odorant  offranu 
-  uni  ;>f  cr  z:  jue  les  mêmes   résultats  que  le  Soochel 
v;  — -:>-i.r.  je   ^êii   retracer  ici ,   d'après  M.  Le  Sâol . 
7  11"  lin  A  Ninies  ^Joum.   de  Pharm. ,  dov.  l^'^3 , 
.!>  77:7:  vit-r  eu  il  Aiiribne  à  cette  plante  :  «  Son  to- 
1  -H    j-iii^  ^::tr.  d  une  odeur  de  noisette,  est  suscepi^-»^ 
^r  ï^r-vir  lux  i:e>.  ias  de  Li  table,  mais  elle  laisse d^ioru 
•i^7«:^5*rr  ure  rv:L!îe  cuanlitë  de  Steanne.  Sa  combosiion 
t>:  7.-5  7r:2~7:e  «Tue  celle  de  Thuile  d'olives,  niAJJ  a 
£  7_z:^    t?:  r'u?    i^i^e  et  mieux  nourrie;  elle  se  sip^'* 
1  £ f  i-trs-rizc  à  Lr\iJ  avec  la  lessive  de  soude  causti^^tK' 
t:  >;-:  .c  r-^ilcur  savon  amvsdalin  ;  elle  forme  un  kî»i 
.X-::  .  s:_j\  r;;p'.^:l  de  l'uliliié  économique,  la  léculc 
'.  :u  -.  .  !•:   >-cre  .  U  iiomme  et  Talbumine  offrent  J^"' 
.t  Xirve  vvioraut  •  comme  dans  le  Souchet,  un  alinitiii 
2s^:>:i.::icl   c:    de   î-cile    digestion.   Ou    le  prépaie  ffl 
cr -ulNvn  v^.:  oa  aî^ile  s^ns  cesse  comme  la  bouillie  p<*^ 
vrx^cii  r  la  précipitation  de  l'amidon;  il  en  résulte  uw 
v:\:- c  i^r-v-dlt  â   L;qutl!e  on  ajoute   du   cbocolal,^^ 
-uv.-x  cl  it  la  llcur  ù  oranger.  Dans  les  temps  de  disc^-^ 
!i  :i.::.c,  Ct<i<chce,    torreliee ,  moulue  et  mêléeàii» 
v^uii:  de  i:.:ka,  a   remplacé,  eu  Autriche,  le  calt  en 
:>:o.  suîvaui  C-idei-Gassicourt.  Les  Espagnols  fr^f 
rvi.:  iVvX-  <:e  l'orgeat.  On  i>oul  la  faire  fermenter  pi^^^ 
tu  rxi    ei     le    Icju-de-vie.  On  a   proposé  de  faire,  f^ 
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irope,  dii  Souchet  comestible,  qui  a  laut  de  rapports 
nr  ses  propriétés  avec  le  Scirpe  odorant  des  Antilles , 
s  prairies  sur  les  Iles  riveraines  des  rivières. 

Le  Scirpe  odorant ,  dont  les  épillets  sont  d^un  vert 
ré,  produit  un  assez  joli  eflet  dans  les  savanes,  et 
i  aussi  recherché  que  de  grands  arbres  d'une  utilité 
)'ms  reconnue,  a  II  n'a  fallu ,  dit  Pline  ,  que  de  faibles 
seaoxpour  soumettre,  éclairer  et  adoucir  les  hommes. 
1  roseau  on  fait  des  flèches,  des  plumes  et  des  ins- 
imeas  de   musique.  » 

OiHàCTÊKEs  PHYSIQUES.  Le  Scîrpe  odorant  vient  assez 
•mmunément  par  toufles ,  dont  les  sujets  entrelacent 
un  racines  qui  sont  petites,  blanchâtres,  pliantes, 
1res  et  ligneuses  \  elles  sont  fournies  par  des  bulbes  , 
mis  de  cayeuz  et  enveloppés  de  feuilles  bistres ,  eau- 
uires  et  alternes  qui  se  prolongent  assez  loin  sur  la 
;e ,  et  prennent ,  en  sortant  de  terre,  une  teinte  de 
«Ile  morte  ,  puis  d^un  jaune  pâle  dans  leur  plus 
nnde  largeur ,  et  roses  a  l'extrémité  supérieure  aiguë  \ 
naît  du  milieu  de  ces  feuilles  quelques  tiges  cylindri- 
iM)  articulées,  un  peu  dures,  pleines  d'une  moelle 
ngneuse ,  d'un  gris  rosé  i  leurs  nœuds ,  hautes  d'en- 
tron  cinq  pieds,  et  munies  de  feuilles  alternes,  en- 
kiaées,  semblables  à  celles  de  la  racine,  mais  plus 
^^s^  chaque  tige  verdàtre  fouettée  de  rose  se  ter* 

• 

^*oe,  à  son  sommet ,  par  une  panicule  en  épi ,  longue 
^  pfès  de  six  pouces  garnie  de  petits  épillets  d'un  jaune 
*^  )  chaque  épi  est  pédicule  et  garni  de  bractées  qui 
'tiennent  chaque  fleur  qui  est  sessile  ;  chacune  de  ces 
^^cs  florales  ressemble  à    celle  des  Souchets  d'Eu- 


AvkiMSE  CHIMIQUE.  Toute  la  plante ,  selon  M.  Le 
Saut ,  donne  un  sixième  de  son  poids  d'une  huile  très- 
limpide  ,  et  beaucoup  de  fécule  amylacée  grise,  el({a'oii 
rend  d'une  blancheur  éclatante  en  la  traitant  par  une 
dissolution  de  potasse  caustique.  Les  tubercules  coo- 
tiennent  :  de  la  fécule  amylacée  5  de  l'huile  fiïe-,da 
sucre  liquide  ;  de  l'albumine  ;  de  la  gomme  -,  de  \iàk 
maliquc  ]  du  malate  ;  du  phosphate  et  du  sul&te  de 
chaux  5  de  l'acétate  de  pousse  ;  une  matière  véféto- 
animale  ;  une  combinaison  d'acide  galliqueetd'uncsnl»- 
tance  analogue  au  tannin  -,  un  principe  volatil  bvlec; 
enfin  du  ligneux  dont  la  cendre  renferme  quelqaesiDf 
et  de  l'oxide  de  fer. 

Propriétés  médicinales.  Toute  la  plante  est  ^ep^ 
dée  ,  aux  Indes  et  en  Amérique,  comme  incisive,  ra* 
néraire ,    délersive  et  emménagogue.    On  l'y  emp** 
pour  fondre  les  erapàleraens  abdominaux,  exciw» 
urines  et  provoquer  les  règles.  L'infusion  des  somœiW 
fleuries  guérit,  dit-on,  les  rhumes  les  plus  opiniàlre>' 
L'huile  qu'on   en   retire  par   la    distillation    est  done 
odeur  aijréable,  et  sert  à  fortifier  l'estomac.  Le  Scirp« 
odorant,  dit  Plumier,   fournit  une  racine  précieuse  1 
employer  contre  les  affections  hystériques,  ou  mal  i« 
mère;  jwur  cet  effet  on  en  prend  la  poudre  au  poids  de 
deux  écus  d'or ,  dans  du  bon  vin  blanc.  Les  >'è§res  cd 
font  aussi  de  la  poudre  de  senteur,  et  s'en  frolient  1« 
corps  pour  se  parfumer.  «  Suivant  le  père  Dutertre,  c^ 
Jonc  est  rare  à  la  Guadeloupe.  Cest ,  dit-il ,  un  trésor 
inestimable  pour  les  femmes  mariées;  car,  comme  i' y 
a  peu  de  sages-femmes  dans  les  lies,  quelque  rudeir»* 
vail  quelles  puissent  avoir,  le  poids  d'un  écu,  undcr 
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os  euTiroD ,  et  quelque  peu  davantage  de  cette  ra- 
ie pulvérisée  et  prise  dans  du  vin  blanc,  les  fait  dë- 
rer  sur-le-champ  avec  beaucoup  de  facilité.  »  La  pou- 
t  de  la  racine  s^emploie  aussi  comme  dentifrice  :  on 
impose  ayec  toute  la  plante  des  bains  aromatiques 
2  OQ  prescrit  aux  Antilles  contre  le  spasme  cynique^ 
fpilepsie  des  enfans ,  la  chorée  et  autres  maladies  ner- 
rnses.  Poupée-Desportes  l'employait  souvent  comme 
nméDagogue  d^une  grande  vertu ,  et  en  la  mettant  au 
Dmbre  des  racines  du  Pois  puant,  de  la  Verveine 
iunte>  du  Tamnus  puant,  du  Nexiquen,  du  Chardon 
uint,  de  la  Mélisse  puante  (  Véronique  à  feuilles  de 
^encriette),  de  la  Boite  à  savonnette  (iVo/îii&iro&a  scan^ 
Icni),  etc.  Il  s^écrie,  du  fond  d'une  ame  pure  :  Plat  à 
^ictt  que  ces  plantes  fussent  inconnues! 

nFUCATIOir  DE  LA  PLAHCBB  GIHQ  CEKT  QUATRB-VIlfGT. 

La  plante  est  réduite  au  quart. 


i*  Portion  d*an  épillet  grossi. 


;  3oo  ) 


•'■**"  «^  •«•  «*«  W«MMI».WMMMM«%WU^K«|fM«»MM^^%.^t  ««M^*«M«^  <\\  •« 


nVPTIS  SPICIFÈRE. 


^  r.ruiitrnagogue  excitante .  ) 


ST'vrvmî     Vu!^.    Htrbc  cairtêe  à   feuilles   de    Méli«.- 
Ar  ir^  L.t:;:!:»»  des  Caraïbes.  —  Hjptis    spici^era.  Lu. 
P.i-ir.e    nrz^r«Tiîe.  —  Jii.s$iea  ,   famille  des  Labiée- 
K^t:.>  n.rlbus  >p;cati5,  spicis  axillaribus  pedunculatis,— 
LirriT.k-  Mt'.^SNa  ificata  quadrangularis.    PL— Melisa 
>r-.\tu  i!ù><lTni.  «aie  quadrang^ulari,  inodora ,  tel  Me- 
1  NSi  ^-^  rAr->  :'cli  s,  âorlLosque  minimis.  Poopée-Despoitti. 
—  Mîl->Ni   ç-iwrADpi!ari    caole    altissimè  gravcoltns,  rt 
n-."..-ô;à,  f.rr   ^i.^!a«<>,  Nicolson.  —  Hjptis  spicis  terraÏDi- 
,:.:2i,  £:r-.:ui  ::.  capitulis  pedicellatis ,  congestls  foliiicor- 
ii:,'^-^  \i:  >  .  iur^i»:a:.>-5errati5.  Poiteau,  1.  c.  p.  4r4»  *•  *'' 


* 


•  ♦ 

4   • 


v> 


C\ivv^i'î>  ..r>r7.:oiF5  des  Htptis.  Genre  de  pbnitJ 
.:. — ^  —  :^':.  TxlAltes.  Je  la  famille  des  Labiées,  qui* 
\-;:i:.  .;- vv"::>  i^t\:  les  Basilics,  et  nui  coin  prend  (ie> 
.v:c<  c\.i""-t>  %  îVuiiîes  simples,  opposées,  ponc- 
cx>.  -".«'  îv^^/V  it  p::l>  pour  stipules,  et  à  fleurs  noi- 
ç  :;Hr>  ,  >î  >>  ios  ,  vi -;x>>tes  ,  soi;  p.ir  verlicilles  axil' 
Vo*T  ^  r»L  —  l.;^'  L..r'is?n. 


A  :  \ 


•    ..  ■  ♦ 


llYPTia  8P1MFBRR. 


(3oi  ) 

ea  y  soit  en  tèles  axillaires  et  pëdooculëes.  Le  caractère 
isentiel  de  ce  genre,  suivant  Poi  teau,  est  ;  Un  calice  à  cinq 
enis;  la  lèyre  supérieure  de  la  corolle  à  deux  lobes, 
inférieure  à  trois  ^  les  étandnes  insérées  à  la  base  de  la 
vre  inférieure  ;  quatre  semences  au  fond  du  calice  per- 
istant. 

CiiicTÈ&ES  PiRTicuLiEaa.    Flears   terminales  en  épi 

oblong. 

HiSToi&B  HATUBELLE.  L*Hyptis  spicifèrc  se  trouve  aux 
kntilles  dans  toutes  les  savanes ,  et  sur  le  bord  des  eaux 
tagnantes  qui  laissent  échapper  de  leur  sein  des  myria- 
[es  d'iusectes  destinés  à  servir  de  nourriture  a  mille  oi- 
leaux  qui  fréquentent ,  par  instinct ,  les  bords  de  ces 
leuves.  C^est  là  qu'on  voit  les  charmans  Todiers  au  dos 
rémeraude  et  au  ventre  blanc  jaspé  de  rose  et  de  bleu , 
t^ecqaeter  avec  adresse  la  libellule  que  souvent  lui  dis- 
pute en  volant  la  légère  hirondelle  : 

Comme  on  voit  de  Vénus  les  palombes  chéries 
Raier  le  vert  naissant  des  riantes  prairies. 

AlONAN. 

Ces  plantes,  qui  viennent  par  touffes,  servent  aussi 
fort  souvent  de  refuge  au  monstrueux  crocodile. 

Cia^cTÈaBS  PHYSIQUES.  Les  tiges  de  FHyptis  spici- 
^Te  sont  droites  et  quadrangulaires ,  hautes  de  trois  à 
^  pieds ,  &  angles  rudes  et  saillans  \  les  feuilles  pé- 
tiolées,  à  lobes  irrégulièrement  deutés  en  scie,  aiguës  ; 
«(»  inférieures  ovales ,  en  cœur  ;  les  supérieures  plus 
petites,  presque  rhomboïdales,  douces  au  toucher;  les 
ToMx  VIH. — s 4^  Livraison.  %y 
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épis  simples,  terminanx,  longs  de  quatre  à  six  pouces, 
composés  en  apparence  de  petites  tètes  pédoncnlées, 
axillaires;  les  bractées  lancéolées;  les  corolles  petites, 
d*un  bleu  clair ,  le  tube  très-long,  courbé  à  sa  base  \  le 
calice  d'abord  plus  court ,  puis  trois  fois  plus  long  ^at 
les  bractées  après  la  chute  de  la  corolle,  un  peu  renfle 
è  la  base.  Les  semences  ovales ,  arrondies ,  noiritres. 
(Enc.) 

La  secondé  espèce  (Melissa  spicaia  minor  lai^ndulam 
sptrans),  de  Plumier  ,  a  les  tiges  plus  petites  et  moins 
éleyées,  également  quadrangulaires,  mais  dont  les  arê- 
tes sont  dentées  ;  les  feuilles  sont  ovales ,  elliptiques , 
finement  dentées  et  longuement  pétiolées;  les  fleurs 
sont  axillaires  et  s*élèvent  d*un  pétiole  commun  sar  de 
plus  courts  pédoncules  ;  elles  sont  en  épi  ramassé  et  al- 
longé, bleuâtres,  et  pourvues  de  deux  folioles  stipulaires 
il  leur  base.  Cette  espèce  a  les  mêmes  propriétés  que 
la  Grande  Herbe  carrée. 

Ahaltsc  cniHiQUB.  Lliyptis  spicilere  est  un  peu  odo- 
rante au  moment  de  sa  floraison  ,  mais  il  s'en  exhale  peu 
d^arôme  dès  que  les  fleurs  commencent  à  sécher  ^  sa 
saveur  est  légèrement  aromatique,  chaude  et  un  peu 
amère;  Thuile  essentielle  qu'elle  fournit,  par  la  distil- 
lation, a  une  odeur  de  camphre;  on  retire  en  outre  de 
la  plante  un  principe  amer  en  partie  soluble  dans  Tean, 
et  en  partie  dans  Falcool ,  et  qui  parait  être  de  nature 
gommo-résineuse;  elle  contient  du  camphre ,  ainsi  que 
toutes  les  Labiées,  ce  qui  la  fait  ranger  parmi  les  anti- 
aphrodisiaques. 

Propriétés  uÉniciHALES.  L'Hyplis  spidfère  ,   qu'on 
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iTe  assez  commanément  aux  Antilles ,  s^emploie  avec 
;és  dans  les  maladies  de  Tutérus,  et  particalièrement 
tre  les  vapeurs  hystériques  que  les  créoles  appellent 
de  mère.  Son  suc  astrigent  se  prescrit  i  la  fin  de 
aines  diarrhées,  dit  Poupée-Desportes ,  et  on  peut 
|oater  de  la  teinture  anodine ,  et  de  Félixir  de  pn>- 
ké  de  Paracelse,  de  chacun  trente  gouttes.  Le  même 
!teur  recommandait  en  collyre  le  suc  d^jépiaba ,  et 
ai  de  la  Liane  aux  yeux  (  Bryone  a  feuilles  de  figuier, 
•  YI,  p.  59,  pi.  391  ),  auxquels  il  ajoutait  quelques 
ins  de  sulfate  d'alumine. 


PLlCATIOn  DE  Là  PLANCHE  CIHQ  CENT  QUATEE-YmOT-IIII. 


La  plante  est  rédoîte  à  moitié. 


1.  Fleur  entière. 

1.  Calice  développé  après  la  chute  de  la  corolle. 

3.  Graines. 


»?• 


(3a4) 


^  iT-CMv^Ct  FRUTESCESTE  A  FEUILLES D£ 

TECCRIETTE. 


IxxK%a^apêe  erdfoRte.) 


TiL».  MÂiae  puote. — Eb  canîbe  :  Cva^- 

V-r-ra-ci  rros^itfs*  T«tjcru  folio.  Lin.  Diandrie  mow- 

.^^  ,,, rion-fîTiCt,  biandT). — Jussiea,  Emilie  desPe- 

V  ,»,  *  — ^  Tir;-£-rA  fr«ticoca  Tcwerii  £icie.  fol.  VI. 

^       '} ^V inax2. 1:i*je»t9S^  j  Jacq.— Gmliola  TÎrpnian* . 

-:î.  Ju^aA  î?ar-a«  V««sîc*  indica.  Rheed.  Mal.  T.^"^ 
Xi,i  "i-Nir  —  Mil::àa  kwaiiis  «picaU  cl  fœtida.  Poopw 
^ijvuxire^.  — Fs«ô*-T^<  tniticosiiin  Vcronicx  foliis. 


,.i.*-i^î5  iî>îi:;ïrTS  des  Vékomques.  Genre  c: 

r.    .    >^    ro.cî -^ic^-  i  fleurs   complètes,  mooope- 

^-^       ^^  ^^  j^  Ciniille  des  Péii«- 

^^  _  t\-  Ku-^xs  nr>>ris  arec  les  Polygala ,  et  q:: 
;^\[Jj^  ii^  "i^Sf*.  çs^iîxieliMS  des  sous^brisseaci 
"^^  ■  "    ..  X    e*  jcct  ccùinùremenl  opposées  ou  T«r 


>ÏRO>IQrB  fRITKSrBM'K  TRITIUETTR. 
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liées,  i  fleurs  eo  épis,  on,  dans  un  petit  nombre  diès- 
es ,  les  feuilles  alternes ,  les  fleurs  solitaires  et  axil- 
es.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'aToir  : 
calice  à  quatre ,  quelquefois  cinq  divisions  ;  Mme  co^ 
b  en  roue ,  à  quatre  lobes  un  peu  inégaux  ;  deux 
mies;  un  style;  une  capsule  comprimée^  ovale ,  ou 
cour  renversé ,  à  deux  loges. 

CmcitmEs  PAancTTLisas.  Tige  ligneuse.  Fleurs  axil- 

•es. 

lisTonc  HATuacLLc.  Cette  Véronique  frutescente  et 
irëe  se  trouve  assez  communément  aux  Antilles ,  où 
loi  attribue  les  propriétés  du  thé  qu*elle  y  remplace 
»  plusieurs  babitans  ;  cependant  elle  en  diffère  sous 
s  les  rapports ,  les  fleurs  du  thé  ressemblant  à  celles 
I  cistes ,  et  leurs  fruits  ayant  trois  divisions.  Cette 
Ole ,  d*un  port  fort  ordinaire ,  n*a  rien  qui  fixe  les 
pirds,  elle  écarte  au  contraire  le  voyageur  par  la  fé- 
ité  qui  s^en  exhale. 

[litAGTÈiixs  PHYSIQUES.  Ccttc  Vérouiquc  frutescente 
beaucoup  de  rapports  pour  la  forme  avec  le  Romarin 
tivé  ;  sa  racine  produit  plusieurs  tiges  ligneuses,  rou- 
itres  et  réticulées ,  légèrement  villeuses  et  garnies  de 
lilles  nombreuses  longues  d'un  pouce ,  sur  une  lar- 
ir  de  six  lignes,  d'une  forme  pointue  ,  lancéolée,  i 
^s  dentelés ,  visqueuses  et  d'un  saveur  austère  \  les 
Dissout  petites,  bleues  ou  blanches,  axillaires,  à 
iq  divisions,  fétides,  pileuses  intérieurement  et  mu- 
^  de  quatre  étamines  courtes  et  terminées  par  des 
thères  rondes  et  blanches  \  les  fleurs  desséchées  sont 


ûs  rggsitV^  s^iles .  à  deux  dîfiâoDS.à 
lït  17-5— itîîiris  iez&eîsces  crises. 


l'kTm*  ^x  iT^-cmnErae  aux  Aotilles ,  soil  s» 
^  lisr  j*D«r-  âjîc  £z  ar"'i<»  des  rochers  oa  doi 


3ciiir»iH-  L  «SX  £5vil:é«  de  celle  Vcron^ 
is:  TTs— iciiif  .  s  fi^-îîir  est  anêrc  el  sdpliqne  ;  & 
■TTTrrH'yt:  m.  iimm  fC  Xi  priiicpe  extracdf.  Ce  J^ 
irui:'**  s.  BTî^aenrî*  în.  ziT'saJer .  c'est  que  son  isfeài 
iBomi:  3a:  T  itiifTT~<rix  rx  suliLle  de  fer.  L^alcool  «llo* 
i  snumT'^iL  n^  jrrccTeces  de  cette  Yëronique,  »^ 
l£  iûn«alLnii  i  p^is  iTenerzie  qne  Textrait  aqiieQi 


riiiff'iziris  mi:z3i:¥s.  Cette  VéroDÎqiie,  sigiak 
TET  uns  -ris  rLJc-i^is  à»  Antiîîes  comme  lrè$-hén:*:|af 
•*•:  Trx  ^nrzud  fm^^ït^  par  loate  autre  persomic  qw  p*^ 
HL  ntfiecia:  -  piîâr^i-e  àfs  Tertus  emmena  gogoes  à  sfi 
ir^is— î-n-:  ôf-TT^f .  Pc^i^^ê^-Desporles  associe  celte  Ver>- 
i^nif.  -nll  irctrl-e  la  Mélisse  puaote,  au  Qurk 
^•i.iz^:,  1  li  >Ii-Te  p:iinte,  à   la  Pomme  de  merreiïe 

>  txJrjin  '  «  a:il:es  plantes  hystériques  très-héroiip^- 
-ji»  le  siX'f  laéieciii  ne  prescrit  qu'en  treinbl«i^^ 
iTft:  Il  pla$  grande  circonspection.  Ces  yertus,  ^ 
Lrir^^ifeiaent  trop  oonnues ,  sont  mises  en  usasf  f 
i-c-i  nutrones  criminelles  ou  par  des  négresses  (p  ^ 
prîident  conpbles  d'infanticide.  Poupée-Desporte5,ea 
p^fNant  en  rcTue  les  simples  qu'on  peut  prescrire  di^ 
les  tisanes  astringentes,  indique  lecorce  de  gonrie% 
de  monbin  el  de  grenade,  a  la  dose  de  trois  gro5:lerij 
lavé  à  celle  de  trois  onces  ;  les  écorces  de  symarouiy 

?boi5-marie,  de  raisinier,  d'îcaquîer  et  de  moc^- 
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ird  ;  et  les  feuilles  et  les  bourgeons  du  bois-trom- 

te  (Coulequin),  à  la  dose  de  deux  gros.  Il  faisait 

«r  les  boissons,  et,  pour   les  rendre  encore  plus 

ires ,    il   ajoutait   des    clous  rouilles  ,    de    Técorce 

jtnne   de    grand-cousin  (Lapullier),  et   des  bour- 

m  d'Apiaba  (Herbe  carrée),  de  chaque  une  pin- 

.  Quelquefois  un  peu  de  racine  du  Coccis  (Huel^ 

},  et  des  Aristoloches^  les  écorces  d*amandier  de 

otagne ,  du  bois  épineux ,  les  fruits  de  Tarbrisseau 

«lé  sanguine  (  Hamel.  vol.  II.  )  et  la  prèle  géante.  Il 

ait  le  plus  grand  cas  du  soc  de  THerbe  carrée  sans 

mr,  ou  Hjptis  spicifèf^,  dont  je  viens  de  donner  This* 

re.  On  emploie  le  suc  des  jeunes  tiges  dans  les  col- 

es  résolutifs.  Suivant  Rhéede,  toute  la  plante  étant 

aillie  dans  de  Thuile ,  avec  le  gingembre,  oQre  un  bon 

iment  contre  Téléphantiasis  récent. 


KPLICATIOH  UB  Uk    PLAUCHB  CIHQ  CBITT  QUATEC-VIlfGT' 

UBOX. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

1 .  Fleur  entière. 

3.  Graine  entière. 

3.  Graine  coupée  transversalement. 

4*  Graines. 


I 
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CORIOPE  ODORAiVTE  BIDENTOIDL 


(  Emménagogue  excitante.  ) 


Sthontmie.  Coreopsis  leurantha.  Lin.  Sjngénésie  poljpue 
frustranée. — Toumefort,  Bidens,  Flosculeu5es.^JB»n» 
famille  des  Coiymbifères.  —  Coreopsis  foliis  (pimato-p- 
natis  serratis  glahris,  radio  flonim  divcrsi  coloris.— l^- 
marck,  Coreopsis leucantbema.Lin. Amœn.  Acad.4)P-^ 
— Bidenspentapbjlla,  flore  radiato.  Plum.  Spec.  lo.  Ben- 
Amer,  t.  53 ,  f.  3 ,  conf.  —  Coreopsis  coronata.  —  LîD' ^**' 
souti.  Herb.  Surin,  n.  338. 


CjLKàCTÈRES     GÉliélLIQCES     DES     CoRIOPES.     GenK  i^ 

plantes  à  fleurs  composées ,  de  la  famille  des  Corvai»* 
fèros,  qui  a  des  rapports  avec  les  Rudbèquesft* 
VerWsines,  et  qui  comprend  des  herbes,  la  plap^* 
feuilles  opposées  et  à  fleurs  en  corymbe  terminal!^ 
c.iraclère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Calice  A*" 
f>,  T extérieur  lâche ^  à  divisions  nombreuses, ètrolifs- 
riiiieric-ur  composé  de  folioles  plus  larges ,  colortti' 
Mmi'f!curons  stériles;  graines  arrondies^  bordées  d^ 
membrane  à  deux  dents  subulées.  (M.) 


rORIOPE  OD0R.V>'TE  BIDEXTOIIIE. 


(3o9) 
Èm£s   vAiTicoucES.  Feuilles  pinnées  k  cinq  fo- 
Stales    dentés;  semence  à  deux  dents;  odeur 


as  1IA.T17EEIXB.  Cette  plante  est  commune  aux 
surtout  à  Haïti,  k  Cuba,  à  la  Martinique  sur 
les  cbemins  et  dans  les  prés  ;  elle  a  une  odeur 
ble  k  celle  de  notre  angélique ,  et  les  troupeaux, 
tux  et  les  Taches  la  brouteut  avec  avidité.  La 
odorante  intéresse  par  l'élégance  de  son  port , 
iur  soaTC  qui  s'en  exhale ,  par  Tutilité  qu'on  en 
cpiand  on  reut  la  cultiver  en  Ekirope  dans  les 
il  faut  semer  avec  beaucoup  de  précaution  les 
aussitôt  qu'elles  sont  mûres. 


crfeass  PHTSiQucs.  La  Coriope  odorante  biden- 
t  toat-à-fait  l'aspect  d'un  Bident;  sa  tige  est  haute 
s  on  quatre  pieds ,  tétragone,  à  côtes  opposées  un 

gouttière;  ses  feuilles  sont  opposées,  pinnées, 
»art  composées  de  cinq  folioles  glabres,  ovales,, 
es  et  dentées  ;  les  fleurs  sont  pédonculées ,  for* 
sue  grappe  terminale  peu  garnie  ;  leur  disque  est 
)  médiocre,  et  lenr  couronne  est  formée  d'environ 
Mui-fleurons  blancs,  k  languette  assex  grande, 
)  terminée  par  trois  petites  dents  ;  les  semences 

caractère  de  celles  des  Bidens. 

^LTSE  CBixiQUE.  Toute  la  plante  contient  une  huile 
ûelle  très-odorante;  son  extrait  aqueux  a  une  sa- 
très4cre,  qui  est  encore  plus  intense  et  plus  éner- 
'  dans  l'extrait  spiritueux  ;  le  principe  goromeux 
'Hement  combiné  avec  le  principe  résineux ,  qu'on 


(  3.0  ) 
Î*?i2l  *  «»   CBcpirer  élément  par  Teau  et  par  Xùsi 

MXDicrsAXEs.  La  G)riope  odorante  éUâ 
c^  psx-priéles  toniques,  stimulantes,  cordiale, 
^^•^*i-^^^«s .  c-ic- ,  exerce  sur  le  système  nerveïxxea  par- 
^*^^'^>^^-  eî  m  générai  sur  tout  l'appareil  organitpe.nK 
▼"«^  eT:rT  u  i>ra .  Chi  la  regarde  comme  propre  à  fortifier» 
i»=rs,  à  exciier  la  e^ielé,  à  acÛTer  raction  cérébrale,  a 
n^iTT'sr  ifs  forces  abattues  et  à  rendre  de  VéDerse  « 
»  srçtzst  oe  r^irt-as  engourdi  par  congestion,  (AÛùpe 
wr  xx  ^xc«5  d  action.  La  Coriope  agît  égalemeDlîSîlo 
v.-mr?  clresiivies ,  elle  augmente  lappetit ,  fadlii£ ^ ^' 
r^'sont .   ù^ocis*   conséquemment  la    circalaiiofi-  ^ 
rfîH-Ti^rùf  >c*rTeiit  contre  les  vertiges,  la  pralysie^'^ 
ii»i-*iioj»3e-  Fô:i;^?e-De5portes  la  prescrivait  danslly- 
r.nD£r>f   en  iniiision   TÎneuse ,  et  en  infusion  içses-^ 
r*ïrirf  ^fts   piJp:L£ lions  du  cœur  et  autres  spasa^i^^ 
ULTDrt^'ec^^^aerii  dias  l'hTstérie.  Son  infusion  ihcitsme 
iC  ^  XI  ir>«.-^-*a  moven   à  appliquer  contre  Tiûiff^ 
if!iirf  r:  p>ïir  nrasédier  aux  indigestions.  Elle  agitsôs* 
vfa:  vVflT^itf  tii;pborétique  dans  les   rhumatismes  a- 
:3fTâ^ ,  ià  fcsiîte  Ticoe  et  les  catarrhes  chroniquw;  b^-' 
5ca  Tim»r:pàl  enîplc^   e>t   dans  raménorrhée  nen^^ 
^►a  i.3:û3r2f  •  ca  elJ-   f"i  cesser  ordinairement  ec  rtf- 
7%fùi^c    je   oms  des  menstrues   supprimées ,  ^  ** 
i:>r^f  î<rri-:  iii:cCîpe>uf  dans  le  cas  d'un  orgasme ti^"*- 
r:  ?V,  T  iix::  excès  d'action  de  rulérus.  Le  docteur d*^ 
vilifïT.  .^t-^-^  le  irxilenient  de  la  syphilis,  composait  la  ^'^'' 
sra  vciiiii^ire  de*  maudes  avec  une  forte  décoction  d 
^^r^i  ^^.^ x"o^  AÎ^uïs*^  de  muria  te  d'ammoniaqiie.  D  i^-"*" 
i-x  x\  rcr  vC<inu  les  plus  grands  succès.  Mais  encore  t^" 
i.^i^.  vxr::e  plaale  étant  vivement  excitante  ,  ne  con>i>^ 
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ians  les  maladies  inflammatoires  accompagnées  de 
trs  ,  de  chaleur ,  de  soif  et  des  autres  symptômes 
violente  irritation.  On  fait  un  sirop ,  une  infusion 
(e  avec  la  Coriope  qu*on  administre  aussi  en  eitrait 
ose  d^an  gros. 


UCAXIOIV  DE  LA  VLAKCHB  CIIVQ  CBHT  QUATRB-TINOT' 

THOIS. 


in  est  réduit  au  tiers. 


i .  Yonne  linéaire  d'un  pétale. 
I.  Graine. 


l 


^  .   p.. 


I  S 


r . 


I    - 


f 


\  ■  '. 


■»         i 


"V  • 


•        I 


.<•' 


4* 


I 


ff 

i» 


'    ::i 


«••^.   «  4. 


'.  ii    \  /.^     n.  J.  ■  L  •*  fv  »3>  . 


(3ia) 


^^mMkyymmmmMmf^0fty*t¥*0tiMmmimmM<itmmmm0ytn^ftfk^*Mm0in0m  wm  nMtmmtvv 


SENSITIVE  A  FEUILLES  LARGES. 


(Emménagogue  excitante.) 


Stnontmxb.  Vulg.  Acacie  Sensîtive. — Herbe  mam*zeUe. — 
Herbe  z* amoureux.  —  Herbe  cliaste, —  Mimosa  sensitiva. 
Lin.  Polygamie  monœcie.  —  Jussieu ,  famille  des  Légu- 
mineuses.—  Mimosa  aculeata  ,  foliis  conjugatis  pinnatis, 
partialibus  bijugis,  intimis  minimîs.  Mill.  Dict.  n.7.  Brown. 
Cent.  3i  I  t.  i6.— Acacia  sensitiva  ^  globularia.  D.  Herba 
casta.  Brejn. 


CiEÂCTÈaBS  GÉNÉRIQUES  DES  AcÂCiEs.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Légumineuses ,  qui  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces ,  toutes  fort  intéressantes ,  sous  di* 
verses  considérations.  Ces  arbres ,  arbrisseaux  et  même 
herbes,  ont  la  plupart  les  feuilles  une  ou  plusieurs 
fois  ailées  sans  impaire,  et  parmi  elles  il  s^en  trouve 
qui  sont  douées  d*une  irritabilité  si  marquée  qu*on  les 
a  nommées  Herbes  viîfes ,  Herbes  sensîbks ,  ou  Sensi- 
tives.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir: 


SKN.SIT1Vli  A  rRriIXEK  LAH«C8. 
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poijrgiMwnes.  Dans  les  hermaphrodites  :  caUee  à 
ffiUs  ;   ix^roUe  nulle  ou  ^fide^  huit  Staminés  ^  un 

tégumc  partagé  par  des  articulations  monosper^ 
7ans  tes  mâles  f  idbm;  style  nul.  (M.) 


vAETicvuEES.  Tige  çà  el  là  aigaillonnëe  \ 
ts  conjuguées,  pinnëes',  les  parlielles  bijuguées; 
lérieures  très-petites.  (Viv.  Jol.) 


ifATUEELLE.  J'ai  fait  connaître  k  l'article 
tive  epûteii5e  (vol.  a,  p.  ao3 ,  pi.  iig)i  le  raé- 
ne  curieux  du  feuillage  de  la  Sensîtive  \  je  dois 
er  une  particularité  sur  Tespèce  que  je  décris  ici , 
que  cette  Sensîtive ,  Herbe  d'amour ,  enlace  le 
:  des  jeunes  pins  que  les  Noirs  appellent  Arbre  fi^ 
i\  cet  incident  devient  dW  heureux  présage  pour 
mant  inquiet  du  succès  de  ses  feux ,  et  qui  n*a  jus- 
ors  point  entendu  de  la  bouche  de  celle  qu^il  aime 
ndre  aveu  qui  doit  faire  son  bonheur ,  car  dans  nos 
aies  on  n'aime  pas  le  premier  jour , 

Telle  en  nos  champs  la  tendre  Sensîtive 
¥^it  le  toucher ,  délicate  et  craintive 
Et  rentre  en  soi  ;  mais  du  moins ,  ô  Vénus  ! 
SI  nous  ôtons  le  doigt  qui  la  captive 
Elle  renatt  et  plus  fraîche  et  pins  vive. 

Malpilateb. 

l^Es  les  champs  primitifs  de  la  nature ,  il  existe  une 
iNnnbrable  quantité  de  plantes  toutes  plus  gracieuses 
)  QEes  q«e  les  a«tres  \  ici  le  gazon  est  rougi  en  traces 
'^tig,  par  la  Sensîtive  épineuse  des  montagnes  dont 
n^oiadre  Tent  d'orage  £sit  fermer  les  folioles  «  et  cou- 


(3i4  ) 
cher  les  rameaax  sur  U  tige  ;  là  il  esl  doré  par  InWjB 
fleurs   du  Câprier  rampant  {Triiidus),  landîs  (pt'a 
arbres  et  les  arbustes  sont  festonaés  de  giùrlaudeit 
Passiflores  variées  de  formes  et  de  couleurs ,  et  qui  o- 
halenl  les  odeurs  les  plus  suaves.  Après  les  longs  va\- 
heurs  que  j'éprouvai  à  Saiat-Domingae  au  massacre  i-' 
tous  mes  parens  et  à  la  perte  de  toute  ma  hnullf.  f 
n'éprouvais  de  soulagement  à  mes  maux ,  et  de  *cntitii 
consolation  qu'en  fuyant  les  lieus  habités  pour  alfewo- 
piriT  au  milieu  de  la  belle  nature  des  Antilles,  w  » 
hiirnionies  flattaient  encore   mon  ame  détrempa-  Ub 
acliètc  souvent  la  vertu  et  le  repos  par  l'ioforuac. 


Caractères  physiqiibs.  La  tîge  de  cette  Senàtiwi* 
fruliculcuse ,  liaule  de  trois  pieds ,  menue ,  faible .  W 
légèrement  velue  et  garnie  d'épines  conrtes,  crocImS' 
éparsi's  ,  et  dont  la  quantité  varie  ;  ses  feuilles  scbI  ^ 
peu  distantes  les  unes  des  autres  ;  leur  pétiole  coraœA 
qui  est  long  d'environ  deux  pouces,  se  partage'*"^ 
sommet  en  deux  branches  très-courtes,  dont  chïcjw 
soutient  deux  paires  de  folioles  ;  mais  la  paire  w<- 
rieurc  est  ordinairement  imparfaite  ,  en  ce  que  Inneiii 
deux  folioles  est  beaucoup  plus  petite  que  l'auirt  « 
manque  toui-à-fait;  ces  folioles  sont  ovales-lancw t^' 
longues  d'un  pouce ,  larges  de  cinq  ligues,  glibr"" 
dessus  et  velues  en  dessous ,  quoique  plus  ou  *-^' 
abondamment.  Je  n'ai  pas  vu  ses  fleurs,  dit  Plunuer,*'^ 
selon  les  auteurs,  elles  sont  petites,  d'un  blanc  rosgr'"'' 
apétales,  pentandriqucs  et  disposées  en  petites  ifinp* 
doiiculées  ;  les  fruits  sont  des  gousses  aplaties,  loo^ 
d'un  pouce,  larges  de  trois  lignes,  hérissées  de >f' 
nules,  et  disposées  huit  oo  dix  ensemble  en  nuni^r;' 
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»  divergeas,  à  rextrémité  du  même  pédoncule , 
3  dans  la  Sensitive  épineuse  (vol.  I,  p.  ao3). 
•usses  sont  plaies ,  membraneuses,  vertes ,  rouges, 
e  jaunes  et  articulées  en  travers  par  cinq  ou  six  cel- 
un  peu  enflées ,  remplies  chacune  d'une  semence 
lie  ovale,  aplatie,  dure,  polie  et  tannée.  Cette 
î  est  très-irritable  et  se  contracte  au  moindre  sonf- 
Me  fleurit  en  janvier  et  en  février,  et  donne  ses 
•es  au  mois  de  mars;  elle  est  très-commune  aux 
les ,  surtout  à  Saint-Pierre  de  la  Martinique  le  long 
rivière.  Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  de  Sensi- 
,  savoir  :  Acacia  sensiya  ou  Securidaca  non  spi^ 
genistcB Jlore  luteo,  Plum.  126,  Galerie  des  Es- 
>es.  J.  A.  54*  — Acacia  sensitii^a  non  spinosa  flore 
Uo.  Plum.   Idem.  isS. 

iiALTSE  CHIMIQUE.  Ccttc  Scnsitivc  Contient  un  prin- 
textractif  résineux,  espèce  de  cathartine,  et  du  mu- 
;e  ;  lorsque  les  gousses  sont  encore  vertes,  elles  don- 
it  beaucoup  de  tannin  d'une  saveur  astringente  \ 
orce  des  racines  est  amère ,  tonique  et  astringente. 

PaopRiÉTÉs  MÊDiciKALES.  On  donnc,je  crois,  bénévo- 
Qent  une  propriété  emménagogue  a  cette  Sensitive , 
t  peut  bien  cependant  exercer  sympathiquement  cette 
fluence  ,  par  la  propriété  purgative  dont  elle  est  douée 
i»mme  toutes  les  Légumineuses.  Dans  ce  cas,  on  ne  la 
rescrirait  que  comme  excitante  de  l'organe  utérin ,  et 
basait  alors  que,  par  leurs  propriétés  acres ,  ces  espèces 
'lédicamentenses  irritent  Forgane  et  occasionent  sou- 
^Qt  des  ménorrhagies  plutôt  que  de  protéger  et  de  fa- 
<)ciser  lentement  un  écoulement  naturel  et  modéré , 
i^odis  qu'un  emménagogue  sédatif  et  anti-i^pasmodique 
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PANICAUT     FÉTIDE. 


(  Emmcnagogue  excitante,  ) 


ulg.  Cbardon  Roland  fétide  ;  Chardon  étoile  fé- 

jngium   foptidum.  Lin.   Pentandrie  digjnîe.  ^- 

.mille  des  Ombellifèrefl. — Erjngium  foliis  radi- 

ceolatis  serratis;  floralibus  multifidis  ;  caule  di- 

Lin.  —  Erjn^ium    planum    serratum    fœtîdum. 

e.  p.  7  ,  et  Mss.  ▼.  4i  ^-  79-  —  Erjngium  ameri- 

idum.  Toum.  Inst.  327.  — Erjngium  foliis  an- 

.Us  fœtidum.  Sloan.  Jam.  Hist.  t ,  p.  964 9 1.  i56, 

-Kaj.  Suppl.  p.  24o« — Erjngium  foliis  inferio* 

stis  serratis  9  superioribus  laciniatis  et  aculeatis  ; 

n.  i85. — Forte  Chiebica  boatzin  ,  seu  Herbaser- 

»lioruinRecbii. 


IBS  GéNÂRtQUBS  DBS  Panicàuts.  Genre  de 
eurs  polypétalées ,  de  la  famille  des  Ombel- 
parait  avoir  des  rapports  avec  VOursine  et 
bores,  et  qai  comprend  des  herbes  la  plupart 
ayant  des  feuilles  alternes,  soit  simples,  soit 
Wl.'^ii'j^  Livraison.  ^^ 


i»)«v  'l' 
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PANICAUT     FÉTIDE. 


(  Emnicnagogue  excitante.  ) 


TNOimcn.  Vulg.  Cbardon  Roland  fétide;  Chardon  étoile  fé- 
tide.—  Erjngium  fœtidum.  Lin.  Pentandrie  digynle.^- 
Jussiea,  famille  des  Ombellifères. — Eryngium  foliis  radi- 
calibas  lanceolatis  serratis;  floralibus  multifidis  ;  caule  dî- 
cbotomo.  Lin.  —  Erjngîum  planam  serratum  foetidum. 
Plum.  Spee.  p*  7  9  et  Mss.  y.  4»  t-  79*  —  Erjngium  ameri- 
canum  foetidum.  Toum.  Inst.  327.  — Eryngium  foliis  an- 
giutis serratis  fœtidum.  Sloan.  Jam»  Hist.  1 ,  p.  964,  t.  i56, 
f.  3  et  4«  —  Riij*  Suppl.  p.  24o*— Erjngium  foliis  inferio- 
ribus  angustis  serratis ,  superioribus  laciniatis  et  aculeatis  \ 
Brown.  Jam.  i85. — Forte  Cbicbica  boatzin  ,  seu  Herbaser- 
nitoram  foliorum  Recbii. 


Caractères  génâriques  des  Panicai7ts.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  polypëtalées ,  de  la  famille  des  Ombel- 
lifères ,  qui  parait  avoir  des  rapports  avec  TOursine  et 
les  Ecbinophores,  et  qui  comprend  des  herbes  la  plupart 
exotiques,  ayant  des  feuilles  alternes ,  soit  simples,  soit 
ToMR  Vin.  — 147*  Livraison.  28 


(3.8) 

ûecoupêes,  épineuses  sur  les  bords  comme  celles  des  Co- 
dons ;  et  portant  des  fleurs  rameuses  en  tète ,  gjinùe 
de  collereltes  épineuses.  Le  caractère  essentiel  de  « 
genre  est  d'avoir  :  Les  fleurs  sessiles  ,  ramassées  en  tUt 
sur  un  réceptacle  conoîde  muni  de  paillettes  ;  une  colk- 
reite  pohphyïle  sous  chaque  tête  de  fleurs.  Les  semema 
hcrissèes  décailles  molles. 

CjLi.i.cTiEjiES  PAETicuLiEES.  FeuiUes  radicales-lancéo- 
lées, dentées  en  scie;  les  floréales  multifides^Ii  ti§e 
liîcholome.  (Vif ace.) 

Histoire  siTraELLE.  On  trouve  ordinairement  ce  Pi. 
uicaut   dans  les  savanes  des  Antilles,  et   non  de  Vir. 
i:inie ,  mais  aussi  à  Surinam  ;  il  a  une  odeur  fétide  in- 
supportable.  Le  mot  Chardon  (^Carduus)^  selon  Toar- 
ntlorl*  ^ient  de  carcrej  carder,  parce  que  rousesert 
rour  carder  de  la  tète  épineuse  des  Dipsacus  (fitl^^ 
prend  ordinairement  pour  une  espèce  de  Chardoo.  Le 
n."»!!!  Jipsacus  vient  du  mot  grec  dipsaô ,  j'ai  soif,  paK« 
eue  iVau  qui  se  ramasse  dans  les  aisselles  des  espèce?  de 
ce  cenre ,  semble  destinée  a  les  abreuver.  Beaucoap  à 
plantes  qui  aiment  Thumidité  et  qui  végètent  sur  oa 
5ol  aride ,  sont  pourvues  d'un  réservoir  aux  frais  d«  ^ 
nrvvov.mie  nature  ;  leurs  feuilles ,  en  forme  de  con^* 
<c  rtmplisseul  d'eau  lorsqu*il  pleut ,  et  conscrTeal  « 
lî^viivie  pour  l'avantage  de  la  plante  que  la  chaleur  iu 
cliiiîU  ferait   périr.   L'air  atmosphérique  ,   malgré  le* 
brises  de  terre  (des  monUgnes)  et  du  large  (de  la  mer;, 
C5i  si   brûlant  sous  les  tropiques ,  que  le  malheureoi 
>ei::e  est  souvent  obligé  d'interrompre  ses  pénibles  tn- 
\auï;  aufsi  : 
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Le  faneur,  accablé  du  fardeau  des  chaleurs, 
Dort  sur  le  foin  humide  et  parfumé  de  fleurs. 

Caractères  phtsiqijbs.  Les  feuilles  radicales  du  Pa-* 
caut  fétide  sont  nombreuses ,  oblongues  ou  lancéolées^ 
fales,  planes ,  dentées,  longues  de  quatre  à  cinq  pou- 
esj  disposées  en  rosettes ,  et  la  plupart  étalées  sur  la 
?rre;  du  centre  de  cette  rosette  8*élèveune  tige  droite, 
is-rameuse  et  dicbotome  dans  sa  partie  supérieure ,  à 
meaux  anguleux  et  ouverts ,  et  haute  d'un  pied  ou 
iviron^  les  feuilles  caulinaires  sont  scssiles,  ovales- 
Dcéolées ,  incisées ,  à  dents  épineuses  ;  les  inférieures 
Dt  pinnatifides  ;  les  tètes  des  fleurs  sont  latérales  et 
rminales,  nombreuses,  ovales-cylindracées ,  et  ont 
lacooe  une  collerette  de  six  ou  sept  folioles  ovales- 
)longues,  dentées,  ouvertes  en  étoile.  Ce  Chardon, 
m  ses  fleurs ,  donne  des  semences  oblongues ,  com- 
imées^  ayant  au  sommet  cinq  petites  dents  disposées 
i  couronne. . 

ÂHALTSE  CHIMIQUE.  L'infusiou  à  froid»  de  ce  Pani- 
Dt,  communique  à  l'eau  une  amertume  et  une  fétidité 
supportables  ;  la  décoction  à  chaud  est  encore  plus 
kuaéabonde;  les  cendres  contiennent  plusieurs  sels 
entres,  et  particulièrement  du  nitrate  de  potasse. 

PaoPEiÉTés  médiciuâles.  Le  Panicaut  fétide ,  connu 
Cément  sous  les  noms  de  Chardon  étoile,  de  Chardon 
oland  puant ,  est  recommandé  dans  les  aflections  hys- 
iriques ,  calculeuses ,  etc.  On  se  sert  de  la  racine  ou  de 
^plante  entière  en  infusion  théiformc  ;  et ,  étant  édul« 
!)rée  avec  un  sirop  aromatique^  elle  perd  de  sa  féti* 

28' 
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riitë.  Ce  Panicaut  est  également  sudorifiqne  et  fébrifusie. 
Selon  Poupée-Desportes ,  la  racine,  étant  broyée  et  in- 
fusée au  poids  de  trois  gros ,  dans  dix  onces  d'eau  bouil- 
lante, rétablit  les  fonctions  de  Tabdomen,  et  particu- 
lièrement  de  Tutérus.  D'après   Rhéede  ,   la  décoction 
guérît  les  douleurs  du  bas-ventre  et  des  membres,  qni 
proviennent  d'une  transpiration  interceptée  ,  en  agissant 
comme  sudorifique.  On  l'administre  également  dans  h 
colique  iliaque ,  et  pour  provoquer  les  mois  cl  les  uri- 
nes -,  enfin  on  lui  attribue  une  vertu  alexîpharmJ'jW 
contre  la  morsure  des  serpens  venimeux,  probablement 
encore   par  sa  vertu  diaphorétique.  Un  cataplasme  tel 
avec  la  décoction  de  toute  la  plante  et  de  la  farine  de 
maïs  serait,  continue  l'observateur  du  Malabar,  un  très- 
bon  fondant  propre  à  dissiper  les  tumeurs  et  a  atténuer 
les  humeurs  des  articulations.  Poupée-Desporles  géraii 
sur  la  dépravation  des  hommes  en  pensant  qu'aux  co- 
lonies on  emploie  souvent  ce  dangereux  emménagogne 
dans   l'intention  criminelle  de  priver  de  la  vie  un  être 
qui  devient  ainsi  la  victime  de  ceux  qui  devraient  prc- 
léger  ses  jours. 

EXPLICATION    DE   LA  PLANCHE  CINQ   CENT    QUATRB-VIRGT' 

CINQ. 

Le  dessin  est  réduit  au  quart. 

1,  Graine  coupée  transversalement. 

2,  La  même,  vue  verticalement. 
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PANICAUT    AQUATIQUE, 


iEmménagogue  excUmte.) 


moirriiii.  Vulg.  GbardoB  paant  des  marais.  —  Eiyngium 
aquaticam.  Lin.  Pentaodrie  digjBie.  —  Jussiea  |  famille 
des  Ombellifères.  —  Erjngium  foliis  gladiatis  ciliato-spi- 
Bosîs  :  floralibus  indivisis  bre?issimis.  Lam.— Eryngium 
smericanum  Juccae  folio,  spînis  ad  oras  moUiusculis.  Pluk. 
Alm.  i3,  t.  175  I  f.  4)  R>AJ*  Suppl.  339 ,  n.  5. 


CiaicTkEES  GÉHÉEiQUEs  DES  Pauicauts.  Gcure  de  plan- 
es à  fleurs  poljpétalées,  de  la  famille  des  Ombellifôres  , 
lyant  des  feuilles  alternes ,  soit  simples ,  soit  découpées, 
épineuses  sur  les  bords  comme  celles  des  Chardons ,  et 
{ortant  des  fleurs  rameuses  en  tètes ,  garnies  de  colle- 
f^tes  épineuses.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est 
d'avoir  :  Fleurs  réunies  en  têtes,  entremêlées  de  poil- 
^^;  inufoUicre  pofyphyUe  ;  calice  de  cinq  folioles  séta- 
^^es  ^  graines  oblof^ues  j  ovoïdes  y  écailleuses ,  couron^ 
^i  par  les  dents  épineuses  du  calice.  (M.) 
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CAi.ACTiE.Eî  PAiTicuLiEES.  FcuîUcs  gladiècs,  deTiba 
en  sde ,  êpÎDeu^es  ;  les  florëales  sans  divisions  ]  Yim- 
Ijcre  ei  les  jwiilîelles  sonl  très-entières.  ( Anûllcs,  Vit- 
sinie.  \ivace.) 

HirroîïE  SATTHELLE.  Ce  Panicaat   est  remarquable 
pir  ses  ieuilles   irès-simples ,  conformées  à  peu  pr« 
comme  celles  des  Bromelia.  Cette  espèce  croit  dans  11- 
mêrique  roéridionaleet  aux  Antilles^  on  la  vend  quelque- 
1::>  pour  fourrage.  Tous  les  soirs,  pendant  la  iéeie 
terre  qui   fait  oublier  la  grande  chaleur  du  joniflrs 
>èp^es,  après  leurs    travaux,  arrivent   à    la  file,  la 
macLette  à  la  main ,  et  courbés   sous  le  faix  des  §ros^ 
ses  bottes  de  fourrage  qu'ils  viennent  vendre  à  la  rille 
pour  leur  profil.  On  y  donne  la  préférence  aux  lû'f? 
de  Mais  (Zea  mars):  à  l'herbe  de  Cosse  (^Oriza^f- 
ncar.^i^  *  t'oiirrage  succulent  qui  se  plaît   dans  lesa- 
iîroits  buraidos,  dont  les  chevaux  et  les  vaches  kû^ 
trcs-lriands  ,  et  qui  les  engraisse  et  les  nourrit  ;  à  FHerk 
de  Guince  ^Milium  allis^ùnum) ,  sans  pourtant  refuser, 
en  c.i5  do  disette ,  les  Panicauts  ;  celle  nourrittirc  est 
dtslinée  aux  animaux  domestiques  qui,  dans  les  >illt?>î 
soîU  privés  de  leur  liberté,  car  au  milieu  des  habiU- 
tions  : 

...  Des  près  fleuris  paissant  rheri)e  abondante  , 
La  vacbe  gonfle  en  paix  sa  mamelle  pendante. 

Delille. 

CiRiCTtRFS  PHYSIQUES.  La  tigc  du Panicaut  aqnaliqu'^ 
,si  dioili,  haute  de  deux  pieds,  cylindrique,  striée, 
hniilec,  quelquefois  simple,  plus  souvent  un  peu  n- 
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ense  à  son  sommet  \  ses  feuilles  radicales  sont  longues, 
roites ,  ensiformes  ou  gladiëes  et  ciliées  par  des  spi- 
lies;  quelquefois  leurs  spînulessont  fasciculëes,  c^est- 
•dire  naissent  deux  ou  trois  du  même  point.  Ces  feuilles 
ut  près  d^un  pied  de  longueur  et  sont  à  peine  larges 
un  pouce  \  elles  sont  finement  striées,  en  partie  droi- 
»  et  en  partie  pendantes  ;  les  feuilles  caulinaires  sont 
ItemeSy  distantes,  amplexicaules ,  lancéolées,  bordées 
le  dents  épineuses;  elles  sont  d'autant  plus  courtes 
u'elles  sont  plus  près  du  sommet  de  la  plante  \  les  su- 
érieures  sont  larges  en  comparaison  de  leur  peu  de 
)Dgneur. 

Les  tètes  des  fleurs  sont  terminales,  arrondies,  ou 
OQoïdes ,  paraissant  nues  et  embriquées  par  la  saillie 
es  paillettes  qui  séparent  les  fleurs  *,  ces  paillettes  sont 
ntières  ,  ovales ,  acuminées ,  courtes  et  néanmoins  dé- 
Assant  les  fleurs  ;  celles-ci  sont  de  couleur  blanche  \  la 
collerette  est  très-courte,  à  peine  débordante  et  com- 
posée d'environ  neuf  folioles  lancéolées,  très-entières. 
'Enc.  ). 

Araltsb  chimique.  Voyez  l'analyse  précédente  qui 
(>ffpe  les  mêmes  résultats. 

PaoPB.iÉTÉs  MioicinALEs.  On  emploie  toute  la  plante 
^î)s  les  infusions  et  les  décoctions  dont  on  fait  usage 
^<ns  les  affections  hystériques,  ou  pour  rappeler  les 
i^les  supprimées.  Cette  même  décoction  est  utilement 
^administrée  en  injection  dans  Tutérus.  On  peut  aussi  rem- 
plir, avec  les  feuilles  écrasées,  des  sachets  qu'on  applique 
^ur  la  région  hypogastrique  dans  les  aménorrhées,  mais 


^ 
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COUTOUBÉE  BLAiNCHE. 


(^Emménagogue  excitante.) 


ntommiB.  Coutoubea  alba.  Lin.  Pentandrie  monogjnie.— 
Jussieti  y  famille  desLjsimachies.  — Coutoubea  foliis  oblon- 
gis  acQtia,  floribus  spicatis.  Lamark. — G)utoubea  spicata. 
Aublet.  Guian.  79  ,  tab.  37.  —  Gentiana  Valerianae  bor- 
tensîs  folio ,  flore  albo  spicato.  Barr.  F.  Equinoz.i  p.  54- 


Ca&actèrbs  géhêeiqves  des  Coutoubées.  Genre  de 
)tanieft  à  fleurs  monopétalées ,   qui   parait  pouvoir  se 
rapporter  a  la  famille  des  Lysimachies ,  et  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  feuilles  simples  et  opposées ,  et 
i  fleurs  disposées  en  épi ,  ou  dans  les  aisselles  des  feuil- 
les. Le   caractère  essentiel   de   ce  genre  est   d'avoir  : 
Coiice  monophyUe  à  quatre  dixdsions  aiguës;  coroHe 
f^fiopétate  hjpocratêriforme  à  tube  court  et  à  Uhibe 
P<vrtagé  en  quatre  lobes;  quatre  étamines,  dont  les  fila- 
fnens  portes  chacun  sur  un  corps  particulier  en  forme 
^  capuchon,  et  attaches  au  luhe  de  la  corolle  y  soutien- 
nent des   anthères    sa^ittrrs  ;    ovaire    supérieur   ovale 
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a.  Bractées  qui  soutiennent  le  calice. 

3.  Fleur  entière. 

4-  Corolle  entr*ouyerte. 

5.  Étamine* 

6.  Capsule  entière* 

7.  Capsule  ouverte. 
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AiNAGYRE  FETIDE  DES  ANTILLES 


(Emménagogue  excitante,  ) 


rNONTiiiB.  Vulg.  Bois  puant.  —  Pois  puant.  —  Anagjris  fœ- 
tidn.  Lin.  —  Anagjris  spinosa  poljpbjUa.  Plum.  Man. 
Galen.  des  Est.  J.  A.  53 ,  p.  i88.—  Lin.  Décandrîe  mono- 
gjnîe.— Jiusieu  ,  famille  des  Légumineuses.  —  Tourneforty 
classe  des  Papillonacées.  Anonis  americana  spinosa  folio 
Utiori.'^En  anglais  :  Anagyris,  Stinking  beantrefoiL  -*- 
En  espagnol  :  Anagins* 


Caractèiies  génériques  df.s  Anagyres.  Genre  de 
lantcs  à  feuilles  trifoliées ,  de  la  famille  des  Légumi- 
euses,  et  qui  compreod  des  arbrisseaux  dont  le  carac- 
're  essentiel  est  d'avoir  :  Calice  campaniforme  à  cinq 
«n/i;  corolle  à  étendard  en  cœur  renversé  y  plus  court 
'^  la  carène^  celle-ci  droite,  fort  allongée,  velue; 
ousse  velue,  plane ,  allongée;  graine  en  rein,  (M.) 

Caractèbbs  particuliers.  Tiges  épineuses;   feuilles 
lures ,  roides  et  k  nervures  Gnes  et  régulières. 


(  33o  ) 

Histoire  mturelle.  Le  mot  Anagyris  (selon  le  doc- 
teur Mérat)  vient  de  ema,  avec,  et  de  guros ,  courbure, 
de  la  forme  des  siliques.  Cette  espèce  qui  difiire  de  celle 
d'Europe  par  ses  feuilles  dures,  roides  et  à  nervures 
régulières ,  et  par  ses  tiges  garnies  de  distance  en  dis- 
tance de  deux  épines  très-aîgiiës ,  croit  sur  les  monta- 
gnes ,  où  ses  belles  fleurs  jaunes  la  font  remarquer  : 

L'or  brillant  du  genêt  rélève  sa  verdare. 

Si  ses  fleurs  flattent  la  vue,  ses  émanations  fétides 
en  éloignent  tous  les  animaux,  qui  seraient  d^ailleurs  in- 
commodés s^ils  broutaient  cette  verdure  dont  le  suc  est 
drastique,  et  même  émétique.  De  jeunes  Nègres,  au 
rapport  de  Moreau  de  Saint-Méry ,  pour  avoir  mangé  de 
ses  fruits ,  ont  éprouvé  de  violcns  vomissemens ,  une 
dysenterie  avec  ténesme  et  autres  accidens  graves.  Sui- 
vant Mordant  de  Launai,  les  Grecs,  frappés  de  la  fétidité 
de  leur  Anagyre  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui 
des  Antilles ,  disaient  en  proverbe  anagurin  kinein ,  se- 
couer TAnagyre,  pour  indiquer  Timprudence  de  quel- 
qu'un qui  rappelle  des  faits  qu'on  peut  lui  reprocher , 
ainsi  que  nous  dirions  :  Ne  remuez  pas  le  pot  aux 
roses. 

Caractères  physiques.  Ln  tige  de  l'Anagyre  des  An- 
tilles est  droite,  rameuse ,  recouverte  d'une  écorce  gri- 
sâtre ,  et  garnie  de  distance  à  autre  de  longues  épines 
brunes;  les  feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  composées 
de  trois  à  cinq  folioles  lancéolées  ,  roides ,  d'un  vert 
sombre,  garnies  de  nervures  régulières  et  nombreuses; 
sessiles ,  pubesccntes  en  dessous ,  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  particulière  ;  les  stipules  ou  épines  sont  op* 
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iées  aux  pétioles ,  et  bifides  à  leur  sommet  ;  les  fleurs 
it  jaunes  ,  papîUonacëes ,  axillaires ,  et  viennent  par 
ippes^  chaque  fleur  est  accompagnée  d'une  stipule; 
ir  calice  est  très-épais  et  verd«îire  \  ce  calice  est  mo- 
phylle ,  campanule ,  persistant  y  et  son  bord  est  par* 
;é  en  cinq  dents  pointues  \  la  corolle  papillonacée 
t  remarquable  par  sa  carène  fort  allongée ,  ainsi  que 
t  son  pavillon  très-court,  qui  est  réfléchi  en  dessus; 
s  ëtamines  sont  au  nombre  de  dix ,  et  leurs  filamens 
ni  libres  ;  l'ovaire  est  oblong  ,  chargé  d'un  style  de  la 
Dgueur  des  étamines ,  et  terminé  par  un  stigmate 
nple  et  pubescent  ;  le  fruit  est  une  gousse  un  peu 
latie,  recourbée  à  son  extrémité,  et  contient  trois  ou 
iq  graines  réniformcs  brunes  lorsqu'elles  sont  mûres. 

AiTÀLTSE  CBuciQVK.  Toutcs  Ics  parties  de  cet  Anagyre 
mnent  un  extrait  amer  d'une  féiidité  insupportable, 
qui  offre  un  violent  purgatif. 

PaoPEiÉTés  MÉDiciif4LES.  Mc  rappelant  l*usage  que 
3n  fait  de  l'Anagyre  d'Europe ,  j'en  ai  prescrit  Tin- 
ision  des  feuilles  au  poids  de  trois  ou  quatre  gros  pour 
ne  demi- bouteille  d*eau.  En  édulcorant  cette  infusion 
n  obtient  un  purgatif  fort  recommandable,  et  qui  ue 
onne  point  de  nausées.  On  applique  les  feuilles  pilées 
or  les  parties  œdémaliées ,  sur  les  tumeurs  froides  et 
crophuleuses.  Les  graines,  étant  émétiques  ,  se  prescri- 
vent comme  emménagogues ,  lorsqu'il  est  besoin  d'im- 
primer à  tous  les  systèmes,  et  consécutivement  à  Tu- 
éras,  une  secousse  générale.  Ces  mêmes  semences 
•Unt  torréfiées  et  prises  en  infusion ,  comme  le  café  , 
'appellent  les  règles  et  font  cesser  certaines  hémicra- 
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NAUCHÉE  PUDIQUE. 


{EmménagogM  excitante,) 


Stroittiiib.  Clitore  sensible. — Naacbea  pndica.  L.  Diadelphie 
Décandrie. — Jussîeui  famille  des  Légumineuses.  —  £n  an- 
glais :  Welted  FrajeUs.'—^n  mêlàb^ToiaiSehan^e'CuspL 
—En  belge  :  Smali^Kind.  Fahas  de  Brahaman»  Lusit. 


GàEÂCTBRESGÉiiÉaiQnifS  DES  NircHÉES.Georede  plantes 
l  flears  polypétalées ,  de  la  famille  des  Légumineuses , 
qai  a  des  rapports  avec  les  Glycins ,  et  qui  comprend 
des  herbes  exotiques ,  grimpantes ,  dont  les  feuilles  sont 
alternes  ,  ailées  avec  impaire ,  ou  ternées ,  et  dont  les 
fleurs  axillaires  sont  remarquables  par  la  grandeur  de 
leur  étendard.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est 
d'avoir  :  Calice  monopfiyUe ,  droit,  tubuleux^  ou  cam^ 
panijorme  à  cinq  divisions  aiguës ,  et  persistant  ;  corolle 
papillonacee ,  composée  d un  étendard  trèS'^ample,  droit, 
tendre ,  pelte,  obtus  et  légèrement  échancré  à  son  extré* 
ToMB  Vin.  t4S«  JUvraisom.  99 
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voudra  bien  accepter  cet  hommage  comme  un 
le  la  reconnaisaam»  ofire  au  mérite  modeste. 

aucliëes  sont  particulières  aux  contrées  les  plus 

des  deux  mondes  ;  c'est  sur  les  bords  des  fleuves 

iqui  arrosent  ces  climats  fortunés,  qu* elles  étalent 

'*illante  végétation  ;   trop  faibles  pour  soutenir 

ongs  sarmens,  elles  chercbent  des  appuis  , 

Et  s*attaclient  aux  arbres 

I  robustes  ^  noneax  ,  élancés  dans  les  airs^ 

pais  et  longs  rameaux  convrent  ces  bords  déserts. 

est  leur  entrelacement  qui  souvent  arrête  la  nurcbe 

yageur  en  lui  présentant ,  k  chaque  pas,  un  réseau 

rdore  diapré  des  couleurs  les  plus  vives.  Cette  dis- 

on  est  favorable  au  peu  de  force  des  tiges  ;  quand 

*nts  déchaînés  emportent  au  loin  le  feuillage  des  ar- 

protecteurs,  les  longues  torsades  de  ces  plantes 

agitées;  elles  cèdent  pour  se  relever  ensuite,  et 

r  k  Taqnilon  le  plus  fougueux  des  obstacles  contre 

aels  il  s'irrite  vainement. 

or  les  troncs  épineux  de  Ceïbas ,  sur  les  colonnes 

'ées  des  Palmistes,  et  la  tige  tortueuse  des  élégans 

nosas,  se  confondent  une  quantité  de  plantes  grim- 

Ues.  Les  spirales  des  Agathys,  chargées  de   grappes 

fleurs  d'un  bleu  céleste ,  se  mélangent  au  pourpre 

I  Passiflores,  au  blanc  éclatant  des  Liserons  ;  mais  les 

mchées  présentent,  dans  leur  pureté  ,  toutes  les  nuan- 

9  du  prisme  ;  une  espèce    semble  réfléchir  Tazur  du 

el  \  d*autres,  le  rouge  du  feu ,  le  blanc  de  la  neige ,  le 

oncean  le  plus  intense;  une  dernière,  celle  qui  nous 

S9- 
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occupe  pins  partîcnlièremenl ,  qu<Mqne  privée  iu  (nrfiiB 
de  la  rose,  rappelle  ,  par  ta  couleur,  le  sonvenir  de  I) 
reine  des  flenrs.  Cest  à  M.  le  cbevalier  Sonlange  Bodic 
que  nous  devons  sa  nDluralisatiOQ  en  Europe. 

Outre  les  agrémens  réunis  des  formes  et  des  conlmr, 
les  Nauchées  présentent ,  sous  le  rapport  de  l'utilité, li» 
propriétés  qui  seules  suffiraient  pour  les  faire  rechtr- 
chf  r.  On  entrait  des  fleurs  de  l'espèce  de  Teruate,  Mf 
ft-rule  rolorante,  d'uD  bleu  tendre,  semblable  à  iti'iif 
di;o.  L'homme  malade  ti^uve  dans  les  racines  icii 
>au(hi'e  pudique  un  remède  actif,  mais  bieDfaisaDt,qù. 
dans  rer[;iines  circonstances,  ne  pourrait  être  avinU- 
jiousement  remplacé,  et  la  femme  qui  languit  dans  In 
ilt>iilt.'ur« ,  peut  lui  devoir  encore  la  santé  et  une  evi- 
ttMire  nouvelle.  La  Nanchée  pudique  offre  de  plus  «ju* 
les  autres  espèces,  une  irritabilité  singulière,  doo-ku- 
Icnieut  dans  le  feuillage,  comme  l'Acacie  pudique,  cl 
VUeihMnirti  çt>a.i.c,  mais  la  moindre  pression  sur  u 
tue  est  suivie  de  la  courbure  des  pétioles  et  des  pédun- 
i:.!f>  ,  los  aili'S  dos  tleurs  se  trouvent  alors  enveloppe*» 
pjir  leur  l.»ri:i'  élfiidard  ;  en  cet  état  la  couleur  de  Uco- 
Tv!ie,  rcnverst'c  le  long  des  rAmeani,  peut  seule  I*  f^''' 


Vi"iiil*nt  h  plus  forte  chaleur  du  jour,  le  feoilUft^* 
iv  b-t-Ji»  ïciftil  n-ste  étendu  sans  paraître  en  souffrir; 
niJiij  di'*  Qu'un  objit  quelconque  frappe  une  partie  i' 
M  tii»'.  If*pt:'lioK'S  se  courbent  vers  la  terre;  les  bord) 
des  û'Iii'Ics  se  replient  à  l'intérieur;  les  pédoncule»  !f 
iWbis^-m  !<■  l^^"-:  J"^  '•*  ''S^'  "'  ^'»'  persiste  pendaci 
r«»inm*iit£t  minutes,  après  qooi  les  flenrs  se  relève"*- 
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les  pétioles  reprennent  leur  première  direction ,  et  le 
limbe  des  feuilles  sa  première  forme. 

Caractères  pbtsiqubs.  Tiges  volubiles,  ordinaire- 
ment simples ,  quelquefois  rameuses  ,  longues  de  quinze 
à  vingt  pieds,  cylindriques,  glabres  et  d*un  beau  vert  \ 
feuilles  alternes,  composées  de  trois  folioles  ovoïdes,  ob- 
tuses ,  arrondies  &  leur  base ,  portées  sur  des  pétioles 
cylindriques  de  deux  à  trois  pouces  de  longueur  ;  à  l'in- 
sertion des  pétioles  sont  deux  stipules  lancéolées,  pour- 
vues à  l'un  des  deux  bords  d'une  pointe  aiguë  ;  la  sur- 
face supérieure  des  feuilles  d*un  vert  mat ,  l'inférieure 
blanchâtre  et  couverte  d'un  duvet  court  et  soyeux  ; 
deux  bractées  linéaires  près  du  calice;  celui-ci  est  grand, 
campaniforme ,  a  cinq  divisions  lancéolées  et  glabres  ;  la 
fleur  est  grande,  l'étendard  est  pclté,  échancré  à  son 
extrémité  qui  est  obtuse,  ou  unguiculé  à  sa  base,  ordi- 
nairement disposé  en  toit,  d'un  rose  tendre  ,  présentant 
vers  sa  base  une  tacLe  d'une  jaune  citron  ;  sa  surface 
est  recouverte  de  nervures  très-ûnes  \  les  ailes  moins 
longues  que  l'étendard,  sont  oblongues  et  tiès-obtuses  ; 
d'an  beau  blanc  vers  les  bords  \  leur  milieu  est  mar- 
qué d'une  tache  d'un  rose  très-pâle  ;  la  carène ,  d'un 
blanc  pur ,  est  comprimée  et  arquée. 

Le  fruit  est  une  gousse  plate ,  longue  de  trois  a  cinq 
pouces  ,  courbée  en  demi-cercle  ;  la  surface  extérieure 
d'un  vert  roux  présente  de  légers  étianglemens  ;  les  se- 
mences sont  petites ,  réniformes ,  d'un  beau  blanc  ;  l'om- 
bilic est  d'un  beau  rouge  \  son  centre  est  blanc  *,  cette 
espèce  se  trouve  dans  les  montagnes  boisées  de  Tile  de 
Cuba. 

AjfALYSK  cHiMiQUB.  Lcs  racincs  de  la  Nauchée  pudique 
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st  «Be  huile  ^noIatiJe  ;  noe  résine  jamc^i&t 
z^ijêrv  rslractiTe  TOinnieuse  ;  et  les  fiLems ,  coidbk  iaa 
iîs  PajlHirJoées  ,  cqh tiennent   une  partie  colonniÊel 

extracdTe,  résineuse  et  por^tî^e;  Icsje 


PiryLzÊTÉs  wfiMrntiiFS-  Les  racines  sont  ems» 
rrfa».  tcsiîq^ies,   propres  i  exciter  la  contractec  is 
r;.:iriaw  Les  fie-srs  se  prescriTent   en.  înlusîoD  cohb 
<!2Jr'tf=JLrr«ne«.  Elles  sont  légèrement  laxatiTes-bs 
Li  l^^le  II  "pilule  excite  le  Tomissement. 


■5  DI  UL   PLA2KCHE  CIJTQ   CESTT  QrATH-TI3€> 

SLLF. 

Lr  ^esKD  est  rédoîl  à  moîtië. 


1    Grx.xei  T^»es  6e  profil  et  du  côté  de  VowhiUe. 


(  -y  ^ 


•         •♦»*".        ^«  «■  *i«X 


•rrîP  }    lu    •  ■'  îi,î\: 


.•/"'■  .' .'  /:*»'-*     »  'if fi/Je   , 


*'• 


•il  1 


J  . 


u   •  a' 


I  ' 


.(••  ■) 


'    k 


in'..  <    j 


'ils    j'    '      'j»!   J  *    I       «  ,     lîr    1.'     1.!  .  •',    ^     î    ■••    ».. 


•  ;. 


àl 


(339) 


(W<IW»MW»W<»»»*¥W»»*<<W»W»»»>»»»%I»»%W»»)>%><I%W»  «|^M««M^AM|MIMI»«IMWI 


NAUCHÉE  DE  VIRGINIE. 


{Emménagogue  exciianle.) 


iTROimiiB.  Oitore  de  Virginie.  «—ClitorU  Viipniana. 
Diadelpliie  décandrie.— Jiutieay  fiiinîile  des  Léffomineiiset. 
^Clitoria  foliis  iematis,  caljcibos  gemiiÛA  campanalati«.— 
Lamarek ,  Qitoria  major  scandens  ^  floribiu  geminatis. 
Brown.  Jam.  398.  — Fœnttm  gnecum  phaseoloîdes  virgi» 
utnam,  flore  amplo  caeruleo.  Plok.  Abu.  176,  tab.  QO^f.  1  .— 
Petiv.  Gaz.  t.  io4}  f<  19.— PbaMolas  flore  peltato  c«ruIeO| 
âliquÎA  nigrif  et  angusUt.  Plum.  Spec.  8 ,  Bfis.  t.  a  , 
Ub.  95. 


CiiAcrnBS  GtvéRiQUES  DES  NiucHÉES.Genre  de  plantes 
à  fleurs  polypëtalées ,  de  la  famille  des  Légumineuses , 
qoi  a  des  rapports  avec  les  Glycins,  et  comprend  des 
herbes  exotiques ,  grimpantes ,  dont  les  feuilles  sont  al- 
ternes ,  ailées  avec  impaire  ou  ternées ,  et  dont  les  fleurs 
axillaires  sont  remarquables  par  la  grandeur  de  leur  éten- 
<Urd.  Le  caractère  essentiel  de  ces  plantes  consiste  a 
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avoir  :  Calice  en  tube  à  cinq  dents;  corolle  à  étendûri 
très-grand  y    droit ,   recouvrant    les  ailes  et  la  carrât 
qui  est  courte  et  très-arquée  ;  gousse  longue ,  étroùe , 
comprimée;  graines  réniformes*  (M.) 

Cihactères  PABTiciJUERS.  Feuîlles  temées;  calices 
géminés,  campauulés ^  le  calice  est  double,  rextériear 
2-phylle,  Tintérieur  tubulé,  à  deux  lèvres. 

Histoire  naturelle.  Cette  Kauchée  croît  dans  la  Vir- 
ginie et  à  la  Jamaïque^  elle  fait  rorueraeiit  des  (oùis 
vierges ,  et  se  marie  avec  les  Grenadilles  pour  former 
les  belles  colonnades  de  fleurs  et  de  verdure  qui  foDt  as- 
tant  de   temples  élevés  par  les  créatures  végéuiles  au 
dispensateur  de  tant  de  merveilles.  Quoi  de  plus  digne 
en  effet  de  frapper  les  regards  et  de  pénétrer  d'admi- 
ration ,  qu'une  réunion  de  guirlandes  de  toutes  formes 
où  les  Passiflores  de  toutes  couleurs ,  les  IVauchées ,  les 
Aristoloches  ,  les  Quamoclits  et  les  Convolvulus  se  dis- 
putent un  rang  dans  ces  fôles  à  l'Eternel  ! 

Caractï:res  physiques.  Les  tiges  de  la  Naucbée  de 
Virginie  sont  très-menues,  filiformes,  glabres,  longii?) 
de  quatre  pieds  ou  davantage,  grimpent  et  s'entortilltiit 
autour  des  supports  qu'elles  rencontrent;   ses   fenilb 
sont  composées  chacune  de  trois  folioles  ovales  oblon- 
gues  ,  pointues  ,  vertes ,  glabres  ,  minces  et  un  peu  vei- 
neuses en  dessous  ;  les  folioles  des  feuilles  supérieures 
sont  étroites-lancéolées;  les  pédoncules  sont  axillaire?, 
longs  d'environ  un  pouce ,    soutennant  communén^eot 
deux  fleurs  assez  grandes,  quoique  beaucoup  moins  qii^ 
dans  plusieurs  autres  espèces ,  d'un  beau  bleu ,  ou  d^ 
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iolet  paie ,  et  dont  le  calice  est  campanule  avec  des  dî- 
îsîons  étroites  ;  le  calice  est  muni  à  sa  base  de  deux 
>etites  folioles  ovales,  poiutnes  et  opposées. 

ÂNÀLT8B  CHiKiQUB.  La  scmcnce  renferme ,  ainsi  que 
relie  du  ûytisus  labumum ,  analysée  par  Chevalier  et 
Lassaigne  :  matière  grasse,  verdâtre^  matière  colorante 
rerte  ;  principe  amer  purgatif;  fibre  ligneuse;  albu- 
nine  ;  acides  malique  et  phosphorique  ;  malate  de  po- 
tasse et  malate  de  chaux. 

Propbiétés  MÉDiciifALES.  Lcs  divcrscs  Nauchées  que 
je  signale  ici  offrent  à  peu  près  les  mêmes  ressources  à 
la  thérapeutique  végétale  des  Antilles.  C'est  pourquoi 
Tespèce  dont  il  est  ici  question  est  employée  toutes  les 
fois  qu^il  s^agit  d*exciter  Tutérus  et  de  rappeler  des  éva- 
cuations périodiques,  ou  des  lochies  qui  ont  été  sup- 
primées. On  se  sert  de  la  décoction  des  racines  ,  en  in- 
jections ,  pour  exciter  les  annexes  de  T utérus ,   et  lui 
rendre  le  ton  que  d'abondantes  évacuations  ou  Tatonie 
lui  auraient  fait  perdre  :  les  préparations   vineuses  de 
cette  plante  conviennent  dans  la  chlorose,  et  dans  toutes 
les  maladies  causées  par  Tobstruction  des  viscères.  On 
applique  tout  le  feuillage  en  cataplasme  sur  les  tumeurs 
scropbuleuses  et  indolentes*  Quelques  habitans  des  co- 
lonies ont  préconisé  Tinfusion  des  fleurs  de  la  Nauchée 
de  Virginie,  ou  leur  macération  â  froid,  contre  les  étour- 
dissemens ,  les  mouvemens  convulsifs ,  et  dans  le  cas 
d^engourdissemens  de  quelque  partie  du  corps,  qui  sont 
presque  toujours  les  sinistres  avant-coureurs  d'une  at- 
taque de  paralysie. 
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NAUCHÉE  A  FLEURS  EN  BOUCUEIU 


{Emménagogue  excitante.  ) 


SmoRTim.  Clitore  en  Bouclier. — Clitorie  roaillée.  — Cli- 
toria  mbigÎDOM.»— Jiufieiiy  famille  dfli  Légumineufes.— 
Lin.  Diadelpliie  décandrie.— Clitoria  foliis  ternatisy  oblon- 
gis  y  subtùs  pubescentibui  ;  bracteû  lanceolatit  ;  laciniit  ca- 
licinis  acatis,  Tillosis.  Pen.  Sjnop.  Plant,  a,  p.  3o3.— 
Phaseolos  amplo  flore  cljpeatOy  siliquÎA  nigris  et  angnlosis. 
Plumier  imprimé  ,  p.  io8. 


QaAGTÈnBt  GÉMtaïQUss  DBS  Na vcHÉBS.  Genre  de  plan- 
tes t  fleurs  polypëtalëesy  de  la  famille  des  Légumineuses, 
à  tiges  grimpantes  et  feuilles  alternes ,  ailées  avec  im- 
paire ou  temées  ,  et  dont  les  fleurs  ont  pour  caractère 
essenliel  :  Corolle  renversée  ;  Fétendard  très-grand , 
vm^ert ,  ombrageant  les  ailes. 

CAmAGTàaBs  pajiticuluus.  Fleurs  en  forme  de  bou- 
clier \  siliipie  noire  et  anguleuse. 

HuTOiuB  iiATuaBJULB.  Cette  Naucbée  croit  a  Saint- 
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DoinÎDpie  où  elle  a  été  recaeîllie  par  le  docteur  Poftp- 
Desportes,  aDcien  médecin  du   roi  dans  les  coloûiâ. 
Plumier  a  souvent  rencontré  cette  plante  en  fleor  u 
mois  de  décembre  dans  la  même  colonie,  prodielepis- 
saze  dis  Troîs-RÎTÎères,  qiurticr  da  Porl-de-Paix,  el il 
en  a  recneillî  les  fruits  mûrs  au  mois  de  lévrier  eue 
mars  ;  \a  grande  dimension  de  ses  fleurs  et  les  coulean 
variées  des  pétales  qui  en  relèrent  Tédat  étoDiiecile 
TOTaçeur  et  décident  bientôt  Tamatear  d'horlicultEre  i 
dépouiller  la  plante  de  ses  graines  dans  l'espoir  d'@a^ 
richir  ses  parterres  ou  ses  serres,  el  de  Tofirir  en  nul- 
lité avec  les  plus  belles  fleurs. 

CiK  ICTERES  PHYSIQUES.  Lcs  fcuilles  de  cette  >aockee 

sont  disposées  p.ir  trois  sur  chaque  pédicule  àeséme 

que  celles  des  haricots  ;  elles  sont  fort  tendres ;«Iifti» 

milieu  est  plus  grande,  et  un  peu  plus  arroofe^^ 

celles  des  côtés  qui  sont  presque  ovales  ^  mais  lesraeseï 

les  autres  sont  pointues  ^  la  plus  grande  a  environ  quatre 

pouces  de  longueur  sur  trois  de  large  ;    leur  pédicai«' 

dit  Plumier ,  est  fort  long ,  et  renflé  aux  deux  eitrëmiitti 

du  même  endroit  d'où  sort  ce  pédicule ,  il  en  sort  ac&si 

une  petite  branche  fort  courte  qui  porte,  à  soo  exire- 

mité ,  quelques  fleurs  dont  le  pétale  principal  est  rc3«^ 

et  représente  un  petit  bouclier,  mais  un  peu  éctuc^ 

par  le  haut ,  d  environ  deux  pouces  et  demi  de  diamèut; 

ce  pétale  est  blanc,  mais  porte  au  centre  an  petit  écosr 

son  d'un  bleu  d'azur ,  strié  de  quelques  lignes  qai  p^' 

tent  du  milieu  et  vont  se  terminer  obliquement  sorl^ 

^ord;  les  deux  autres  pétales  qui  composent  la  carèi^' 

la  forme  d^une  bourse  ou  ventre  rouge  an  comntf^ 

nt,  blanc  vers  le  milieu,  bleu  vers  le  bord,  ^ 
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en  long  par  quelques  lignes  ;  les  gousses  sont  droites, 
i  demi-^pied de  longueur,  sur  cinq  lignes  de  largeur, 
in  peu  plus  de  trois  lignes  d'épaisseur  \  elles  finissent 

une  pointe  un  peu  plus  longue  et  fort  aiguë  ;  elles 

quatre  arêtes  dans  leur  longueur,  un  peu  élevées  et 
iées  ;  deux  des  côtés  sont  tout-à-fait  plats ,  et  les  deux 
res  arrondis  par  le  dos  ;  les  cellules  de  Tintérieur  sont 
tes  séparées  par  une  membrane  fort  blanche ,  et  con- 
nnent  chacune  une  semence  un  peu  plus  grosse  qu'un 
iS ,  de  figure  presque  cylindrique ,  renflée  par  le  mi- 
11  et  ayant  la  face  antérieure  aplatie  ,  et  la  postérieure 
rondîe  ;  ces  semences  sont  de  couleur  tannée  obscure , 

les  gousses  deviennent  presque  noires.  (Plumier.) 

A11A.LYSE  CHIMIQUE.  Môme  analyse  que  la  précé- 
ente. 

Propeibtés   médicinales.  Elles  sont  à    peu   près  les 
lèmes  ;  aussi  n'indiqué- je  ces  trois  variétés  que  comme 
onvant  se  remplacer  Tune  par  Tautre.  Indépendam- 
Qent  de   vertus  emménagogues  dont  cette   espèce  est 
Louée,  elle  remédie  à  la  leucorrhée  qui   provient  de 
'altération  des  fonctions  digestives.  L'usage  modéré  du 
vm  dans  lequel  on  a  fait  infuser  ses  racines ,  à  la  dose 
de  deux  onces  par  jour,  détruit  le  suc   gastrique  dé- 
pravé ,  et  absorbe  les  acides  des  premières  voies.  On 
%ssare  même  que  ce  vin ,  auquel  on  a  ajouté  des  prépa- 
rations de  fer ,  détruit  les  engorgemens  de  la  rate  et  du 
(o\e^  et  rétablit  leurs  fonctions  et  celles  du  canal  cho« 
lédoque  ainsi  que  chez  les  chlorotiques  le  dégoût ,  les 
dosées,  les  gonflemens  d*estomac,  attachés  k  cet  état 
fichcux. 
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Le  deaû  est  rédoit  à  raoitië. 


0&  ^Nt  «ae  icsr  ca  £»€« ,  «se  par  derrière  ;  une  goiuse 
csDere,  «fte  eovpée  transTcrsalement,  et  une  entamct 
p«rr 


M  ,rsii  AlKEÀrT.llLLES  D'ABSJ.N THE. 
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MATRICAIRE  A  FEUILLES  D'ABSINTHE. 


(Emménagogue  exdiante.) 


Sthortmib.  Vnlg.  Absinthe  bâtarde  de  plaine. — 
absintbioides. — lin*  Sjn^nésie  poljgamie  soperflne.— 
Jussieoy  famille  des  Coiymbifères. — Matricaria  canescens 
foliis  profundèpînnatifidis,linearibitty  distantîbiUy  subinte- 
gerrimis;  raperioribiis  indivisis.  Lamarck. — Leucantbemum 
absintkii  folio.  Viali.  H.  R.  Paris.  Ei.  Herb.D.  de  Jussiea. 
— Matricaria  absiathioides  parTO  flore  albo.  Plum.  vol.  IV, 
p.  77.  — En  anglais  :  Common-Feverfew. — En  espagnol  : 
Matricaria* '^'Ea  portugais  :  Matricaria* 


CÂHAcrfeaES  cÉziÉUQtiBs  DBS  MATmicÂiaBs.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées,  de  la  famille  des  0>rymbi- 
ieres ,  ayant  des  rapports  avec  les  Pâquerettes ,  les  Ca- 
momilles ,  et  qui  comprend  des  herbes  et  des  arbustes 
à  feuilles  alternes ,  simples  ou  découpées ,  et  i  fleurs 
terminales  le  plus  souvent  disposées  en  corymbe.  Le 
caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Le  calice 
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embriqué,  hémisphérique;  les  corolles  radiées;  le  n- 
ceptacle  nu  ;  les  semences  sans  aigrette. 

Caràgtehes  particuliers.  Feuilles  du  bas  profon- 
dément pinuatifides ,  à  lobes  arrondis  \  feuilles  do 
haut  également  profondément  découpées,  mais  a  lobes 
étroits  et  ressemblant  au  feuillage  de  Tabsinthe.  Fleurs 
blanches  et  petites. 

Histoire  naturelle.  J'ai  déjà  donné  Thistoire  de  TAh- 
sinthe  bâtarde  des  montagnes ,  sous  le  nom  de  Parthène 
multifide.  (Tome  VI ,  p.  53,  pi.  SgS)  ;  il  ne  sera  donc 
question  ici  que  de  la  Matricaire  absinlhioïde  ,  appelée 
par  les  colons  jdbsinthe  bâtarde  des  plaines^  nom  vol- 
gai  rc  qui  lui  a  été  donné  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  celle  d'Europe  ;  on  la  trouve  dans  toutes  les  sa- 
vanes ,  et  les  Nègres  en  font  des  balais. 

Caractères  physiques.  La  Matricaire  à  feuilles  d'Ab- 
sinthe est  une  plante  herbacée  dont  toutes  les  partie^ 
sont  couvertes  d'un  duvet  court,  blanchâtre  et  couché. 
Son  feuillage  lui  donne   en  quelque  sorte  Paspect  de 
Y Artenùsia  argentea^  Ait.   Hort.  Kew.  v,  3  ,  p.  i;o. 
Ses  tiges  sont  droites,  rameuses ,  légèrement  anguleuses 
hautes  au  moins  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds  ;  le» 
feuilles  sont  alternes,   sessiles ,  profondément   pînnaii- 
fides,  à  découpures  rares,  linéaires,  écartées,  pointues, 
peu  incisées  ;  les  supérieures  sont  linéaires,   entîèresi 
en  petit  nomhre;  les  fleurs  sont  solitaires,  terminales 
à  peu  près  de  la  grandeur  de  celle  du  Matricaria  lek* 
canthum.  Elles  ont  le  disque  jaune ,   les  demi-fleuroc< 
blancs  et  le  calice  embriqué  d'écaillés  ovales ,  un  pc" 
scarieuses  sur  les  bords. 
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Â9ALT8E  CHiifiQUE.  Traitée  par  la  distillation ,  la  Ma- 
tricaire  fournit  une  huile  volatile  bleuâtre;  Textrait 
aqueux  de  cette  Matricaire  donne  une  matière  résineuse 
très-amère ,  une  autre  matière  animale  peu  sapide  ;  une 
fécule;  de  Tabsinthate  et  du  nitrate  de  potasse  ;  de  Thy- 
droehlorate  et  du  sulfate  de  potasse  ;  enfin  on  y  retrouve 
les  mêmes  principes  constituans  que  Braconnot  a  re- 
connus dans  VArtemisia  jihsîruhium. 

Feopriétés  MÉDiciHÂLES.  La  saveur  chaude ,  amère  et 
nauséeuse  de  cette  Matricaire,  lui  a  fait  soupçonnera 
juste  titre  des  vertus  utiles  dont  on  s'est  empressé  de 
faire  lapplication.  Son  analogie  avec  la  Matricaire  d^Eu- 
rope  Ta  d'abord  fait  employer  comme  emménagogue 
pour  rétablir  les  fonctions  de  Tuiérus,  perverties  ou 
suspendues ,  et  Ton  n*a  eu  qu*à  se  louer  de  son  usage. 
La  Matricaire  agit  comme  tonique  sur  toute  Téconomie, 
et  en  particulier  sur  certains  organes.  La  vive  im- 
pression qu^elle  exerce  sur  le  système  nerveux  et  tout 
lorganiame  décèle  des  vertus  anti-spasmodiques ,  stoma- 
chiques, diurétiques ,  emménagogues ,  résolutives,  etc., 
qu'on  lui  reconnaît ,  et  qu  elle  produit  sur  les  systèmes 
frappés  d'atonie.  Tous  les  praticiens  des  Antilles  n'ont 
eu  qu'à  se  louer  de  son  usage  pour  provoquer  Técoule- 
ment  des  règles ,  des  lochies  \  pour  protéger  l'expulsion 
du  placenta,  faciliter  les  accouchemens  laborieux,  et 
guérir  Thystérie  en  faisant  cesser  le  spasme  de  Tutérus, 
qui  devient  la  cause  première  de  cette  désolante  affection. 
Ainsi  malgré  les  sophismes  de  certains  médecins  théo- 
riciens et  à  systèmes,  qui  se  font  un  mérite  de  tourner 
en  ridicule  les  assertions  de  nos  ancêtres  (pourtant  plus 
heureux  qu'eux  dans  leur  pratique,  quoique  traitant  les 
Ton  Vin.  — 148*  Lit^aison.  3o 
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maladies  par  les  végétaux),  il  n*en  est  pas  moins  certain 
que  rexpérience  de  plusieurs  siècles  fait  justice  d^une 
incrédulité  combinée  contradictoirement  dans  le  cabinet, 
et  probablement  dans  un  accès  d'hypocondrie.  Quoi  qu  il 
en  soit ,  cette  Matricaire  étant  stimulante,  comme  la  plu- 
part   des  Corymbifères  ,  elle    augmente   scnsiblemeDt 
Faction  de  Tutérus  quand ,  par  relâchement ,  par  fatigaei 
par  atonie ,  cet  organe  ne  peut  plus  remplir  convenable- 
ment ses  fonctions.  C'est  faire  connaître  que  Tadminis- 
tration  de  cette  plante  héroïque  serait  intempestive  dans 
le  cas  d'un  orgasme  utérin  et  d'un  état  inflammatoire 
de  l'organe  que  ce  médicament  augmenterait ,  en  l'ac- 
compagnant d'accidens  plus  ou  moins  meurtriers.   La 
Matricaire   convient  aux   tempéramens    lymphatiques, 
dans  les  aménorrhées  atoniques ,  dans  les  leuchonées 
de  même  nature ,  la  chlorose  et  les  autres  maladies  pas- 
sives du  sexe  féminin.  On  s'en  est  servi  aussi  quelque- 
fois avec  succès  contre  le   tœuia  et  à  la  dose  de  deux 
onces  du  suc ,  deux  heures  avant  Taccès  des  fièvres  in- 
termittentes. Poupée-Desportes  en  a  recommandé  le  ca- 
taplasme sur  la  tète  dans  le  cas  de  céphalalgie  et  d'bt-- 
micranîe ,  et  contre  les  douleurs  de  la  goutte ,  pratique 
peu  rationnelle  que  je   ne  conseillerais  pas   dans  celle 
dernière  maladie.    La  dose   est   de   deux  scrupules  en 
poudre,  de  deux  gros  pour  deux  livres  d'eau  ou  de  vin. 
cl  de  deux  onces  de  suc  en  vingt-quatre  heures. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE   CINQ   CENT   QUATRE- VISCT- 

DOUZE. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 

1.  Fleur  de  profil  pour  rinspection  du  calice. 

2.  Fleur  en  face  pour  rcxamen  des  étamines. 


'■li^'*^ 
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HTPOXIS  A  FEUILLES  DE  SCORSONÈRE. 


(  Emménûg9gue  excUante*  ) 


Sthoittiiib.  Vulg.  Safran  des  Antilles.  Hjpoiîs  Scorxoaera. 
Lia.  Hexandrîe  monogynie. — Jussieui  famille  des  Narcis- 
ses.— Hjpoxis  pilosa  scapis  brevibusi  corollis  tubulosis  basi 
spatba  cucuUato  - lanceolata  involutis.  Lamarck.— -Crocus 
foliis  et  radice  Scononene.  Plum.  Mss.  3,  t.  i4s.  Barm. 
Amer.  p.  99 ,  t.  io8,  fig.  a.  —  Hjpoxis  decumbens.  Aubl. 
Guian.  p.  3«4- 


CiRÂCrkKEs  GÉ9taiQYJC8  DBS  Htvoxi8«  Genre  de  plan- 
tes unilobées ,  de  la  famille  des  Narcisses ,  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  les  Perce-Neiges,  les  Amaryllis,  etc., 
et  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  feuilles  très- 
simples,  radicales  ou  alternes,  et  à  fleurs  terminales, 
soit  solitaires,  soit  fasciculëes,  soit  en  corymbe,  à  la 
manière  des  Ornithogales.  Le  caractère  essentiel  de  ce 
genre  est  d'avoir  :  Une  corolle  monopétale ,  supérieure^ 
persistante  y  à  limbe  régulier ,  partagé  en  six  décou^ 
pures  ;  six  étamines  courtes  ;  le  stigmate  simple  et  une 
capsule  couronnée  à  trois  loges  polyspermes. 

Tome  VIII.  —  i49'  Livraison.  3o» 
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Caiacteres  PARTicui.iEms.  Feuilles  ensifomies,  velaes; 
stigmate  simple,  triangulaire,  aigu;  spathe  bivalve. 

Histoire  KATuaELLE.  Le  mot  Hypoxis  est  tiré,  selon 
MérAt,  des  mots  grecs  i^,  presque,  et  de  oxitf ,  aigu, 
de  la  forme  des  feuilles.  Cette  jolie  plante,  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  Safran  des  Antilles,  parce  qnoD 
retire  une  partie  colorante  de  ses  stigmates,  croit  sur 
les  rochers  verdoyaus,  baignés  par  la  mer ,  et  que  çn- 
vît  souvent  le  nautonnier  inquiet  du  sort  de  ses  embar- 
cations «  en  fixant  ses  regards  sur  Thorizon  : 

La  mousse  so«s  ses  pieds  étend  un  tapis  frais. 

Et  pour  charmer  ses  longs  momens  d^altente ,  il  com- 
pose un  bouquet  pour  ses  enfans ,  des  plantes  saxiililes 
parmi  le$4|uelles  rHvpoxis  forme  le  centre  : 

La  Brurère,  qu'agite  un  doux  frémissement. 
De  ses  feuille»  de  pourpre  étalant  Tomement, 

acccmpjiCTie  a^ec  élégance  le  Safran  des  Antilles,  et 
i>eruine  tlour  emblématique  dont  un  poëte  traça  ainsi 
Ia  nieUniorpho5€  : 

VeuTe  de  son  amant,  quand  jadis  Cythérée 
Mêla  5e5  pl(fur«  au  sang:  de  son  cher  Adonis , 
Pu  sar.^  r.Aquit,  dit-on,  rAnémone  pourprée, 
De5  p*curs  naquirent  les  soucis. 

Dimos. 

i\!iivTir.î>  r:iY<if^^E>-  L,^  racine  de  cet  Hypoxis  est 

r.'i'^lVrr.ic  •  vîo  Voî\îî>>e'.îr  du  doîçt ,  droite,  blanche  ff 

k  *  '^ 
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dedans ,  revêtue  en  dehors  d*ane  jieau  brune  el  garnie 
latéralement  de  fibres  un  peu  épaisses ,  ridées  et  noirâ- 
tres. Du  collet  velu  de  cette  racine  s'élève  un  faisceau 
de  feuilles  ensiformes,  sillonnées,  velues,  prescfue  co* 
tooneuses  et  à  peu  près  semblables  à  celles  de  la  Scor- 
sonère,  mais  un  peu  plus  roides;  il  naît  d*entre  ces 
feuilles  sur  des  hampes  fort  courtes  »  des  fleurs  jaunes 
intérieurement,  couleur  de  rose  ou  de  chair  en  de- 
hors, et  qui  ont  un  limbe  a  six  divisions^  ouvert  en 
étoile ,  d'un  pouce  de  diamètre,  et  un  tube  long  qui  sort 
d'une  spathe  de  la  forme  d'une  oreille  de  lièvre ,  velue 
on  ciliée ,  et  membraneuse  ;  le  fruit  est  oblong ,  trigone, 
triloculaire ,  et  contient  des  semences  noirâtres  et  lui- 
santes; cette  jolie  piaule  croit  sur  les  rochers  du  bord 
de  la  mer  â  Saint-Vinrent,  a  Saint-Domingue,  on  le 
père  Plumier  Ta  trouvée  le  premier. 

Ahaltsb  chimique.  Les  stigmates  de  THypoids  dou- 
leni  une  couleur  jaune ,  et  ont  une  odeur  pénétrante  et 
ine  saveur  chaude ,  aromatique,  amère  ;  on  en  retire 
ine  huile  volatile  suave  ,  une  matière  extractive  jaune  , 
i\  un  autre  principe  colorant.  La  racine  est  amère. 

PaopRiÉTés  MÉDICINALES.  On  vantc  beaucoup  les  vertus 
smménagogues  de  THypoxis  à  feuilles  de  Scorsonère , 
H  ses  qualités  hynoptiques,  anodines,  anti-spasmodi- 
]ues  et  utérines  dans  les  spasmes  de  Tutérus ,  et  ses  pro- 
priétés diurétiques,  diaphorétiques  et  résolutives;  mais, 
lans  croire  précisément  â  cette  longue  énuméraiion  qui 
issurerait  à  la  plante  le  litre  pompeux  de  panacée, 
|e  crois,  et  je  puis  assurer  Tavoir  employée  plusieurs 
bis  avec  succès  dans  des  cas  difficiles  d'hystérie  et  d'à- 
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MOMORDIQUE  A  FEUILLES  DE  VIGNE. 


{Emménagogue  excitante.) 


Ithontmie.  Vulg.  Sorossi  Momordica  Cbarantîa.  Lin.  Mo- 
noecie  sjngénésîe. — Jussieu,  famille  des  Cucurbitacées. — 
Momordica  fractibus  angulatis ,  tuberculatis  ;  foliis  pubes- 
rentibas,  longitudinaliter  palmatis.  —  Momordica  zejla- 
nica ,  pampineâ  fronde  :  !•  fructu  longiore  ;  i*  fnictu  bre- 
viore.  Tourn.  p.  io3.  — -  Amara  indica.  Rumpb.  Amb.  voL 
5,  p.  4io  1 1«  iSi.  «^Balsamina  cucumerina  indica ,  fnicta 
majore  flavescente.  Commel.  Hort.  Amstel.  toI.  I,  p.  io3  , 
t.  54. .-— ^<ii^^-PA?el.  Rbeed.  Hort.  Mal.  vol.  89  p.  17  9 
t.  9.  —  Folbas  margoseîra  com  fraita  grande.  Losit.— Groot 
Bierblad.  Belg. 


CiiaÀCTkaES  GÉNÉHiQUES  DES  MoMORDiQUEs.  Genre  de 
>laates  à  fleurs  incomplètes,  mouopé talées,  de  la  fa- 
nille  des  Cucurbitacées ,  qui  a  de  grands  rapports  avec 
es  Concombres  ,  et  c  omprenant  des  espèces  indigènes 
:t  exotiques  k  TEurope ,  pourvues  de  tiges   rampantes 
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armoJ*  ô»  rtij^seam?  le  jai llisseoient  des  ibnU- 
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»  mlelligence  inconcevablç  des  plus  petits  insectes, 
ette  éloquence  des  fleurs,  célèbrent  les  merveilles 
création  ;  Thomme  seul ,  être  privilégié ,  rhomme 
i  se  croit  dispensé  de  ce  doux  devoir  !  Toujours  en- 
'  par  ses  passions  et  son  amour-propre ,  et  roulant 
le  cercle  des  vicissitudes  humaines,  comment 
ait-il  se  persuader  que  notre  bonheur  consiste  à 
suit^ant  la  nature  et  la  vertu?  C est  du  moins  Tavis 

nmable  anteur  de  Paul  et  Virginie ,  que  je  me  fais 

e  de  partager. 

A  ICTÈRES  PHYSIQUES.  Lcs  tigcs  de  ce  Momordiqne 
3ssi  sont  herbacées  9  faibles,  menues,  sarmenteuses, 
liées ,  rameuses,  striées,  légèrement  pubcscentes  de 
oe  que  les  autres  parties  ;  ces  tiges  rampent  sur  la 
'e  ou  s^élèvent  en  grimpant  à  une  hauteur  plus  ou 
ins  considérable,  c'est-à-dire  quatre  ou  cinq  pieds, 
moyen  des  vrilles  dont  elles  sont  munies,  lorsqu'elles 
avent  des  supports  ;  les  feuilles  sont  alternes ,  pétio- 
'S ,   cordiformes  ,    palmées ,  ressemblant  en  quelque 
rte  à  celles  de  la  vigne ,  et  divisées ,  jusqu'au-delà  de 
jr  milieu ,  en  cinq  ou  sept  lobes  inégaux ,  sépares  par 
:s  sinus  arrondis  de  grandeur  médiocre  \  elles  sont 
inces,  molles,  légèrement  veines,  perforées ,  finement 
onctuées  sur  les  deux  surfaces ,  d'un  vert  foncé^  ou  noi- 
àire ,  et  ont  communément  deux  ou  trois  pouces  de 
iamètre;  leurs  lobes,  d'autant  plus  courts  quils  sont 
itués  extérieurement ,  sont  pointus  et  bordés  de  dents 
en  scie,  mucronées,  irrégulières  ;  les  pétioles  sont  la  plu- 
part aussi  longs  que  les  feuilles;  chacun  d'eux  est  ac- 
compagné d*une  longue  vrille  pubcscente  ,  latérale,  fili- 
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forme ,  contournée  en  spirale.  Les  fleurs  sont  asilaires , 
solitaires,  assez  petites,  inodores,  jaunâtres,  élevée» 
sur  des  pédoncules  grêles ,  qui  ont  en  général  beaacoup 
plus  de  longueur  que  les  pétioles  \  ces  pédoncules  sont 
garnis ,  au-dessous  de  leur  milieu ,  et  quelquefois  assez 
près  de  leur  base ,  d*une  petite  bractée  sessile ,  cordi- 
forme,  arrondie  ou  presque  conformée  en  rein,  entière 
en  ses  bords.  Le  calice  est  partagé  fort  avant  en  cinq 
découpures  ovales ,  pointues  dans  les  fleurs  mâles  ;  ces 
découpures  sont  lancéolées   et  beaucoup  plus  petites 
dans  les  fleurs  femelles.  La  longueur  des  corolles  est  a 
peu  près  double  de  celle  des  calices  ;  elles  ont  les  divi- 
sions profondes,  oblongues,   obtuses,  évasées,  denti- 
culées   d'une  manière  pour  ainsi  dire    imperceptible. 
L*ovaire  est  oblong,  cylindrique,  verdâtre,  hérissé  de 
papilles ,  rétréci  en  cône  dans  sa  partie  supérieure  ;  il 
devient  un  fruit  triloculaire,  ovale-oblong ,  obscurément 
trièdre  ,  mncroné,  ou  plutôt  ncuminé  par  une  longue 
pointe  ;   ce  fruit  ressemble  en  quelque  manière  à  un 
cornichon;  sa  superficie,  d*abord  verdâtre,  devient,    à 
mesure  qu^il  mûrit,  d'un  jaune  safran,   souvent  rou- 
geâtre:  elle  est  relevée  de  gros  tubercules  ou  espèces  de 
verrues  dont  les  unes  sont  obtuses ,  les  autres  plus  ou 
moins  pointues;  sa  pulpe  est  jaunâtre,  molle,  douce  , 
comestible ,  soit  lors  de  sa  maturité ,  soit  même  avant 
cette  époque.  Cest  latéralement    vers   Textrémité  du 
fruit  que  se  fait  Touverture  qui  laisse  échapper  les  se- 
mences ;  elles  sont  oblongues ,  aplaties  ,  tuberculeuses, 
et  revêtues  d'une  enveloppe  d'un  rouge  de  sang.  (Eue.) 

Akâlyse  chimique.  Le  fruit  vert  fournit  de  la  chlo- 
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file  \  des  parties  sucrées  avec  de  la  matière  extrac- 

des  membranes  analogues  à  la  fungine,  qui  se  ra* 

ssent  par  la  décoction;  du  phosphate  de  chaux; 

ilbnmine  soluble  ;  mucilage  avec  de  l'acide  phos* 

iqnc  libre  ;  de  Thydrochlorate  de  potasse  ;  du  phos- 

3  de  chaux  et  de  fer. 

&oPBi£Tés  MéDiciHALES.  Lcs  fruits  du  Sorossi  sont 

iichissans,  et  son  feuillage  est,  dit-on,  un  Tulnë- 

3   astringent.  Les  vieux  Américains  font  un  très- 

id  cas  de  Thuile  dans  laquelle  ils  ont  mis  infuser  les 

ts  y  pour  guérir  la  piqûre  des  tendons ,  les  hémor- 

les,  la  chute  du  rectum,  les  gerçures  des  mamelles, 

engelures  et  les  brûlures.  Ce  baume  huileux,  en 

ment  ou  en  injection ,  est  d'une  grande  réputation 

ir  calmer  les  souffrances  des  femmes  douloureuse- 

nt  affectées  d'ulcères  de  matrice  ou  de  vagin.  On  as- 

-e  qu'il  provoque  et  facilite  l'accouchement  laborieux, 

>bablement  comme  tous  les  corps  graisseux ,  enlubri- 

at  le  yagin.  Voilà  l'opinion  émise  par  les  insulaires  et 

aucoup  de  praticiens  même  de  nos  colonies ,  mais  que 

ne  puis  accréditer,  laissant  aux  médecins  qui  iront  se 

œr  dans  ces  pays  le  soin  de  répéter  de  semblables  ex- 

iriences.  Les  feuilles  du  Sorossi  ont  une  saveur  acre 

amère.  Rhéede  prétend  que  toute  la  plante,  associée 

X  gingembre  et  à  la  cannelle ,  donne  un  onguent  utile 

our  toutes  les  maladies  de  la  peau,  et  surtout  le  pru- 

igo ,  tandis  que  la  décoction  des  feuilles  est  un  excel- 

ent  vermifuge ,  et  déterge  les  ulcères  malins. 
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RUE  D'ORIENT  ET  DES  ANTILLES. 


(^Emménagogue  excitante.) 


Stuohtmik.  Rue  ailée  fétide  des  Antilles.  Rata  cLalepentîs. 
Lin.  Décandrie  monogjnîe.  —  Tournefort ,  Rosacées.  *— 
Jtuftiea,  famille  des  Rutacées.— «Rata  foliis  suprà  decom- 
positis;  petalis  cîliatis.  Lin.  Mss.  69.  —  Lam.  111.  Gen. 
t  345 1  f.  i.^Ruta  foliis  suprà  decompositts ,  oblongis, 
lerminali  obovato  ;  petalis  ciliato-dentalis.  Wild.  Spec.  pi. 
vol.  a,  p.  543 1  n.  3.  —  Ruta  cbalepensisy  latifolia)  petalis 
▼illis  scatentibos.  Tonm.  Inst  R.  Herb.  aSj. 


CAticTÈRM  cÉnÉmiQVES  DBS  Rucs.  Genre  de  plantes 
iicotjlédones ,  k  fleurs  complètes  polypétalées,  de  la 
famille  des  Kutacées ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Pega- 
num  et  les  Zygopltjrllum  et  qui  comprend  des  herbes  ou 
tons-arbrisseauY ,  la  plupart  indigènes  de  l'Europe ,  à 
feuilles  d'une  odeur  forte ,  composées ,  quelquefois  sim- 
ples ,  et  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  corymbes.  Le 
caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  :  Un  calice  à 
quatre  ou  cinq  découpures;  quatre  ou  cinq  pétales  j;  huit 
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à  dix  étamines;  plusieurs  pores  nectarifères  à  la  base^ 
T  ovaire  i  une  capsule  à  quatre  ou  cinq  lobes  ;  aulanl  à 
vahes. 

Caractères  particuliers.  FeaîUes  surdécomposées; 
pétales  ciliés  ;  lobes  de  la  capsule  rapprochés  et  non  sé- 
parés, ce  qui  distingue  cette  espèce  de  la  Rue  fétide, 
Ruta  gra\^colens.  Lin, 

Histoire  naturelle.  Cette  Rue  croît  dans  rOrientei 
dans  PÂtabie',  on  la  rencontre  dans  quelques  îles  Ad- 
tilles  *,  elle  a  une  odeur  fétide  et  insupportable.  Sespn^ 
priétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Ruta  graveoUfi- 
Malgré  sa  saveur  rebutante  et  son  odeur  désagréable, 
les  vieux  Nègres  la  font  encore  entrer  comme  assaison- 
nement dans  plusieurs  de  leurs  mets.  Toutefois  la  plâDlf^ 
à  Tétat  sauvage ,  exhale  en  plus  grande  quantité  ses  pria- 
cipes  odorans  que  lorsqu'elle  est  cultivée  \  et  chez  Tune 
et  Tautre  ils  s\inaiblissent  par  la  dessiccation.  La  Rue 
sauvage  agit  avec  plus  de  violence  que  la  Rue  cultivée. 

Caiiactères  physiques.  Ses  tiges  sont   droites,  ra- 
meuses, cylindritjues ,  dures,  glabres,  hautes  de  trois 
à  quatre  pieds,  d'un  vert  glauque,  garnies  de  feuille- 
amples,  alternes,  péliolées,  deux  fois  ailées  avec  une  im- 
paire -,  composées  de  folioles  nombreuses  ,  glauques ,  cu- 
néiformes ,  obtuses,  quelquefois  presque  linéaires;  les 
fleurs  sont  disposées  en  coiymbe  à  l'extrémité  des  liges 
et  des  rameaux  :  leur  calice  est  court,  glabre,  à  cinq  di- 
visions ovales,  aiguës;  la  corolle  jaune,  à  cinq  pétale> 
concaves,  ovales,  ondulés,  denticulés  et  ciliés  à  leurs 
bords;  les  étamines   très-ouvertes;  la  capsule  presque 
ovale ,  à  quatre  lobes  réunis ,  obtus  ou  un  peu  aigus. 
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AiriLTSB  CHIMIQUE.  L'extrait  de  Rue  qu^on  prépare 
par  I*eaa,  est  plus  abondant  que  celui  qu^on  obtient 
par  Palcoo)  ',  mais  ce  dernier ,  selon  Alibert ,  est  plus 
acre  et  plus  actifs  lorsqu'on  distille  la  Rue  par  l'eau,  il 
Bornage  une  huile  essentielle  jaune  ou  brunâtre ,  d'une 
odeur  moins  désagréable  que  celle  de  la  plante  ,  d'une 
saveur  médiocrement  acre ,  mais  en  très-petite  quan- 
tité. 

Propriétés  MÉoiciifàLES.  La  Rue  agit  d  une  manière 
ncontestable  sur  les  systèmes  nerveux  et  utérin  \  c'est 
pourquoi  on  l'administre  dans  les  menstrues  laborieuses 
ît  dans  beaucoup  de  maladies  nerveuses,  telles  que  l'hys*- 
lérie,  l'épilepsie,  la  chorée,  etc.  La  Rue  des  Antilles  , 
sn  raison  de  ses  principes  aromatiques,  ftcres  et  amers, 
;st  estimée  vermifuge,  sudortfique  et  anti-soptique.  On 
'emploie  extérieurement  comme  déiersive  et  même  ru«- 
:)éfîante.  On  se  sert  de  Thuile  dans  laquelle  cette  plante 
i  infusé  pour  calmer  le  bourdonnement  d'oreilles.  On 
la  croît  capable  de  provoquer  ravorlemcnt.  Les  haltiers 
l'emploient  fréquemment  dans  les  remèdes  qu'ils  com- 
posent pour  les  chevaux ,  les  vaches  et  autres  animaux 
le  pâture.  L'usage  de  la  Rue    doit  être    interdit  aux 
femmes  enceintes.  Dans  les  aménorrhées  atoniques  on 
prescrivait  la  Rue  infusée  dans  du  vin  doux.  On  l'em- 
ploie aussi  en  topique ,  en  injections,  en  fumigations, 
ca  bains  et  en  clyslères ,  et  surtout  dans  plusieurs  cas 
d'afiection  hystérique.  La  Rue  contient  un  suc  tellement 
acre  qu'étant  appliquée  piléc  sur  la  peau,  elle  agit  comme 
rubéfiant  ^  c'est  pourquoi  on  peut  en  faire  des  sinapis- 
tncs  et  des  épithêmes  qu'on  n  souvent  employés  avec  suc- 
cès sur  les  carpes ,  contre  les  fièvres  intermittentes.  La 


-^-^K  iÇw  XT  :r^»-r»:a  «ci^rs:  1  ezLj.i^*: 


'  -•"  ^-•rsî'ts  jt'  jf*  les  rmciTes,  eîpoc:.*.*' 
::•  «rs  ic  tfs  sar^rccis  ie  la  sale.  L«  ts>;^ 


^  oa  3  Aj«>j---i^rrr3.  Lrrscise  les  malades  d 

iif  rî'*rf  ii»i-î-^.  ra  a-rar'-iftje  Iliaiie  essentielle»!: 
i«  îr;  3i:iiitfa:rç  r:ci:es  f=r  un  morceau  de  5c::t. 
m  le  Mirrj  r:au»  iizsst  !es  p^dons  exriuntes.  P;: 
Tn.  'tsiia  «nif^isi.  L  siS:  C'Z':^  très-petite  pincée  it* 
iuillrfs  T3SJ'  j-TTî  I.  eïT  r«:uîlli3te-  La  dêctxrtion  de  E'- 

«a  erf -i-ês-e,  en  inieclion  et  eo  li't- 


eiS  reçut  au  derv 


1    J'-ifir  «Î1--  fTs- 
1,    ^n-3»». 


\   M  î  I  us  J\t  N\THKS. 


t. 


V»       " 


V 


.»« 


■♦• 


W 


*'.  ■' 


<  3«5  ) 


kvtu«  '•iv>vir>rifmw>v>ni)Vf>ww>\rmv^wAuVivm«i¥Wnt'»  i^^vm  uw  >mmawmv«*v«»  «v» 


HENNÉ  A  FLEURS  JAUNATRES, 


(  Emménagogue  excitante.  ) 


TRoinrifiB.  Viilg.  AlcaDna,  Mindi,  LausoDe.  — •  Réséda  def 
Antines.— -Lawsonia  inermU,  ramis  inermibus.  Lin.Octan- 
drie  monogjnie.  Justieu,  famille  des  Salicaires.  —  Laa- 
toma  alba,  folik  sttbsessîlibos  oTatit  ntrinque  acutis,  petalîs 
albidii  patentibm.  Lam.  -^  Lîgustnim  iEgjptium ,  Cjprus 
Gr»coniBi,Elbanne  Arabom.  J.  B.  i ,  p.  53a.— Aleanna  An^ 
iKim.  Ben.  Ilîn.  35. — PoataleUje.  Malab.  Rkéed.  t.  57, 
p.  117. —  En  espagnol  :  Àlhêna  orùntaL^^  En  anglais  : 
Alcanna;  jOhenrui;  Broad^Leaçed  Egyptian  Prit'et.^-^ 
Variété  épineuse. 


Cà&àcTÈRBSoÉifÉRiQUBSBES  HESirts.  Genre  de  plantes 
i  fleurs  poljpétalées',  qui  semble  se  rapprocher  du  Mac- 
loi  et  des  Millepertuis  par  ses  rapports ,  et  comprenant 
3es  arbrisseaux  exotiques ,  h  feuilles  simples  et  oppo- 
^s,età  fleurs  quadrifides ,  octandriques ,  disposées 
^1^  panicules  terminales.  Le  caractère  essentiel  de  ce 
genre  est  d'avoir  :  Un  calice  quadrifide -^  quatre  pétales  ] 
Tami  VIIL  —  i49*  Livraison.  3i 
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/-L/  êtaniiru^;  capsule  globuleuse  à  quatre  /cçes;»- 
spermes ,  surmonlée  par  le  stylet  penistant. 

Cak  ACTES E5  PiRTicrLiEns.  Sans  ëpîoes,  feuilles  coma? 
*•  ^MÎes ,  ovales  ,  aî^iîés  des  deax  côlés.  (TÎTacc.) 

HiSToïKE  XATciELLB.  Lc  nom  Lawsoïiia  a  été  èstsà 
a  cel  Arbrisseaa  en  Thoiiiiear  d*iin  liordculteiir  asiki 
irè^islingué,  appelé  Gnillaame  Lawson.  D  etforûi- 
n^ire  des   Indes-Orienules ,  de  la  Perse,  de  finii 
et  de  l'E^ypie;  mais  un  professeur  célèbre, M. Dafa- 
uines,  la  observé  sur  les  cètes  de  Barbarie, d [cb  i 
trouvé  beaucoup  de  pieds  a  Pile  de  Cuba,  et  iS»k- 
Ptimin^e  où  on  le  nomme  vulgairemenl  Kcsâk,  para 
qu'il  en  a  l'odeur-,  il  vient  très-bien  de  boBlin«;«Jf 
cultive  aux  Indes-Orientales  comme  objet  dc«B«rpt 
À  c^iuse  de  la  propriété  que  ses  feuilles  ont  detâfaa 
v.i\  jaune  rougeàtre,  ou  une  couleur  orangée.  1/^^ 
liians  du  pays  où  croît  cet  arbrisseau  sontdâisli»' 
Ml  r  tout  les  femmes,  dit  Lamarck,  de  se  peindre  les  o> 
gles  et  même  le  bout  des  doigts ,  et  quelquefois  les  cbe 
leuï,  ainsi  que  certaines  parties  du  risage,  a^f*'^ 
feuilles  de  cet  Henné.  M.  Desfontaines  assure  qae,  p^ 
•la ,  il  suffit  d'écraser  cet  feuilles^  et  de  les  appli^s- 
n  manière  de  cataplasme  sur  les  parties  qu'on  ^^ 
{leiodre-  Forskbal  (FI.  JEgypt.,  p.  lv),  ditqïGaWi 
sécher  ces  feuilles,  qu'on  les  réduit  en  poudre  enf^^"^ 
Tièle  du  sable  pour  latténuer  davantage.  CelteponJ-'^ 
^v  conserve  ou  se  vend  pour  remployer  aux  usages  às^ 
indiqués  ;  on  l'humecte  et  on  en  fait  une  pâtcqaa«i» 
vptu  s'en  ser%îr. 

rxKACTkrFs  PHYSIQUES.  Lc  Hconé  cst  UH  arbnsic?- 
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à  douze  pieds  de  hauteur,  ayant  en  quelque 
*  port  d'un  grenadier ,  mais  dont  les  rameaux 
:ndus  de  tous  côtés ,  et  non  droits  ;  son  bois  est 
Tëcorce  de  son  tronc  est  ridée  ;  ses  rameaux 
ibres,  très-branchus,  feuilles,  légèrement  tétra- 
▼ers  leur  sommet ,  et  les  latéraux  sont  aigus , 
quelquefois  piquans  comme  des  épines  ;  les  feuil- 
t  petites,  opposées,  ovales,  pointues  aux  deux 
entières,  presque  sessiles,  vertes  et  glabres  des 
ôtës  \  elles  n*ont  guère  plas  d'un  pouce  de  lon- 
,  et  souvent  elles  ont  moins,  surtout  sur  les  grands 
dus;  les  fleurs  sont  petites,  blanches  ou  d*un  blanc 
re  9  très-odorantes ,  et  disposées  en  panicules  bran- 
et  terminales;  les  ramifications  des  panicules  sont 
ées ,  menues  et  quadrangulaires  \  le  calice  est  gla- 
les  pétales  sont  ouverts  et  les  étamines  sont  beau- 
plus  longues  que  les  pétales  ;  les  capsules  sont  de 
osseur  des  grains  de  poivre ,  ou  des  petits  pois  ronds 
rope. 

fALTSB  CHIMIQUE.  Toutes  Ics  parties  du  Lawsonia 
âpres  au  goût  \  on  leur  distingue  même  une  saveur 
re  et  acidulé  ;  elles  fournissent  une  matière  colorante 
jeâtre. 

» 

*aoPBiÉTÉs  médiciuàles.  Au  rapport  de  Rhéede  les 
îles  du  Lawsonia  infusées  dans  du  lait ,  et  prises  en 
ion,  empêchent  le  sommeil  des  léthargiques.  Les 
ilies ,  les  fleurs,  Técorce,  les  racines,  font  un  bain 
ti-spasmodique  employé  contre  Tcpilepsie  et  les  autres 
uadies  nerveuses.  On  emploie  aussi  la  racine  comme 
uticatoire.  Les  Malabarois,  les  Persans,  les  Arabes 
les  Egyptiens  prétendent  que  Thuile  dans  laquelle 
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vAi  î]ita<«  tottfcs  les  parties  da  Lawsonia,  éufti!i- 
j*î-?^ee  en  fnctkms  mir  les  tempes  cl  sur  le  front,  ir. 
cc^me  né^nkîve  dsiis  h  frénésie  et  les  antres  aflectis» 
i^AuasBstmrcs  dn  eerreaa.  On  regarde  la  racine  cod» 
ifiaaltaze.  Je  me  pois  dtcr  pour  ces  faits  que  le  ic»> 
ç?^e  sTeré  <)es  dîâTérefis  auteurs  ;  mais,  pour  ce  qui  meà 
pgîHxiixK  je  pois  assurer  que  les  feuilles  de  Hcem, 
p-rrso  en  infusioo  et  administrées  en  injeclioa,  p^^ 
CfX'i^yn^  sost  cooTenables  dans  les  afifectîonihystén^J- 


SXriICàTEOa  »K  LA    FLASCHS  CIHQ  CBHT   QUâltl 
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Le  dessiià  est  de  grosseur  Baturelle. 

1 .  FUar  gTos&ie. 

1     Cilîce  séparé. 

5.  Eumines  toojoors  insérées  par  paires^ 

4.  F  mit  entier  de  graBdeur  uaturelle. 

3.  Fmit  cocpé  traasreisalemeiit. 

6    Gra.se- 


VINGT- CINQUIEME 


ET  DERNIÈRE  CLASSE. 


8  PLANTES  PROPRES  A  CALMER  L^IRRITATION  OU  A 
ETEINDRE  LA  SENSIBILITE  DES  ORGANES  GENITAUX 
FEMININS. 


antes  dites  jénti-'Hjrstérîques ,  ou  réfrigérantes  directes  ou 
sédatives  de  l'utérus  et  de  ses  annexes. 


SOMMMRE. 

Jn  qualifiait  autrefois  du  nom  d!AfUi'hy5tériques,  ou 
mplement  Hystériques ,  les  remèdes  qu^on  ordonnait 
mtre  les  vapeurs ,  affection  douloureuse ,  existant  vé- 
tablement ,  mais  qui  fut  long-temps  Tapanage  du  bon 
>n  et  de  la  bonne  société ,  par  suite  d'une  vie  molle 
•  sédentaire  ^  et  le  triste  résultat  de  veilles  prolongées 
IX  dépens  d'un  sommeil  réparateur.  Dans  les  accès  de 
ipeurs  on  prescrivait  tour  à  tour ,  et  suivant  Tindica- 
Tome  VIII.  —  1 5o'  ei  dernière  Livraison,  3a 
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NYMPHE  LOTHOS. 


(  Anti'Hrsténque  sédatiye,  ) 


Synonymie.  Vulg.  Volet ,  Salade.  Njmphaea  lotus.  —La. 
Polyandrie  monogjnie.  Jussieu ,  famille  des  Morènes.- 
Tourncfort ,  classe  des  Rosacées.  —  Njmph^a  foliis  ccr- 
datis,  deotatis.  Flor.  Zejl.  194.  —  Njmphxa  foliis  amplio- 
ribus  profundè  crenatîs,  subtùs  urceolatîs.  Brown.  Jam.  343- 
—  Njmphxa  indica,  flore  candido,  foHo  inamoitu  serrato. 
Sloan.  Jam.  120.  Hist.  1,  p.  262.  —  Lothus  iCgjpt^^* 
Rhced.  Mal.  11,  p.  5i  ,  tab.  26. —  Ambel. 


Caractères  génériques  des  Nénuphars.  Genre  i" 
plantes  uiiilobéos,  à  fleurs  polypélalées ,  de  la  familk 
des  iNIorèncs,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec  \os 
Nélumbos,  comprenant  désherbes  tant  indigènes  qu'exo- 
tiques, toutes  aquatiques,  dont  le  caractère  essenuel 
est  d'avoir  :  Un  calice  à  quatre  ou  cinq  folioles^  une 
corolle  polj  pétale  ,•  point  de  style  /   une  baie  supérieure 


NVnPIIK   l,OTHOa. 


>  «•  •  .  «^vt^^ •<»»»»»»*•»  ««    •'* 


iNY.MPIIK   UtTHOA. 
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tr$  loges  ^  couronnée  par  un  stigmate  ortncu" 

.T£a£8  PÀATIC13LIBAS.  FeuilIcs  cordifoimes  den- 


>iRB   HiTUHBiXB.   La  Njuiplie  Lotbos  croit  en 
dans  les  ruisseaux  forixiës  par  le  Nil  et  qui  tra- 
i  les  terres. 

flottantes  forêts  couvrent  le  sein  de  l'onde* 

Ràcihb* 

3  croit  anssi  en  Âmëriqne  et  dans  les  Indes. 

-s  Pontédérias  et  la  Njmpke  fleurie 
'une  fraîche  bordure  entourent  la  prairie. 

Brfa4KOBB. 

ne  le  plan  de  la  nature  est  admirablement  conçu  et 

:ment  exécuté  !  «  Certaines  plantes ,  dit  Bernardin 

3aint-Pierre,  sont  formées  pour  éclore  à  la  surface 

l'eau  ;  telles  sont  les  roses  blancbes  des  Nywphœa 

flottent  sur  les  lacs,  et  se  prêtent  aux  divers  mou- 

nens  des  vagues  sans  en  être  mouillées ,  au  moyen 

s  tiges  longues  et  souples  auxquelles  elles  sont  atta- 

ées  !  D'autres,  les  fleurs  de  la  Valisniera^  sont  encore 

ns  artistement  disposées  :  elles  croissent  dans  le  Rhône, 

elles  y  auraient  été  exposées  à  être  inondées  par  les 

*ues  subites  de  ce  fleuve,  si  la  nature  ne  leur  avait 

onné  des  tiges  formées  en  tire-boucbon ,  qui  s^allon- 

;ent  tout-a-coup  de  trois  à  quatre  pieds  !  !  I  Et  certains 

tommes  sont  assez  malheureux  pour  douter  d'une  Pro- 

t'idence!  » 


i  3:4  ) 

L»  i.Tâ>r^s  E^rpciens,  dit  Lanurck,  pea  bmas 
lî^•:  ji4  zicT^c-fz^s  de  U  naiure  ,  et  pour  qui  tar. 
«'t.:  ntîTT--.  *.  2f9:enl  remarqué  que  la  fleur  de k 
^7^7»i»f  L:cb».  'TiâiqTi'à  son  entier  épanornssenfit 
*:irj.t  if  if-Hc^s  î'eaa  aa  lever  du  soleil,  et  ^tWti 
nz -.-zz-ilz  a  s-ra  crccher.  Ils  imaginèrent  en  mok- 
riirîii.ï  ri'l  j  i-tili  entre  cette  plante  et  raslrcàni^r 


1 


\ 


LT  jf  L:wi:<«  c:i::  la  pudique  fleur 
C*i'^T  «a  tTî^li-t  son  calice  bleuâtre, 
Al  £•;•!  il    :-ïr  d:3t  elle  est  idolâtre, 
Lif  î  lïT»  x:>c^:  :  a^ifrilôt  qu'il  a  lui , 
r»t  ?:c.£  i^**  «a^j  Irce  sa  tête  Lumide; 
Z:    îi>rL  IX  îcîr  pr^n^ct  Tartre  pour  guide, 
Al  3«;*^  its  £^U  se  replonge  avec  lui. 

CjLllPE50ir. 

Le*  F.r^Crr5  u  l:ii  coasacrèrent  et  représenlfî^^ 
^r  i-z:  If  >:  î:1  en  ce  petit  haras  assis  sur  celle  fi^^' 
2ff  '  i  i-.ir:  i-5ii  la  coaiume  de  la  placer  sur  la  l«î^^" 
j^— 5.  i=:_r  c-"f  dintres  divinités,  sur  celle  même  *»fe 
-.-  ■   -^  -:;î  c^:t=t  à  leur  senice.  Les  rois  d'Egyp^^- 
:Vr:i-:  ^  5ir=i':;e>  ce  la  divinité,  se  sont  fait  de^^** 
^.^^.^  ^.-  «::e  deur;elle  est  aussi  figurée  sur  les  ^*' 
^.  .<.  :ir.:jc  es  î:cu:cn.  untôt  épanouie;  on  »^''^ 
X'  e:  sï  -^c«  -  ,  ccinie  un  sceptre  royal ,  dans  la  va^ 
Ci-'---*-  ;..-.es^ 

C  --55   i-  Eî-^  ^^  yuHîphè^  littéralement/^^ 

-   .*    —  -i  cni  Ccsiiinait  écalement  les  divinilê^i^ 

..-  -  ---«  i-s  lV-t:5.  dc5  montagnes,  des  eaux,  quecr 

.  • .  ^. ..  j^.  V,  -.Ti^.ra.  Une  de  ces  nymphes ,  in,(!^ 
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ise  d^Hercule  et  raorte  de  jalousie,  fat,  suivant  une 
»Ie  rapportée  par  Pline ,  métamorphosée  en  cette  belle 
.Qte  ;  c'est  k  cause  de  cela  qu^on  appelait  aussi  qnel- 
efois  le  Njmphœa  blanc  Heracleon,  Le  nom  de  Né- 
phar  n^est  qu'une  assez  légère  altération  de  celui  de 
lufar  (yaufar,  Forsk.)  que  porte  le  môme  végétal 
QS  la  langue  arabe,  w  (MM.  Marquis  et  Loiseleur-Des- 
ichamps.  D.  D.  S.  M. } 

On  mange  les  racines  de  la  Nymphe  Lothos  pendant 
es  de  trois  mois  de  Tannée  ,  soit  crues  ou  plutôt  cuites 
Teau^  ou  dans  le  bouillon.  Prosper  Alpin  prétend  quV 
:c  les  semences  on  fait  du  pain  dans  certains  cantons 
i  TEgypte;  c'est  aussi  l'assertion  d'Hérodote  et  de 
héophraste.  (  Enc.  ) 

Caractères  physiques.  C'est  ici  le  fameux  Lothos 
ont  les  fleurs  sont  tant  renommées  dans  la  mythologie 
es  anciens ,  et  dont  les  racines  méritent  une  considé- 
ition  bien  plus  particulière;  cette  plante  ressemble 
eaucoup  au  Nénuphar  blanc  ;  sa  fleur  est  à  peu  près  la 
léme  9  blanche ,  mais  un  peu  plus  grande  et  bleuÀtre 
n  dessous.  Le  Lothos  diilere  du  Nénuphar  par  ses 
euilles  dentées  ;  ses  racines ,  difllùrentes  des  racines'des 
>utres  espèces,  sont  grosses,  oblongues,  charnues, 
loires  au  dehors ,  jaunes  en  dedans,  d'une  saveur  douce, 
tin  peu  astringente ,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule  ; 
elles  sont  chargées  d'un  grand  nombre  de  filaraens  fi- 
breux ,  très-flns  et  blancs  ;  les  feuilles  sont  de  même 
grandeur  que  celles  du  Njmphœa  alba  et  de  la  même 

forme,  en   cœur,  mais   dentées  m  leur  circonférence  « 

1» 

'ïsses  en  dessus ,  mais  veloutées  avec  de  grosses  ner- 
vures en  dessous  \  parmi  les  nervures  les  premières  sont 


-  î-ô  ; 


j^^»-.,,;^^  5X  rs-^rns  £i  x-a-rxf-:-!  ;  elics  sont  ensmicî.- 
^^-i»-^  tî  i-ii^  IH  ^  T'''-TLr:r^i*  cvie  ;  chaque  nemire  G 
lii^i  -iJ'-r  îic  smTff  -zj^r^e  vers  son  milieu,  CDswe 
tlii  -**  — ..TLifiî  -  ic  âc  itJirr^i*  :  les  pétioles,  ainsi  qu? 
t-^s:  i»-:i.!iP-'L  ts-.  s'c:  i'^l-j^c-s.  r^Ifnirijues;  ses  flean 
-.1."  .•:.  î~«a.'t*  .  L  Tue  i'.îr  lifur  écLtaDte,  fooellteut 
I  i  L  <L  4-nr  -  ^-i*AnzL»i  £"1 -Lts  csî  o:-rï3p.3sée  dan  calice  i 
"i-  i'*  7-  :^  jit^  r^i^i*.  arArr^-i-is  ie  cinq  à  siislrieslcL- 

^   *-i i-^ir-ï     tt:^  ":»f::i-'t'S  5«:ci  r.:-nireiix*  dînecale  cnc- 

*^:  u-  r.  2i.«Lt-t^  ?i:r  14  i^'-î^LTs  nr^s  .  an  moins  dequli:-* 
*  *  -:-;'  t  ziA'Zu*  n.T.r  .  r^^Z  r^es-nns  •  sortoot  ceux  ii 
**:i  *i.-u.Lr    yrT.Tt*^:  iz.i  lil-ie  jiaiiire  vers  leur^c-n- 
i::--     ii=r  1 .  t:.  -irs-  »  vLi  i^  rTiz:i  ncnibre ,  de  dilîé.'t'-*^? 
ç-.Ti..:  11*    !-■-  i^.t.Tn*!!.-?  â.:-r;  Itrr^s  •  j'évalifoniies,  ei  prt- 
-i.'i.-Ti    r  ^  _:  ;rt  r:TTTTT>*  r:^-^*  a  Ic^ir  sommet  danslo-îe 
^      i-T^ïi'ir  .  £•  3t*f  n.  «fT^  r-irdcs,  sîriée,  auŒCîî 
..:r-;    ■  :-nif  riif  j:*?  i_-iziiz:5;  rcTiire  €5l   globifflî' 
-   ;.-  ^.'ti  ":«.:   \i  rcçii*ii*  5^50^:  :  îi  In:  succède  une  ci?" 
^1,;:  -^v-i»:  K — rr^^'f.  rLzirl*  i.e  p*e::te5  semences  :i*- 
M.t  i>sf^     l'.^'ir^i^.  Tui*.^ef^  fins  autant  de  lo£:e5<J^- 

*  -•      '  <;  nimz  'v::r.    ^:^  ^z  c^lle  de  la  >\mphe  bbn- 

—  -.  -.      •  » 

r      ,, ^  iiiTL -'^i-ixs-.  Oii  en:p':»îe  les  racines  wC 

^   _  ,.,  .  -     -•.-.^  £j-5  l»f>  ::>t~£:s  rafraîchi 5 Nantes  eu-: 

..  .^^  -     ;  2^',;< -uLizi-njûrn*  eu  Îxis-Tentre.  tth  5 

...    '  ^    -     î»  -il''  :f  -  T:<:':.e.  ertt'nie,  etc.,  d.^ns  1:5 

_^        .  ,  -.^  ^     j^  iT.5-:.Tri."^<  •  e::dn  tontes  les  îi-i? 

rt  .  ^  ;-  -  *^^  :-T3t:-^.'  Tiziz^ci^i^Ite  du  san-  et  IVut- 

»    •   ^.c    -'^^^  -i^  -"^^••'  i::u:iû-:avîa€,  pour  caîc: 
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orgasme  et  rirritabilité  de  Tutérus  dans  la  Djmpho- 
lanie  et  Thystérie ,  on  prescrit  à  l'intérieur  le  sirop 
u'on  obtient  de  ses  fleurs,  et  des  injections  faites  avec 
i  décoction  de  son  feuillage.  On  vante  beaucoup  le 
rop  comme  anti-hystérique  ,  et  conune  propre  à  ra- 
m  tir  le  désir  du  coït. 

EXPLICATIOH    DE   Ll  PLINCHE  CINQ  CElfT  QUATEE-VIlfCT-^ 

DIX-SEPT. 

Le  dessin  est  réduit  au  sixième  de  sa  grandeur. 

1*  Fruit  entier  réduit  au  tiers. 

a.  Le  même  coupé  verticalement  pour  voir  les  graines. 


3-S  1 


«M 


r^>TZr\TRF  DES  RIVIÈRES. 


'r-IhsCerùjme  séJatù^.  ) 


\iLz-  G1jt«I  bl«-  —  SoDxé  Aquatique.— P» 
'lï'ûtr-j  rjc-iiu.  Lia.  OcEaodne  monogjnie. — Jksri, 
^ui^Mt  vs  >i_-TiMe>.  —  PonLedma  foliis  cordatis;  lâ'i© 
ïci^  Li3i-  niîsi.  Geo.  125. — GladioloslacnstrisiiRi* 
i.j:i lâ -  r^mlf is . «ri tiac folio. Pctir.  Gazopli. Tol.  l,  U^ ^ 
ir  iî-  —  Sirit*x  sziîaj  planUt  palustrîs  TÎmiilaiia;  ^kî 
i. na.  rxril^i-  Morb.  —  PLaotagîni  aquatîcae  quodanmo^i» 
^ii^i-t^L^i  fi::r.ia5  cjrrnleii  kTacintliî  spicatis.  Plukeu. 
Mi-t.  î5» ,  tib.  349»  %.  a. — Sa^ttarîa  foliis  lanceaULs 
c^iu*.  D-  —  En  malabarois  :  Carim-Gala. 


CAr.ACTiîES  ctxtRiQUES  DES  FoxTÉDAiREs.  Genre  de 
p'anies  uni  lobées  .  à  flears  incomplètes ,  liliacëes,  de  !a 
f;»m:ile  des  Narcisses  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Hr- 
p-j\is,  et  compreud  des  herbes  aquatiques,  exotiq^l^s 
à  l'Europe,  dont  les  feuilles,  tant  radicales  que  canli- 
naires,  sont  disposées  en  gaine,  souvent  sagittées,  et 
les  fleurs  en  épi  ou  en  une  sorte  d'ombelle  terminale , 
mooie  d'nne  spathc.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre 


P«»>TI-;i)KlUI-:  IIK.'S  KIVIKRF.S. 


J    î 


«s» 


I 


s.,    v^       ^^  WM  ^  «m  •>•  v»«      ^A^» 


«.w     «.CAi'C^ 


r<»TKI»Kit)K  l»KS  KI^IKKKS. 
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avoir  :  Une  corolle  monopétale,  à  six  dwisions  ^ 
int  deux  lèures;  six  élamines,  dont  trois  insérées 
mmct  du  tube  de  la  corolle ,  trois  autres  vers  son 
i  ;  une  capsule  à  trois  loges. 

BAcx£RE5  PÀ&TicuLiERS.  FeuilIcs  cordécs  ^  fleurs  en 


SToiRE  iTATDRELLE.  CcUc  bcllc  PoDlédaîre  croît  dans 
eux  inondés  de  la  Virginie ,  dans  toutes  les  savanes 
ides  ,  sur  le  bord  des  rivières  limpides  et  peu  cou- 
las des  Antilles,  et  dans 

...  Le  fond  de  ces  marais  bourbeux  , 
lepaire  des  serpens,  d*insectes  venimeux. 

Ddlàed  ,  Merv.  de  la  Nat» 

*ans  la  sauvage  abondance  des  rives  fertiles  de  TEs- 
e  (rivière  de  Sainl-Doniingue),  de  ce  fleuve  qui  coule 
ement  ses  eaux  limpides,  où  surnagent  des  squelettes 
pins  descendus  des  montagnes  par  les  avalanches,  et 
on  prendrait  pour  des  Crocodiles  nageant  à  fleur  d'eau, 
admire  des  îles  flottantes  dcPontédérics,  de  Pîsties, 
Nénuphars  et  de  Glayeuls  de  diverses  couleurs;  re- 
itc  des  poules  d'eau,  des  crabiers  et  des  jakanas,  qui 
jouent  sur  ces  vaisseaux  de  feuillage  et  de  fleurs. 

là,  s'ouvre  dans  le  roc  une  grotte  enfoncée, 
^  mousse ,  de  glajeuLs  et  de  joncs  tapissée. 

Db  Saint- Ange. 

Tout  est  intéressant  pour  l'amant  de  la  nature ,  qui 
épiait  à  admirer,  dans  Tenthousiasme  de  son  humble 
'^^sion ,  que  les  esprits  forts  appellent  puérile ,  que  les 
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graines  des  plantes  aquatiques ,  comme  Ta  obsmék- 
nardin  de  Saint-Pierre  ,  sont  de  formes  qui  convienKt 
aux  lieux  où  elles  doivent  naître  ;  elles  sont  tonta  oo» 
truiles  de  la  manière  la  plus  propre  à  vogner*,  ïya 
a  de  façonnées  en  bateaux,  bacs,  pirognes,  simples d 
doubles  ;  et  les  premiers  hommes  ont  probablement if 
pris  Tart  de  voguer  d*après  les  modèles  de  la  TAim. 
dont  nous  ne  sommes ,  dans  nos  prétendues  inTendos^^ 
que  de  faibles  imitateurs^  est-ce  le  hasard  qui  donne  isi 
plantes  des  montagnes  des  cannelures  à  leurs  ieé^Ha 
pour  recevoir  Teau  des  pluies  nécessaire  à  leurTké> 
tion,  tandis  qu^elle  ôte  ces  cannelures  aux  (euilitiX^ 
tiques  qui   n^en  ont   pas  besoin ,   témoins  les  (&£'à 
lisses  et  en  lames  de  poignard  du  Glaycul,  celles  plase 
des  Nymphœa?  Les  joncs  des  montagnes  sont,  part 
même  raison  ,  pourvus  de  cannelures ,  et  ceux  do  ï^ 
des  eaux  nVn  ont  point  -,  PAloës  de  rocher  a  sesfen^^^ 
creusées  en  échoppe,  TAloës  d'eau  les  a  pleines I P^ï" 
quoi  ne  pas  vouloir  reconnaître  dans  ces  merreîDes  me 
preuve  incontestable  de  la    sage  prévoyance  da  Cr^^* 
teur  ? 

CiRiCTÈnEs  PHTsiQUEs.  Cette  Pontédaîre  s'élère  jb 
moins  à  deux  pieds  de  hauteur-,  on  la  distingue  i^ 
fleurs  bleues  en  épi,  et  à  ses  feuilles  en  cœur;  ses wf^ 
sont  droiles  ,  épaisses,  cylindriques,  feuillées,  p^^ 
à  leur  base  de  feuilles  longuement  pétiolées ,  onb, 
fortement  ëchancrées  en  cœur  à  leur  base,  obtuses» 
longues  de  qualre  à  cinq  pouces ,  larges  de  deux  ou  trois. 
ti  cs-glabres ,  épaisses ,  un  peu  crénelées ,  munies  do 
nervures  latérales  ,  parallèles ,  qui  se  courbent  en  9TC. 
et  vont  aboutir  au  bord  des  feuilles  \  la  feuille  caulinaïf 
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n  pédole  en  gaine  jusque  vers  la  moitié  et  plus;  il 
eloppe  la  tige  et  imite  une  spathe  :  celte  feuille  est 
îmenl  crénelée  «  quelquefois  uo  peu  sinuce  ;  il  arrive 
»  qu^elIe  se  divise  assez  profondément  en  plusieurs 
ières  fort  inégales ,  comme  si  elle  se  déchirait  par  son 
snsion. 

jes  fleurs  sont  disposées  en  un  épi  serré,  cylindrique, 
us,  long  de  deux  à  trois  pouces,  sortant  d'une  spathe 
rte ,  aiguë  ;  la  corolle  est  d'un  beau  bleu ,  et  prê- 
te Tapparence  d'une  Aeur  labiée ,  dont  la  lèvre  su- 
ieure  offre  intérieurement  une  très-belle  tache  jaune. 
\  trois  étamines  supérieures  sont  saillantes  en  dehors 
si  que  le  pistil;  l'ovaire  est  petit,  supérieur,  cnve- 
pé  par  la  base  du  tube  de  la  corolle,  et  même  faisant 
ps  avec  lui,  de  sorte  qu'on  pourrait  rigoureusement  * 
regarder  comme  inférieur. 

iiTÀLTSE  CHIMIQUE.  Voycz  ci-dcssus  Tanaljse  de  la 
mphe  blanche  (vol.  VIII,  pi.  574-) 

Propriétés  médicina.les.  Dans  les  colonies  on  rccon- 
it  aux  Pontédaires  toutes  les  propriétés  communes 
1  Njmphœa^  et  on  les  prescrit  les  unes  à  défaut  des 
1res ,  dans  les  mêmes  maladies.  Par  exemple  on  fait 
ec  les  fleurs  un  sirop  rafraîchissant  qu'on  prescrit 
or  diminuer  lorgasme  utérin.  Les  matrones  et  les  prati- 
ens  eux-mêmes  recommandent  en  epythème  sur  le  front 
s  feuilles  fraîches  de  Pontédérie  dans  les  céphalalgies 
li  accompagnent  ou  précèdent  les  lièvres,  et  dans  les  cas 
î ce  qu'on  appelle  vulgairement  coups  de  soleil.  Pour  cet 
fel  les  matrones  maintiennent  sur  la  tête  du  patient 
tt flacon  renversé  rempli  d'eau;  le  calorique  exhalé  du 
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ruir  chevelu  déplace  autant  de  goulles  dVan  quil  st- 
lève  de  bulles  d*aîr,  et  lorsqu'il  ne  s'en  dôgngc  pins, 
elles  annoncent  gravement  que  roperalion  est  acluMi, 
et  elles  couvrent  la  tète  et  surtout  le  front  de  feui!"- 
fraîches  de  Pontédérie  et  de  Nynipha?a,  si  le  mala-li  «i* 
à  portée  d'une  rivière,  ou  de  feuilles  de  Bananier  d  ' 
le  cas  contraire.  On  les  renouvelle  souvent ,  el  oa  !:- 
relire  couvertes  d'une  transpiration  utile.  On  prr\'  . 
la  décoction  des  racines  de  Pontédérie  dans  les  gon- - 
1  liées;  d'autres  personnes  préfèrent  le  suc  propre  à  !i 
dose  de  deux  onces. 

EXPL1CA.TI0N    DE  LA   PLA>XHE  CIKQ  CE2IT   QCATRE-VJ^r.T- 

DrX-HUIT. 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 

1,2.  Fleur  entière. 

3.  Corolle  ouverte,  avec  la  situation  des  étamînes  et  es 

pistil. 
4*  EtamÎDC  séparée. 


NKI.I  «RO  UK  I.A  J.tMAIOlK. 
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NÉLUMBO  DE  LA  JAMAÏQUE. 


(  jtnU'Hystêrique  sédative.  ) 


roifTMiB.  Nélumbo  des  Indes.  •— Nelumbo  Indica.  Lin. 
Mjandrie  monogjnie. — Jussieu,  famille  des  Morènes.— 
roumefortj  classe  des  Rosacées.  ^Nelurobo  foliis  planîs 
ntegerrîmis,  bisinuatis;  sinubus  oppositis,  centro  mucro- 
lalia.  Lam.  lUust.  Gen.  pi.  4^3. — Njmpbaea  indica  faba 
egyptîa  dicta,  flore  incamato. — Nelumbo  Zejlonensium. 
Benn.  Parad.  p.  ao5.  —  Njmpbxa  (  Nelumbo  )  foliis  pel- 
tatis,  undiquc  integrîs.  Lin.  Sjst.  Veg.  491* — Njmpbaea 
foliis  orbiculatis  peltatis ,  subtùs  radiatis.  Brown.  Jam.  a43* 
— Njmpbaea  fabifera  indica  paludibus  gaudens  ;  foliis  um- 
bilicatis  ,  amplis;  pedi colis  spinosis;  flore  roseo  purpureo. 
Pluk.  Alm.  367  y  tab.  3a3  ,  f.  i.  — Njmpbaea  Maderaspa- 
taaa  Nasturtii  indici  scutato  folio  solidiori ,  venis  atris,  pe- 
liicnlo  spinulis  asperato.  Pbjt.  tab.  307  ,  fig.  5.— Tamara- 
Bem-Tamara.  Rbéed.  Malab.  1 1  ,  p.  Sg ,  tab.  3o. 


CAaA.GT£nESGÉiiÉRiQUESDES  iSt^.lumbos.  Gcnrc  de  plan- 
'&  unilobées  à  fleurs  polypëtalécs ,  de  la  famille  des 
lorèncs ,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec  les  Nénu- 
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NÉLU-MBO  DE  LA  JAMAÏQUE. 


(  And-Hystérùpie  sédative,  ) 


HTHiB.  Nélnmbo  des  Iode*.  —  Nelumbo  lodica.  Lin. 
Ijandrie  moaogjoie. — JuMieu,  famille  dn  Uorràes.— 
umerort,  classe  det  Roucées.  —  NelnmlM  foliû  pUnU 
cgerrimî),  buinnatis;  imubtu  oppoiitU,  centra  nncro- 
LÎi.  Ltm.  Illmt.  Gen.  pi.  ^53. — Njnphxa  indica  faba 
rplia  dicta,  flore  ÏDcamato. — Neinmbo  Zt^toneoiiain, 
no.  Parad.  p.  2o5.  —  Nfnphva  (  Nelambo  )  foliis  pel- 
iiiundique  inlegm.  Lin.  Sjst.  Veg.  491- — Njrmphu 
iû  orbicnlatia  pcltati* ,  aubtiu  radiatU.  Brovn.  iam.  s43. 
NjmpbKa  fabifera  indica  ptludibu  gaudent  ;  folîia  bid- 
icatii ,  ampli*  ;  pedicalia  ipinixis  ;  &are  raaeo  pnrpano. 
A.  Alm.  ni:  .  i.ili.  :i?!,  f  1. — Njrmpbaea  Bladerupa- 
uKutij^^^^^^iiit.iti.  fnlii.  «olidiori ,  venia  atris,  pe- 
.11  t.il).  307,6^.5. — Tanara- 
|^M:il.i!<    I  .  .  p.  59,  tab.  3o. 


tiitaos.  Genrp  de  pUn- 
'S,  de  la  famillR  d«-ï 
ipporta  ar<-c  les  \énu- 


'S-  ^ 


îC  Zf.al  Itr  cirî«:cire  cssentitrl  esc  d'aToir  :  Un  cûLt 
:.'^'.-<e  je  r-*ir^  :aj£';/>--I:.Zw:  «.i^^r  corolle  f^jhp 
^-^-^    >•-  -*•  -s-"^  7^T:^r^  f:^rîe:ir,  tronq,àé  à  son  sommai 


^--jàmiss  r LiT:zzz.zas^  Feuilles  en  boaclier^eû- 
rnîTîi?  îti  irirc  vl:î.  Le$  semences,  même  avant  la  sfr- 
ji^^:a.  ccaiLdz^-;nt  ic  i  des  fe;iille3  parfaites. 

^TT»  «  Le  Se^ombo  de  la  Jamiiqi^ 
f*F:»;'rf  £»;  L:c_i:ï5,  iîf^st  M>L  Loiselenr-Deslonchais:^ 
fi  ?li_-rif:*-  r*  T«i5  =:îa$  eie  révéré  dès  les  templ« 
■:•  i^  Lz:»rtf:::>  i  li  C"''e«  an  Tziibet.  aax  Indes,  qaVn 
T-z^TCf  ;  Il  *îC  îi-n-i-rï  >ro5  !e  ncm  de  Tamara  danslts 
~  Tis  si»rr^^  -'î  îiT.<  les  anciennes  poésies  des  laifcs. 
Siîr  £':'ir>  >: -l  Ir:*  ye^s  de  ^^  îschnoa;  c'est  en  yopint 
fur  iz:;  izi^i  ii  Lrcirs  cae  Brama  traverse  IM-^e 
:zi.ii»fZM  :  ^zi-;   £f:ir  «ert  de  nareKe  à  Laksmî,  dt-s^t 
-.^  "  ij»  cii-z.-:^  :  Il  ili::te  it  à  t^resqne   toute  feriez' 
•   -^  ji  v:z:fr-rf  -a  .Vfl-,"i?:ii.'n  •  le  lui  avait  sansdoaîe 
^i  i  r:c5.t:r^r;  5c5  Iirîfs  fta:î!es  servaient  jadis  de- 
^t-\i:,'^  izx  :*f— ~^5  ie  ILnie,  et  les  bracelets  qu'elles 
i.,  ^'  ^:  '-:  le  2^  £eQr5  airt'ablement  oJoranttrs  ëtaka: 


L'^  rî-::-i>  -^  > -^'  T— Vo  5.?nt  très-bonnes  à  manger. 

:.-^    -*^--r^5  r^ivs  de  IT^rvpie  et  des  Antilles,  (« 

^^-^j,^.   '.<   :*;::"  Its  cl  It5   racines  pour  la  nourriture 

,  .,•      .-  .r     V     -  c*.^::?^  tri ns^erNiîe ment  les  li^es  dj 

\  'o   i:s  î. -'c>-  Ç'-^  ^'^^  J^  même  que  celai  de  la 

•..,---.     —  r  '  -iiirr^e  cîiî^  ou  six  trachées  lon^zii-- 

. ,  _-   r.-^  lc.r/.'c  une  !:;.îciir  blanche  épisse.  tf- 
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durcit  à  Tair  et  s'allonge,  dit  M.  Poii*et,  comme  dea 
s  d^araignëe. 

Il  parait  que  Tosage  des  racines  de  Nélambo  était  in- 
rdit  dans  certaines  circonstances,  aux  prêtres  d'E* 
rpte ,  et  que  Pithagore ,  à  leur  imitation ,  défendit  i 
s  disciples  également  superstitieux ,  de  manger  la  fève 
1  Nélumbo.  Selon  de  Paw  on  ne  trouve  plus  le  Né- 
imbo  en  Egypte  parce  qu'on  ne  l'y  cultive  plus  dans 
s  eaux  9  comme  on  le  fait  encore  en  Chine. 

On  se  plait  à  reconnaître  an  Nélumbo  les  vertus  ré- 
îgérantes  et  anti-aphrodisiaques  qu'on  a  b^ff^çlement 
:cordées  aux  Nénuphars  ;  maisTusage  alimeif^aire  quen 
mt  les  Tar tares  et  les  paysans  suédois,  comme  Tob* 
!rve  judicieusement  M.  le  docteur  Loiseleur-Deslon- 
bamps,  n'a  jamais  diminué  leurs  facultés  propaga- 
rices. 

Gàràctèkes  physiques.  De  toutes  les  plantes  qui  or- 
ent  la  surface  des  lacs ,  dit  M.  Poiret ,  celle-ci  est  sans 
ontredit  une  des  plus  remarquables  et  des  plus  belles  \ 
lie  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Nénuphars ,  mais 
es  fleurs  sont  beaucoup  plus  grandes  ;  j'ai  d'ailleurs 
emarqué,  dans Texplicalion  des  caractères  génériques, 
n  quoi  ces  deux  geures  différaient.  Cette  plante  a  de 
rès-grosses  racines  charnues ,  Gstuleuses,  blanchâtres, 
loueuses  \  de  chaque  nœud  s'élèvent  autant  de  tiges  sim- 
>les,  cylindriques ,  creuses,  vertes,  ponctuées  ;  ces  tiges 
Kmtde  véritables  pétioles  ou  des  pédoncules,  selon  qu'ils 
(apportent  nne  feuille  ou  une  fleur  ;  ces  tiges  sont  nues,, 
ponctuées  et  couvertes  de  poils  courts  ;  l'extrémité  de. 
chaque  pétiole  s'épanouit  en  une  grande  feuille  ombili* 
Tome  VIII.  —  iSo»  et  dernière  Liyraùon.  33 
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^ptttj  épaisse,  Imsanie  et  en  forme  de  bouclier, ii>^ 
eaàere ,  échascrée  et  rctréde  Ters  son  mîliea  de  chw^-e 
c:c^ .  «T-iBi  d^ns  le  niiliea  de  chaque  échancnire  use 
e«c«fce  de  pointe  à  lar^e  base  ;  les  pédoncules  sont  é^^ 
k!3iext  temûnés  par  une  flenr  solitaire ,  grande,  oot- 
\ezr  de  rose  poorpre ,  d'ane  odeur  agréable,  approckast 
Cf  ctZe  de  Fanis  ;  le  calice  est  composé  de  canq  foliole 
cri^reèes ,  pem  dinerentes  des  pétales  ;  la  corolle  est  cosir 
posée  Iwa  sraod  nombre  de  pétales  placés  sor  plusieon 
n.^^,  et  dlnécale  grandetir;  ils  sont  larges,  onkSf 
ex  p^rm  airrxs,  tres-ooTerts,  renfermant  Poraire  dai^ 
le«r  centre  ;  il  est  supérienr ,  tronqué ,  turbiné,  ép^, 
CTBi^niAt  dans  sa  substance  un  grand  nombre  de  se- 
^^ces  oriles ,  qu'on  doit  regarder  comme  autant  So- 
r«  partiraliers ,  contenus  dans  un  réceptacle  coin- 
:  cLtcun  de  ces  oraîres  est  surmonté  par  le  stjie 
<rd  wTsisîe  ;  les  semences  sont  charnues ,  blanc':» , 
a^i^îi  tendres  qoe  les  noyaux  des  amandiers,  revends 
cz^<  êcvrcc  dure  et  coriace. 


A511T5X  CHUtiQUE.  La  racînc  du  Nélumbo  est  amer? 
el  i>.r:zîtnie  :  le  sulfate  de  fer  noircît  son  iofusiont  ce 
czl  dcvt^Ie  un  principe  astringent.  On  retrouve  ce 
îzi-cs  prv^iuiu  dans  Texlrait,  plus  un  sel;  la  racae 
br:f  «^  et  apf  îi^pée  sur  la  peau,  agit  comme  rubéfian-^- 
le-  £r;:r>  coniiennent  un  peu  de  gomme  narcotique  rt 
K-iucoup  de  mucilage. 

PxoTïitTCs  KtDicraiLES.  Un  préjugé  répandu  cherche 
i  pnrmer  que  l'usage  prolongé  du  sirop  de  Nélombo 
nri^e  tnrièremeni  l'homme  de  ses  facultés  TÎriles,  et 
^^,^rtit  chea  la  femme  les  sensaUons.  On  l'emploie  p:»ar 
CTérir  les  insomnies  erotiques ,  et  pour  conserver  et  per- 
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ctionner  Tactioii  des  cordes  vocales  chex  les  chanteurs, 
^is  c'est  en  yain  que  les  pieux  cénobites  et  les  yier- 
3S  des  monastères  espéreraient  trouver  dans  Fusage 
Tolongé  du  sirop  de  Nélumbo  ou  de  Nénuphar,  une 
lavegarde  assurée  de  la  chasteté  \  Tinefficacité  de  ce 
icyen  doit  leur  faire  préférer,  dans  Vintérèt  de  leur 
inté  que  ce  moyen  peut  altérer,  une  ressource  morale 
ontre  laquelle  seule  viennent  se  briser  les  flots  impé- 
aeux  des  passions.  On  a  vanté  les  propriétés  des  ra- 
ines et  des  graines  de  Nélumbo  contre  la  dysenterie, 
i  leucorrhée ,  la  blénorragie ,  la  néphrite ,  en  raison 
e  lenrs  principes  astringens  ^  tandis  que  la  vertu  émol- 
iente  des  fleurs  les  fait  prescrire  dans  la  toux  parce 
p^elles  sont  aussi  légèrement  narcotiques.  On  prescrit 
e  suc  ou  la  décoction  des  racines  ,  et  Teau  distillée  des 
leurs. 


BXPX.IG4TI09  DE  hk  t^LAKCHB  CINQ   CBHT  QUAT&B* VINGT- 

DIX-NEUF. 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 

1 .  Coupe  du  fruit  du  Nélumbo. 

2.  Graine  dont  la  coque  est  enlevée  d'un  côté. 

3.  Coupe  transversale  de  la  graine. 


33* 
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•AA«M<MMMM«M<MM«M««l««WMM»««W««MMnM«PM«M^ 


FLLTEAU  A  FLEURS  JAUNES. 


(  Anti'Ifysiérique  sédative*  ) 


Sthontmib.  Vulg.  Salade  I  Lîmnocarîs;  Damasonie.  —  Plan- 
tain d*eau. — AUsma  flava.  Lin.  Hexandrie  poljgînie. — 
Toumefort|  classe  des  Renoncules. — Jnssien,  famille  des 
Joncs.  —  Alisma  folîis  ovaUs  nervosis,  pedun colis  nmb^- 
latîs  venus  florem  incrassatis,  fructibus  simplicîbus.  La- 
mark.  Damasonium  maximum ,  plantaginis  folio  ^  flore  fia- 
▼escentCy  fnictu  globoso.  Plum.  Spec.  7. —  Burm.  Amer.  «^ 
t.  il 5.  Toum.  157.— «Plantago  aquatica  globosa.  D. — 
Limnocharis  EmaiginaUi  de  Humboldti  t*  1 9  pi*  34- 


Cauactebbs  GéNÉKfQtTCS  DBS  Fluteaux.  Genre  de 
plantes  unilobées ,  de  la  fnmîlie  des  Joncs  ,  qui  se  rap- 
proche des  Fléchières  ei  des  Butomes  par  ses  rapports, 
et  qui  comprend  des  herbes  aquatiques  dont  les  feuilles 
sont  simples ,  ovales  ou  lancéolées ,  et  dont  les  fleurs 
viennent  en  ombelle,  ou  sont  paniculées  et  verticillées. 
Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d  avoir  :  Calice  à 


M.ITKir  A  n.KI'KS   JAI'.VKS, 
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dwisions  profondes ,  les  trois  intérieures  plus  grandes^ 
€>/<yrées;  six  Staminés;  styles  nombreux;  autant  de  cap» 
iaIcs  comprimées ,  monospermes  dans  le  Fluteau  et  po- 
y  spermes  dans  le  Damasonium. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  ovales,  aiguës  \ 
pédoncules  à  ombelle;  fruit  globuleux.  (Âmér.  Mérid. 
Vîvace.  ) 

Histoire  naturelle.  Ce  Fluteau  croit  aux  Antilles 
et  commanément  k  Saint-Domingue ,  le  long  des  ruis- 
seaux et  des  fleuves ,  ou  dans  les  marais.  Le  mot  Zim- 
nocharis  àouxké  par  M.  de  Humboldt,  vient  de  limne, 
boue,  et  de  /riurtf,  je  me  réjouis;  en  effet  on  rencontre 
cette  plante  aquatique  partout  où 

Un  fleuve,  entrecoupé  de  joncs  et  de  roseaux, 
D*un  cours  lent  et  paisible  j  promène  ses  eaux. 

COLARDBAD. 

Il  est  malheureux  que  le  séjour  des  marais  soit  mal- 
saÎD^  et  que  les  habitations  placées  auprès  des  étangs  ou 
des  eaux  dormantes ,  aient  les  inconvéniens  d*un  air  in- 
salubre ,  et  Tincommodité  de  légions  d*inse6tes  qui  pren- 
nent naissance  dans  la  vase  ,  qui,  aux  premiers  jours  du 
printemps  , 

Peuple  Tair  et  les  eaux ,  fait  sur  les  marécages 
De  moucherons  légers  voler  mille  nuages. 

Castel. 

Car   rien  d'aussi  attrayant   qu'un  vallon  situé    auprès 
dun  étang ,  où  le  botaniste  surtout  trouve  d'amples  ré-» 
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coites ,  le  rlttfumr  poursuit  da  gibier  de  tonte  cspèa 
et  le  patient  prieur  amorce  les  habitans  de  Tande. 


Les  cendres  des  Flate«ix,desNympha»s,et  desSts- 
ç<es,  antre  espèce  de  XvmphsBa  commane  à  l'Ile  deFnnct. 
dctuient  da  Terre  de  différentes  couleurs. 

CàucrEaxs  physiques.  Cette  plante  parait  s^éloi^aer 
des  autres  Plateaux  par  la  forme  de  son  fruit  ^  sa  ncfne 
est  cocspctfêe  de  fibres  menues  ^  blanchâtres  et  wom' 
Iresses  ;  elle  pousse  de  son  collet  dix  ou  douxe  pétkJes 
kdxs  presque  d'an  pied  et  demi,  glabres,  épais,  tsi- 
(I2VS,  ion^eux  a  Tin  teneur,  carénés  ou  angaleuxcL 
de  Tint,  soutenant  chacan  une  feuille  ovale  on  elIipCÎqaeY 
lentes  d'enTÎron  sx  pouces ,  molle ,  glabre ,  dW  béas 
Tert«  a^ec  on  côté  l^rge,  et  carénée ,  et  neuf  nemuts 
q:ii  se  réunissent  à  son  sommet  en  un  point  ombîliipé 
et  s  :  iritre  ;  les  tiges  sont  nues ,  simples ,  de  même  fonv, 
épuisseor  •  consistance  et  grandeur  que  les  pétioles  des 
feuilles:  elles  se  terminent  chacune  par  une  ombelle 
sîisple,  fomposéc  de  pédoncules  nombreux,  uniflores. 
tr:ro-e4.  lon^  presque  de  deux  pouées,  et  qui  root 
en  sVjviississant  Ters  leur  sommet  ;  chaque  fleur  aunpea 
p^.us  d'an  pouce  de  diamètre  5  elle  consiste  en  im  calice 
Ce  troî>  folioles  Tcrtes  et  concaTCS ,  en  trois  pétales  jar- 
res ei  ouTcrls ,  en  beaucoup  d'étamines  courtes  ,  doai 
les  an  ibères  sont  jaunes ,  et  en  un  ovaire  supérieur,  ar- 
rvr^ii  À  siigmaie  épais  et  sessile).  Le  fruit  est  une  cap- 
sule globuleuse,  comprimée  comme  celles  des  Althet:  di- 
Tisée  en  dix  loges  qui  renferment  des  semences  rénil'or- 
mes,  roussàires  et  velues. 

ksALYSE  cuntiQrE.  La  racine  contient  :  hitile  volalilf 


^ 
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lisse  ^  résine  d'un  jaune  clair;  matière  extractive  brune 
aroidon.  (Juch.  Rep.) 

Pao^miÉrts  xtoicivALU.  Ne  voulant  point  adopter  ex- 
iisiTement  Topinion  peut-être  exagérée  des  réforma- 
ars  qui  nient  aux  plantes  des  propriétés  constatées  par 
S8  millions  d'individus ,  je  me  contenterai  d'indiquer 
l  les  vertus  que  les  naturels  des  Amériques  ont  de  tout 
tmps  reconnues  au  Limnocharis,  qu'on  emploie  dans  tous 
ïs  cas  d'inflammation  locale.  Les  fleurs  en  infusion 
lulcorée,  au  rapport  de  Rhéede,  se  prescrivent  contre 
ft  dysnrîe,  et  pour  modérer  la  toux  et  les  vomissemens 
pasmodiques.  La  décoction  des  racines,  au  contraire, 
rrète  les  flux  immodérés  d'urine  dans  le  diabètes ,  et 
ieVui  muqueux  dans  la  leucorrhée;  tandis  qu'on  fait 
(raod  cas  de  l'huile  dans  laquelle  on  a  fait  frire  ses 
racines  ,  en  embrocation  contre  les  hémorroïdes.  L'in- 
fusion des  fleurs  en  injection  et  prise  au  dedans ,  con- 
vient dans  la  nymphomanie  et  dans  les  autres  affections 
hysiériqaes  qui  proviennent  de  sur-excitation  de  Tu- 
térus» 
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AVIS. 


cis  rimpressioD  du  troisième  volume  de  cette  Flore,  entièremeoi 
:ré  a  rhictoire  des  plantes  vénéneuses,  et  de  celles  .que  les  oalveU 
ment  comme  alexitcres ,  la  chimie  a  fait  d^heureoses  découvertes 
neutraliser  les  alcalis  végétaux.  Je  crois  de  mon  devoir  de  faire  con* 
:  à  mes  lecteurs,  i^  que,  diaprés  des  expériences  multipliées  par  le 
t  professeur  Orfila,  on  guérit  de  Tempoisonnement  de  Popium  et 
lies  les  plantes  a  suc  narcotique,  s'il  en  reste  eniore  dans  TeStomae, 
isant  boire  une  forte  décoction  de  noix  de  galle ,  et  en  administnmt 
ivemens  composés  avec  la  même  substance  qui  a  la  propriété  de 
oposer  entièrement  Topium  et  de  neutraliser  les  effets  de  la  mor- 
i  ;  o9  qu*on  peut  traiter  avec  succès  Tempoisonnemeat  par  Pacide 
iique  ,  et  par  Pacide  hydrocyanique  par  des  combinaisons  bien  su- 
nres  à  Pinfusion  de  café,  à  l'huile  de  térébenthine  et  li  Pammoniaque 
itériear ,  depuis  que  les  recherches  précieuses  du  docteur  Orfila  lai 
ait  proposer  les  moyens  rationna  suivans  :  i«  donner  naémétique 
»n  croit  que  Pestoroac  contienne  encore  da  poison;  o?  fsire  iospicer  de 
I  ammoniacale,  ou  mieux  chlorée  ;  3^  pratiquer  une  saignée,  appliquer 
i  sangsues  derrière  les  oreilles  pour  combattre  les  symptômes  céré- 
IX  ;  4"  employer  les  affusiotis  d*eau  froide  qui  sont  très-avantagçuses 
i  ce  genre  d'empoisonnement.  M.  le  docteur  Orfila  assure ,  a  moins 
la  dose  de  ce  poison  ne  soit  trèe-coosidérable,  que  la  métliode  indiquée 
nphera  des  accideos. 

i  est  encore  un  nouveau  moyeu  de  neutraliser  Pactisa  des  alcalis  vé- 
mx,  qui  se  trouve  indiqué  dans  la  Gazette  de  Santé  du  a5  aoftt  1699. 
M. Donné,  y  est-il  dit,  a  communiqué  récemment  à  PAcadémie  des 
soces  les  résultats  d'expériences  sur  les  alcalis  végétaux, la  strychnine, 
Tucine ,  hi  vératrine ,  etc. ,  dont  il  est  parvenu  à  neutraliser  faction 
téneuse  au  mo^-eo  du  chlore ,  de  tiode  ou  du  brome-.  Ces  substances 
^rées  séparément ,  mais  à  peu  de  dbtance  Pune  de  Pautre ,  se  eom* 
ent  entre  elles  pour  former  des  chlorures ,  des  ioduret ,  ou  des  tro'* 
ires.  Les  animaux  auxquels  on  donna  un  grain  de  stnchnine  pure 
ont  un  demi  grain  suffit  pour  causer  la  mort  d'un  chien  ordinaire) 
t  toujours  été  sauvés,  quand,  immédiatement  après,  on  leur  a  admi- 
M  la  teinture  d'iode  récente  à  la  dose  de  cinq  à  dix  gouttes,  trois  fois 
f  jour,  dans  une  tasse  d'infusion  d'ayapana. 


NOTE. 


liB  docteur  Oieralicr,  maàm  médecin  du  roi  àScMÂ- 
ttinçne,  ayant  déploré,  dam  son  Traité,  le  peu  ded«à:«- 
ment  qn^on  avait  donné  jnsqa*alon  à  la  botani^  isseik  à 
r  Amérique,  explorée  sans  métLode,  et  dont  les  plantes  â^eo 
de  vertos  précieuses  étaient  ignorées  ou  peu  coimws,  en- 
tres dont  les  descriptions  indiquées  par  les  auteurs  desâev 
médicale  étaient  fausses  et  imparfaites;  le  mîssîonaaÎR  h- 
mier  lui-même,  quoique  trés^Tant  obseryalevr,  aW* 
plus  souvent  soigné  que  les  descriptions  botaniques  ^  ^ 
plante  sans  indiquer  ses  propriétés  pour  les  arts  etpoultK^ 
decine,  ni  aeê  noms  vulgaires  (avantage  inapprédiUc  p^ 
un  Européen  qui  arrive  aux  colonies  ) ,  on  fut  donc  itàà»f^ 
k  consulter  les  recettes  informes  des  anciens  colons,  f^it- 
péter  les  essais ,  et  d'en  éprouver  les  vertus  dans  les  ^^> 
ainsi  que  le  docteur  Chevalier  Ta  fait,  d'après  le  manoscnt^u 
babitant  pbilantrope  de  Saint-Domingue  ,  appelé  Hb^* 
qui  exerçait  en  1713  les  devoirs  d'un  homme  bien£usiBL 

Ajant  eu  k  diriger,  en  i8oa  et  i8o3,  plusienrs  b^jxM^ 
Saint-Domingue  pendant  le  séjour  que  je  fis  dans  c^  ^ 
lonie ,  c'est  muni  des  Traités  pratiques  des  doctenn  Ckr^ 
et  Poupée-Desportes  (tous  deux  successivement  mcècài^ 
roi  en  Amérique) ,  que  j'ai  renouvelé  et  vérifié  scnfi^' 
ment  l'application  des  plantes  médicinales  dont  fai  ^ 
rbistoàre  dans  cette  Fhre  Pittoresque  et  MédkaUd»  *^ 
tilles,  ajant  eu  l'attention  d'élaguer  dans  les  recettes polj* 
pbarmaques  tout  ce  que  je  croyais  superflu ,  et  ayant  bû  t^ 
mes  soins  è  étudier  et  i  seconder  les  vœux  de  la  natoiv*  ^* 
rapprocher  le  plus  possible  l'ancienne  théorie  de  b  b^' 
velle. 
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es  «aTanstérieuiypartiiaiis  de  descriptiou  techniquet  qui,^ 
.  les  bîenfaiu  d'une  impreinon  douce  ^  laiftent  l'ame  dans 
îtat  fatigant  de  séclieressey  me  feront  peut-être  le  reprocbe 
oir  intercalé  des  citations  poétiques  ^  mais  je  répéterai 
7  le  docteur  Montègre  :  Qué  le  Dieu  des  vers  est  ami  du 
u  de  la  Médecine,  et  qu'il  permet  de  foUtrer  avec  les 
rs*  D*ailleurB  des  dames  de  bon  goût,  et  plusieurs  critiques 
^bres  ajant  eu  l'indulgence  de  me  féliciter  sur  l'emploi 
fables  coupures  qui  délassent  l'imagination ,  dUssé'je 
ourir  la  disgrâce  du  sexe  masculin  ,  je  me*  trouverai  tou- 
rs très-beureux  d'offrir  au  beau  sexe  la  corbeille  de  fleurs 
lai  appartient  I  et  que  je  lui  ai  particulièrement  des-- 
ée» 

Pavais  promis  de  ne  pas  dépasser  le  nombre  de  cent  cin- 
ante  livraisons  ;  ma  tâche  est  remplie ,  et  je  ne  joins  ci-aprèS| 
ur  cent  cinquante-unième  livraison  |  qu'une  table  alphabé- 
iie  française  et  latine,  que  je  crois  indispensable  pour  éviter 
s  recbercbes  aux  lecteurs. 

Cependant  je  dois  déclarer  que  mon  intention  est  de  pu- 
ter  incessamment  un  appendix  de  texte  qui  contiendra  : 
la  concordance  alphabétique  des  tables  FrançaisCi  Anglaise , 
ipagnole  et  Portugaise  j  Caraïbe  y  Indoustan ,  etc.  ;  a^  celle 
»  systèmes  de  botanique  ;  3*  des  propriétés  médicales ,  et  des 
aladies  qui  ont  reçu  l'application  des  diverses  plantes  ; 
>  Vhistoire  succincte  des  maladies  le  plus  souvent  observées 
tns  les  pajs  chauds  ;  5"  la  pharmacopée  des  Antilles ,  et  de 
onner  avec  tout  cela  un  petit  volume  qui  fera  suite  et  sera 
e  complément  indispensable  de  la  Flore  Pittoresque  et  Mé^ 
iùale  des  Antilles. 

Cest  ici  le  moment  de  remercier  de  nouveau  messieurs  les 
wuscripteurs,  et  M.  Labiche,  capitaliste  lojal  et  désintéressé , 
f  avoir  bien  voulu  m'aider  dans  cette  longue  et  dispendieuse 
entreprise,  puisque,  sans  leur  auxiliaire,  j'aurais  perdu  le  fruit 
le  ringt-cinq  années  d'un  travail  opiniâtre ,  que  j'aurais  eu  la 
douleur  de  ne  pouvoir  atteindre  mon  but  avec  mes  seules 


(4oo) 

resMQrtes,  ma  fortune  ajant  été  épuisée  par  de  première 
aTauccs,  cl  sorioiit  par  des  mains  mercenaires  cliar^ëespn- 
mltiTement  de  TeiDcT  à  Feiécntion  de  FonTragei  ce  qat  me 
réduisait ,  dans  ma  détresse,  à  la  triste  position  de  ne  former 
qne  des  Tcmx  stériles  ponr  Facbévement  d*an  monument  ape 
j*ai  consacré  i  rElernel,  i  mon  pajs  et  i  rbnmanité. 

....  Oii  pcety  MM  vSTÎDry 
STabsisscr  toas  ks  Dieaz»  ks  cniMlre  cl  las  scrrir. 


sert  les  ■■niriweM  sot  la  Dmnité. 

Gvmos  Di  Lâtovchs. 
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'    t- V    -.  t6ô,pL34«. 

%.'j  t  îirv::*.  t.  VII.  p,  •»-  ,  pi.  4^1. 
i  :  iai.i9  .1.  II .  7  -  >^  -  f  -  ^?- 
%.:»j'-^     iiu      J"  Iris --i^te'- 
ALiT-sia--;  ix  ^^-  t.  IV,  p.  169,  pi.  «91. 
XiLk-z'^-i  £x  Cài-iia.  t.  IV,  p.  i5o,  pi.  1S6. 
AÎ-H-'-i-f  tn:<Ti-':r=*.  t.  IV,  p.  ^54,  pi.  «87. 
A^u-.r  i."*^-Li  i  li3.«*  Kvires,  t.  VI II,  p.  249  ^  pi.  ôji. 
.Ari^t  iAzifr.  r»  .  t.  IV,  p.  j^,  pi.  «S4. 
A:  :  Li-  î-f*  AjUL*jes.t-  III  •  p.  4ot  p'-  *^8- 
Aki-ï  i'AJr.rL*.  t.  VIII,  p.  t34*  pi-  '^^• 
Va  ^-îs  f  i  -Vrr  :  :  -*  '  ^'  Ake«  d'Afrique. 
A  :  12 1.1     /*.  E«s.r*  • 
—  A-  -tfrr-îr.  t.  M.  p.  î36,  pi.  44«- 

A  .  M-^fT  c  A^ii.-.  :•-«  ,  l.  VI ,  p.  270,  pi.  443- 

A- m     f'-C^-cGa*  .. 

A-:n>  fi:Li  j^cx-ctrin  ,  t.  Il ,  p.  160,  pi.  i3o. 
A.:<>K^ra:t*     /'.  Afa^é  iT Amérique). 
A  r  --e  riric'^^  ,  t.  III ,  p.  91 ,  pi.  170. 
A.>.iiî    '*.  F-An-iw^.  U  V,  p.  53. 

ÀTTizieT  c*  cic«:;Usnc,  l-  Il  ^  p-  lôè  j  pi.  fo8. 

V-  iri  ^  ce>  Ir.i<^  J'.  Badamier^. 

\-  i:i-:'rcfr--ej-^.t.  V,  p.  4i,pl-  3i4. 

Ar  irir'-r?  cîeraof'.t.  V,p.  i3,  pi.  307. 


(3) 

aranthine  globuleuse,  t.  V,  p.  66,  pi.  33o. 

arjllis  Saint- Jacques,  t.  VIII,  p.  ii3,  pi.  55f. 

arjllis  en  oroii  (f^.  Amaryllis  Saint- Jacques). 

larjllîs  écarlate  ,  t.  III,  p.  i35,  pi.  180. 

ibélanier  acide,  t.  VII,  p.  ia3|  pi.  4Bo. 

ibrette  (^V,  Ketmie  musquée). 

ibroîsie  à  feuilles  d'Armoise ,  t.  I ,  p.  239,  pi.  55. 

lome  pyramidal,  t.  III,  p.  91,  pi.  470. 

nome  velu  péliolé,  t.  IV,  p.  10,  335. 

nome  Gingembre  ,  t.  VIII,  p.   18a,  pi.  563. 

nome  des  Indes  ,  t.  VIII ,  p.  182  ,  pi.  563. 

nourette   franche  {V»  Morelle  sombre). 

mourette  bâtarde  (f^.  Morelle  mammiforme). 

mourette  blanche  épineuse  (f^.  Morelle  à  feuilles  d* Acanthe.) 

nacardier  occidental  {V.  Acajou  à  pommes). 

nacardier  oriental,  t.  II ,  p.  7 ,  pi.  69. 

Luagjre  fétide,  t.  VlII,  p.  3^9 ,  pi.  588. 

Lnaaas  de  Jérémie  {V,  Ananas  conique). 

Lnanas  conique ,  t.  I ,  p.  «70,  pi.  36. 

Lnanas  pain  de  sucre  (^.  Ananas  conique). 

ananas  rouge ,  t.  V ,  p.  i4«  9  pi-  34<  - 

Vnanas  jaune,  )  ,^      x   ^ , 

.         :  }  t.  V,p.  i45,pl.  34a. 

Vnanas  a  couronne,   )  ^  r     -^   ^  r 

l^ngelîn  à  grappes ,  t.  I ,  p.  a33,  pi.  53. 

Angélique  épineuse  {V,  Aralie  épineuse). 

\ngourie  à  trois  feuilles,  t.  V,  p.  100  ,  pi.  33o. 

4ngrec  rouge,  t.  V,  p.  221 ,  pi.  362. 

Angrec  à  feuilles  obtuses,  t.  VI,  p.  240,  pi.  438. 

Angrec  à  fleurs  en  queue,  t.  VI ,  p.  a44  9  pi*  4^9. 

Angrec  en  coquille ,  t.  VI ,  p.  248 ,  pi.  44o.  '  . 

Angrec  Vanille  aromatique,  t.  VIII,  p.  i65  ,  pi.  56 1. 

Anguine  amère  9 1.  I ,  p.  207  ,  pi.  45. 

Anguine  cnrniculée,  t.  VIII ,  p.  a5,  pi.  538. 

Anserine  anthelmintique,  t.  I,  p.  245,  pi.  57. 

Anserine  ambrosioïde ,  t.  I,  p<  247»  pi*  58. 

2' 


L 


(  41 

A33«rae  du  Xexitpie  ,  1. 1,  p.  i47 1  pi'  38' 
^3Uil<9«nc  iliïutiiTV,  t.  m.  p.  195,  pL  116. 
.Vatude  4e  Gimd«  'f~.  Q'imA.tr  iraat»tl<[Qt). 
Apîjbd  Iiunlua  des  Caniha  .  f ~.  ÏÏTpUs  spicirèn). 
Ap-K-tn  I  Irait   hfruse,  î.  I!I,  p-  17»  ,  pi.  189. 
A^iein  taciifte  .   I.  Itl  .p.  176,  pi.  igo. 
ApuciD  citnm  ,  t-  III.  p-  lA»,  pi.  i^i. 
Apoi-a  «ptaevi  ^f.  Apocin  à  frail  bcrissé}. 
Afai'biàe  hTpiijee,  I.  IV  ,  p.  iSg,  pi.  367. 
Arai.e  epiwose  eo  arbre.  U   VII,  p.  ai,  pi.  457. 
Arbra  aa  «ii^ble.  t.  II ,  p-  il3,  pi.  <?.{- 

A:bn  à  tuais,  â  ricijcf 'f^.  Ol^busin-  à  feuilles   lùsr.s 
Arbre  â  lafiinnctti     ^.SaiooDier  monaïciii). 
Arbre  k  pdDdcha  f.  \  uuloo  Bamboa,. 
A.'bce  à  cosroDDis  ^'- FraBchi|>aaier  roïc^.. 
ArLre  eoral     T.  Errt)iria«  dei  AdiIIIm). 
.\rbre  de  Tb^opbraite  ^f.  Co<]ueinollier^. 
.Vrbrv  â  paia  f  .  Jaci^uier  il<^co3pé. 
.\rbr«  i  maaiai^es  ^B4  V"  TricLilie.j 
Arbre  de  mi>rt  ^/~.  MïoceDiUier  Tenéaeux). 
Arbre  à  brai  ;*'.  Hoomiri  Baumier  rouge)' 
Arbre  *  ebapelet    /'.  Abms  R^lisse). 
Arecdellndc,   l.  VI ,  p.  «67,  pi- 4ï«. 
.\rgetnoDe  du  Meiîque  ,  1-  V  ,  p.  i85,  pi.  38o. 
Arijlolothe  ;  grande  )  ,  l.  Ill ,  p.  35,  pi.  tôj. 
Arl^toliKhe  anguicide  ,  t'  III,  p.  i33,  pi.  soi. 
Ariïtoloelie   puncluée  ,  t.  III,  p.  335,  1.  »î5. 
Ariilolocbe  bilobee ,  t.  IV  ,  p.  44 ,  pi-  a43. 
Arittalochc  odorante,  t.  V,p.  196,  pi.  356. 
ArislûUehe  bilobee,  I.  VIII  ,  p.  379,  pi.  577. 
Artidiaut  de  Jériisalcm(f^.  Couine  Pâtisson). 
\rtocarpc  incisé  (f^.  J a rquier  découpé). 
rnm  arborescent  ,  I.  III,  p.  5|,   pl.   161. 
1e|Hai  de  Curaçao  ,  t.  Il ,  p.  igi  ,  pt.  1 16. 


(5) 

»palat  cbène  ,  t.  VII ,  p.  i5i ,  pi.  4^7. 
itra^ale  cotonneux,  t.  VII,  p.  gS,  pi.  ijo. 
Itier.  {y.  Corossolîer  k  fruit  écailleax. 
L&bergîne  (F".  Morelle,  Mélongène). 
unée  (^y.  Inule  à  feuilles  de  Primevère). 

vocatier  \ 

.-^  *»        (    ^-  Laurier  Avocat. 
vocat        I 

voira  de  Guinée  ,  t.  VI ,  p.  106,  pi.  4o8. 

voine  des  chiens  (fT.  Pharelie  lappulacée). 

zédarach  bipinné ,  t.  I,  p.  aïo,  pi.  46* 

Lzier  à  Tasthme ,  t.  IV,  p.  298,  pi.  996. 


B 


Sadamier  du  Malabar,  t.  IV,  p.  117,  pi.  279. 

Baguage  à  collier  (f^.  Ahouai  des  Antilles). 

Balatas  rouge  (f^.  SapotiUier  noir). 

Balisier  à  larges  feuilles,  t.  IV,  p.  3o,  pi.  a4o.     ^     .  /  w  u  ■  -^ 

Ballote  odorante  ,  t.  VI,  p.  aSa ,  pi.  44B. 

BaLsamier  Bois  de  Rose,  t.  III,  p.  2yS ,  pi.  an. 

Balsaniier  élémifère ,  t.  III,  p.  179,  pi.  aia. 

Balsamier  de  la  Guiane  ,  t.  VI,  p.  ia4,  pi.  4*3. 

Bambou  (f^.  Voulou). 

£ananîer  marron  (f^.  Bihaî). 

Bananier,  t.  VII,  p.  io4,  pi.  477- 

Baobab  {y.  Adansonie  digitée). 

Baquois  odorant  cultivé,  t.  VIII ,  p.  87,  pi.  54o. 

Barbarin    (f^.  Courge  Pépon). 

Barbon  des  Antilles ,  t.  IV,  p.  ai,  pi.  a38. 

Barrelière  rouge,  t.  VII ,  p.  98,  pi.  47^. 

B^selle  rouge ,  t.  VIII ,  p.  i3i  ,  pi.  555. 

Baie  à  ondes  (f^.  Acacie  k  cbatons). 

Basilic  commun ,  t.  IV,  p.  817,  pi.  3oi. 

Basilic  grand  (f^.  Basilic  commun.) 


Batale  {F.  Quamoclit  Patate). 

Batis  maritime,  t.  VII,  p.  186,  pi.  496. 

Baubinic  acuroinée,  l.  11,  p.  a48,  pi.  128. 

Baume  du  Canada  (J^.  Sapin  Baumier). 

Baume  Z'anglais  {K  Lavande  Stécade.) 

Baume  d'Amérique 

Baume  de  Cartbagène 

Baume  dur  (   y.  Tolut  balsamifère. 

Baume  sec 

Baume  de  Tolu 

Baume  de  Copahu  (f^.  Copaïer  balsamifère). 

Baumier  de  Giléad  (f^.  Sapin  Baumier). 

Baumier  du  Pérou  (f^.  Mjrosperme). 

Béfar  {r.  Béjar  bridant). 

Bégone  luisante  ,  t.  V,  p.  i53,  pi.  344- 

Bégone  à  feuilles  bicolores,  t.  Vil,  p.  33i ,  pi.  53i  . 

Béjar  brûlant,  t.  VJI ,  p.  226,  pi.  5o5. 

Béjuco  grimpant,  t.  IV,  p.  265,  pi.  290. 

Belladone  (^.  Amaryllis  écarlate). 

Belladone  arborescente  i 

Belladone  à  feuilles  de  Nicotiane   I   ^'       '  ^'  *  '^'  P*'  *"' 

Bellonie  à  feuilles  rudes,  t.  II,  p.  108,  pi.  94- 

Bcrgamotte  (f .  Oranger  Limon). 

Berinffène     )     ,_  _,      ,.    __„ 

_    ,  >    r.  Morelie  Melon^ene. 

Bréhôme       j  ® 

Ben  oléifère,  t.  1,  p.  i3i,  pi.  17. 

Bétel  marron  (f^.  Poivrier  à  épis  lacbes). 

Bicorne  (f^.  Cornaret  anguleux.) 

Bidont  à  saveur  de  P/rèthre,  t.  I,  p.  23i  ,  pi.  52. 

Bignone  Cbéoc,  t.  I,  p.  87,  pi.  18. 

Bigiione  équinoxiale,  t.  II,  p.  i3o,  pi.  ioo. 

BiirHi>ne  Griffe  de  Cbat,  t.  III,  p.  223,  pi.  199. 

Bignone  à  ébène,  t.  III,  p.  a44>  pl-  ao4- 

Bi^none  n  feuilles  ondées  (Z'^.  Bîgnone  Chène\ 

Bibaî  do>  Anlilles,  t.  IV,  p.  116,  pl.  260. 


(7) 
iimlii  iV.  CaramLolier  cylindrique), 
é  d'Espagne     S 

é  de  Guinée       1  ' 

lé  d'Inde  ) 

lette  épineme        l    ^  Am^anthe  épiu«u«. 

rède  du  Halabar  J 

locconîe  Chélidoîne,  1. 1,  p.  335,  pi.  54- 

lois  de  Grave  \   ^  Evodie. 

tais  de  Clou  de  Para     ) 

îoiadeCapiUinc     1    ^.  MoureiUer  piquant. 

3rîn  d'Amour  ) 

Bois  d'Ani»  {y.  Laurier  A*ocat). 

Bois  puant  {V.  Anagyre  fétide). 

Bois  de  sang  \ 

Bois  sanglant  J 

Bois  de  Nicaraguc       \  V.  Campéclie  épineux. 

Bois  de  Campëche      \ 

Bois  de  Id  Jamaïque  / 

Bois  Marie  \ 

Baume  vert  \    y  j^,^  ^  ^^^^  ^^^^ 

Baume  de  Caiaba    [ 

Bois  d'Almarie        ; 

„  .  \    y-  Coulequin. 

Bois  trompette     I 

Bois  pli*  bâUrd  {V.  Bmnsfelse  d'Amérique). 

Bois  d'Orme (f^  Théobrome  Ormeau  ,  et  Guaiuroa  Ormeau). 

Bois  de  Jamone  {V.  Cupani  d'Amérique). 

Bois  dysentérique        j    y  Monreiller  en  épi. 

Bois  Tan  J 

Bois  Cachiman  Guadeloupe  )    »-  'r  ■ 

Bois  Pin  Martinique  ) 

Bois  de  Liège  {V.  Ketmie  à  feuilles  de  Tilleul). 

Bois  rouge  (^>  Houmlri  Baumier). 

Bois  Z'amour  (f^.  Mjrte  à  feuilles  de  Citron.) 


Bo«  de  lance,  «•  H,  p.  lo. ,  pi.  gj. 
BoM  épineux  jaune,  t.  II,  p.  ,ai ,  pi.  gg.     • 
Bois  d'Acajou  à  planches,  t.  II,  p.  ,a5,  pi.  99. 
Bo„deFu.tet,tII,p.,49,pi.  ,„5, 

BoisCorail,  t.  II.p.  ,55,pl.  ,07. 

Bois  Quinquina  des  Savanes,  t.  II,  p.  ,64,  pi.  „o. 

Bois  CapiUine,  t.  II,  p.  ,67,  pi.  3. 

Bois  rouge  (Gouaré),  t.  III,  p.  43,  pi.  ,5^, 

Bo.s  A  balle  (Gou,ré) ,  t.  III ,  p.  43 ,  pi.  ,59: 

Bois  de  lait  (r.  Franchipanicr  blanc). 

Bois  à  enivrer  (r.  Gàléga  soyeux), 

Boii  laiteux  à  feuilles  longues  (f^.  Rauvolfe). 

Bois-Ivrant  de  1.  Jamaïque,  t  III ,  p.  ao3,  pi.  ,96. 

Bois  d  Ebéne  vert  (f'.  Bignone  à  ébène). 

Bois  Cochon,  (r.  Hedwigie  balsamiftre). 

Bois  de  Rose  ou  de  Rhodes  (r.  BalsamierY 

Bois  d'Inde  ,  '^ 

Bois  de  haut  goût   }   '^^  ^'j**' *  fe^'Hes  de  Laurier. 

Bois  des  Couilles  ou  Pétard  (r.  Marcgrave  A  ombelles) 

Bois  de  Chêne  (r.  Bignone  Cbône). 

Bois  d'Anisette  (^r.  Poivrier  en  ombelles). 

Bois  amer  (f'.  Qnassie  Simaronba). 

Bois  laiteux  franc  (t.  I ,  p.  4« ,  pi.  9). 

Bois  Ramon  {r.  Trophis  d'Amérique). 

Bois  de  Chandelle  rouge 

Bois  de  Citron  I   r.  Erithal  Bois  de  ChaadeUe. 

Bois  de  Jasmin.  y 

Bois  épineux  blanc  Çr.  Fromager  penUndre). 

Bois  de  Liège  {F.  Fromager  pjramidal). 

Bois  de  Rdpe  (^.  Sëbestier  à  grandes  fleura. 

Bois  de  Mèche  (f^.  Agave  Karatas). 

Bois  immortel  épineux  (^.  Erylbrine  des  Anliiies.) 

Bois  de  Laurier  (f^.  Croton  blanc). 

Bois  de  soie      ) 

Bois  Ramier    >    ^.  Calabure  soyeux.* 


1 


(9) 

Caca  \ 

de  Merde  /   K  Câprier  ferrugineux. 

Mabouja  / 

de  Oaaelle    ) 

j     «  >    f^»  Laurier  à  fruits  cylindriques, 

de  L«aurier    j  j  i 

de  Cailcédra  (f^.  Cédrel  odorant). 

de  Sénégal  (f^.  Fagarier  de  la  Guiane.) 

jaune  (f^.  Mûrier  des  Teinturiers). 

de  Fredochcs  (f^.  Ortie  à  baies). 

à  Chiques  (f^.  Alibertier). 

à  Dartres         J         ^       .      i 

^  jtjr  f  i    f^.  Dartrier  de  la  Guiane. 

à  Malingres     ) 

i  de  fer  (f^.  Robinier  Panacoco). 

à  Pians  (^.  Fagarier  à  feuilles  de  Jasmin). 

I  de  Férole   ^ 

{  marbré        [    f^.  Férole  à  bois  marbré. 

)  satiné  / 

B  Saint  (f^.  Gaïac). 

s  indien  (^.  Barrelière  rouge). 

i  d'Ebène  noir  (^.  Aspalat  Ebène). 

s  à  Malingres  de  Minguet  (f^.  Pittone  fétide). 

Ile  à  savonnette  (f^.  Nandhirobe).  ' 

mbon  Couleuvre  (^.  Passiflore  fétide). 

mbon  Mabouja  (f^.  Fraisier Frutillier.) 

nduc  commun ,  t.  II ,  p.  gS  ,  pi.  90. 

Duet  d'Electeur  1    .,  ^  «  ,. 

-    -.  .  (   r.  Couree  Pâtisson, 

nnet  de  Prêtre     )  ® 

»rbonc  à  fruit  de  corail,  t.  II |  p.  49^  pi-  79. 

»uclier  Soldat  (^.  Ketmie  à  fruits  tronqués). 

Dulet  de  canon  (f^.  Couroupite  de  la  Guiane). 

rède  à  Calalou  (fT.  Amarantbe  oléracée). 

rèdes  des  Créoles  {F".  Mosambé  à  cinq  feuilles.) 

résillet  de  Babama,  t.  VII,  p.  ai8,  pi.  5o3. 

résillet  des  Antilles,  t.  VII,  p.  aaa,  pi.  5o4. 

résillot  bâtard,  t.  II ,  p.  78 ,  pi.  86. 

'rignolier  acide  (fT.  Carambolier  à  fruits  ronds). 


(   'o   ) 
Brîgnolier  doux  {F.  Cjrojer  d*Ainériqae). 
Brindonnier  (f^.  MangoiisUa  des  Célèbes). 
Brosima  comestible  ,  t.  VIII,  p.  9,  pi.  534. 
Browne  à  fleurs  écarlates,  t.  VII ,  p.  3oi,  pi.  023. 
Brunsfelse  d'Amérique,  t.  II,  p.  38,  pi.  y 6, 
Bryone  k  feuilles  de  Figuier  ,  t.  VI,  p.  89,  pi.  391. 
Bryone  d'Amérique,  t.  II,  p.  a8l ,  pi.  t36. 
Bunias  {F.  Kakilé). 


Caapeba  {y,  Pareire  à  feuilles  rondes). 

Cacaoyer  cultivé,  t.  IV,  p.  147,  pi.  266. 

Cachiment  pomme  canelle,  t.  II ,  p.  65,  pi.  83. 

Cacone  grimpante  \ 

Châtaigne  de  mer  >    f^.  Acacia  à  grandes  g01lsse^ 

Cœur  de  Saint-Thomas        y 

Cacte  épineux  frangé ,  t.  VI,  p.  160,  pi.  4f9- 

Cacte  Serpent,  t.  I ,  p.  277,  pi.  65. 

Cactier  réticulé  ,  t.  I,  p.  289 ,  pi.  68, 

Caclier  pattes  de  tortue  (^.  Cactier  réticulé). 

Cactier  à  fruits  feuilles,  t.  IV,  p.  289,  pi.  aq4. 

Cactier  en  raquette ,  t.  VII ,  p.  362  ,  pi.  5i3. 

Cactier  moniliforme,  t.  VII ,  p.  267,  pi.  5i4. 

Cactier  glomérulé  (f^.  Cactier  moniliforme). 

Cactier  rouge,  t.  VII,  p.  270,  pi.  5i5. 

Cactier  nain  globuleux  (f^.  Cactier  rouge). 

Cactier  à  cochenilles ,  t.  VII,  p.  273 ,  pi.  5i6. 

Cactier  Nopal  (f^.  Cactier  à  cochenilles). 

Cactier  triangulaire  ,  t.  VII,  p.  285,  pi.  519. 

Cafeyer  d'Arabie,  t.  VIIÏ  ,  p.  190 ,  pi.  564- 

Caîmitier  pomiforme,  t.  Il,  p.  i3,  pi.  70. 

Caîmiticr  olivaire,  t.  H,  p.  17,  pi.  71. 

Caîmitier  marron  {K  Caîmitier  olivaire). 

Cakilé  de  Saint-Domingue,  t.  I,  p.  199,  pi.  43. 


(  'î  ) 

agnala ,  t.  I ,  p.  273 ,  pi.  64« 

aba  à  froito  ronds  ,  t.  II  |  p.  3o ,  pi.  74* 

labure  sojeuz,  t.  V|  p.  a43|  pi*  368. 

[ebassier  vénéneux  \       _.- 

lebassier  à  feuilles  larges    )     *       ' 

lebassier  à  feuilles  longues,  t.  IV,  p.  47^  pi*  344- 

lebassier  comestible  y  t.  V,  p.  67,  pi.  3i8. 

mérier  à  feuilles  larges.,  t.  III,  p.  187,  pi.  193. 

mpéche  épineux,  t.  II,  p.  a5,  pi.  73. 

maru  (f^.  G>qiieret  pubescent). 

imara  h  feuilles  de  Mélisse,  t.  IV,  p.  33o^  pi.  3o4' 

imara  piquant ,  t.  V,  p>  a5o ,  pi.  370. 

imillaire  (f^.  P^/èthre  à  tète  dorée). 

àmphrée  (f^.  Lavande  Stécade). 

mamelle  officinale,  t.  IV,  p.  a33,  pi.  a83. 

ïnamelles  violette  et  rubanée  ,  t.  VII,  p.  174  9  pi*  493* 

anang  aromatique  ,  t.  VI,  p.  197,  pi.  428. 

anavali  en  sabre,  t.  VlII,  p.  i47y  pi*  ^59. 

aneficier,  t.  II ,  p.  a3i,  pi.  ii5. 

.an elle  noire 

lanelle  Giroflée     i     w  -, 

-  >    F.  Evodic. 

^apelet 

lanica 

^nelle  blanche 

3anelle  poi?rée 

inelle  des  AntiUe*        >  ^-  Winlérane. 

ilanelle  bâtarde 

Canne  de  Madère  \ 

Canne  marronne  >   t.  III ,  p.  55,  pi.  i6a.  Gouet  vénéneux. 

Canne  Séguine  ) 

Canne  Congo  > 

Canne  d'Inde  >  t.  IV,  p.  10 ,  pi.  a35.  Ainome  velu. 

Canne  de  rivière  j 

Canne  d'Inde  (^.  Balisier  à  larges  feuilles). 


C  'a  ) 

Canne  à  sucre  (/'^.  Canamelle  officinale). 

Canne  ii*Inde  I    V.  Roseau  à  quenouilles ,  l.  V 

Canne  de  Provence      S        p*  6i,  pi.  319. 

Canari  Makakc  (f^.  Quatelé  à  grandes  fleurs). 

Canne  à  sucre  de  Batavia  {V.  Canamelle  violette). 

Clin  ne  Cafre  {V.  Hou  que  Sorgho). 

Canellier  de  Ceylan    )    -,  -       .     ^      ... 
_.  \    V.  Laurier  Caneluer. 

Cinnamome  / 

Canne  à  sucre  {V.  Canamelle  officinale). 

Caout-Chouc  des  Mornes  {V.  Hévé  de  la  Guiane). 

Capillaire  du  Canada  {V.  Adiantfae  du  Canada). 

Capraire  biflore,  t.'^IV,  p.  3i3,  pi.  3oo. 

Câprier  rampant  {V,  Tribule  à  grandes  feuilles). 

Câprier  à  longues  siliques,  t.  V,  p.  193,  pi.  355. 

Câprier  ferrugineux,  t.  V,  p.  a6i,  pi.  373. 

Câprier  à  grosses  silîques ,  t.  I,  p.  i4i>  pi.  19* 

Carambolier  cylindrique >  t.  V|  p.  1  to  |  pi.  333. 

Carambolier  axillaire,  t.  V,  p.  ii3»  pi.  33^. 

Carambolier  À  fruits  ronds,  t.  Vy  p.  116,  pi.  335. 

Caranne     x 

Caragne   >  V.  Fragon  Caranne. 

Carègne  ^ 

Carapa  de  la  Guiane ,  t.  YI,  p.  274  >  pi*  44^. 

Cardasse  en  raquette  {V^  Cactier  en  raqueUe\ 

Carda5se,  t.  I,  p.  aSi,  pi.  66. 

Cardinale  bleue  {V^  Lobélie  anti-svpbilitique. 

Cardinale  rouge  i^V.  Lobélie  Cardinale). 

Carmanline  pectomle  ,  t.  IV,  p.  as5,  pL  181. 

Carrote  à  fruits  brùlans,  t.  VU,  p.  910 ,  pi.  5ot. 

Cascarille  {V*  Croton  Cascarille). 

Cassave  pain  des  Nègres ,  I.  III,  p.  ii3,  pL  176. 

Casse  Séné ,  t.  Il,  p.  1G9 ,  pi.  t33. 

Casse  lancéolée,  t.  II,  p.  36g,  pi.  t33. 

Casse  à  feuilles  de  Troène ,  t.  II ,  p.  S73 ,  pi.  i34- 

Casse  fétide,  I.  Il,  p.  977,  pi.  f35. 


I   V.  Orfilie  Céradille. 


(  '3) 

3asse  sjlvestre,  l.  II ,  p.  33  s ,  pi.  ia5. 

liasse  des  Antilles  f  t.  II,  p.  a3i,  pi.  ia5. 

3asse  à  gousses  ailées,  t.  VI ,  p.  263 ,  pi.  443- 

liasse  puante  {V.  Casse  fétide). 

Catapuce  {V,  Ricin  annuel). 

CébadiUe 

Cévadille 

Cédrel  odorant     )       «**  i    ^ 

>  t.  VI,   p.  120,  pi.  4n. 
Cèdre  acajou        j 

Cédrat  (^.  Oranger  Limon). 

Célosie  perlée,  t.  IV,  p.  94 9  pi*  354* 

Centaurée  maritime  (f^.  Gentiane  à  longs  pédoncules)., 

Centaurée  quadrangulaire  (f^.  Gentiane  verticillée). 

Cératosantke  tubéreuz  (^.  Anguine  corniculée). 

Cerisier  des  Antilles  (f^.  Moureillcr  Malpighie). 

Cerise  de  café  {V,  Cafeyer  d* Arabie). 

Cerisier  de  Courwith  1    ,^  »,         .,, 

^    ,  \   V.  Moureuler  piquant. 

Loubaje  J 

Cestreau  nocturne,  t.  III,  p.479  pi*  ^60 

Cestreau  vénéneui,  t.  Ill,  p.  79,  pi.  166. 

^.  ,      «    ,     ,  \  y*  Oranger  Pampelmousse. 

titron  des  oarbades       J 

Champignon  (f^.  Cjnomoir  écarlate.) 

Chandelier  o«  Herbe  Caraïbe    .    ;^.  R„,uie  tubére«5e. 

trustolle  ) 

Chanvre  aphrodisiaque  {V,  Ginseng). 

Chardon  étoile  fétide 

Chardon  Roland  fétide 

Chardon  béni  des  Antilles  {V,  Argemone). 

Chardon  puant  des  marais  (^.  Panicaut  aquatique). 

Châtaignier  {V*  Cupani). 

Chênej^noir  à  siliques  (f^.  Bignone  Cbéne). 

Chicorée  blanche  (J^.  Laitue  du  Canada). 

Chique  en  fleurs  (f^.  Pittone  velue). 

Chou  Caraibe  {V.  Pédiveau  sagitté).      v  V/'  '-^  (■ 

i  ' 


)    V*  Panicaut  fétide. 


(  «6) 

Coulequin  bois  trompette  y  t.  11^  p.  34,  pi.  y  S. 

Couleuvrée  serpentine  (f^.  Brjone  d'Amérique). 

Coumarou  odorant ,  t.  VII  i  p.  85 1  pi.  472* 

Courbaril  diptijUe,  t  V|  p.  108 ,  pi.  359. 

Courge  Pastèque,  t.  Vy  p.  4»  pl*  3o5. 

Courge  Giraumon  a  verrues  |  t.  V,  p.  74 1  pi-  323. 

Courge  Giraumon  veiné  j  t.  V,  p.  79,  pi.  321. 

Courge  Pâtisson  ,  t.  V,  p.  8a  ,  pi.  3a4- 

Courge  Calebasse  étranglée,  t.  V,  p.  85,  pi.  3i4- 

Courge  Pépon,  t.  V,  p.  89,  pi.  3a6. 

Couronne  impériale  (f^.  Courge  Pâtisson). 

Couroupite  de  la  Guîane ,  t.  V,  p.  i35,  pi.  34o. 

Cousse-Coucbe  (f^.  Igname  cultivée). 

Couscou  \ 

Cousse^Couche       #  F".  Hou  que  à  épi. 

Coucbe-Couche     ' 

Cousin  Mahot  (f^.  LapuUier  sinué). 

Cousin  (grand),  t.  II,  p.  i33,  pi.  lOi. 

Cousin  (petit),  t.  II ,  p.  13^,  pi.  loa. 

Cousses  (f^.  Urène  lobée). 

Coutoubée  blanche ,  t.  VIII ,  p.  325 ,  pi.  687. 

Cresson  de  Savane  commun  ,  t.  I ,  p.  193 ,  pi.  4i. 

Cresson  du  Para  (f^.  Bident  à  saveur  de  Pjrèlhre).    . 

Crételle  à  balais ,  t.  IV,  p.  134?  pi-  264. 

Crinole  d'Amérique,  t.  VIII,  p.  118,  pi.  552. 

Croc  de  chien  des  chasseurs  (fT.  Jujubier  des  Iguanes). 

Croix  de  Saint-Jacques  (f^.  Amaiyllis  Saint- Jacques). 

Crotalaire  sagittale,  t.  VI,  p.  227,  pi.  434- 

Croton  à  feuilles  d'Origan,  t.  VII,  p.  81,  pi.  47<« 

Croton  à  feuilles  de  Germandrée,  t.  VII,  p.  166 ,  pi.  49<< 

Croton  Cascarille,  t.  I,  p.  il ,  pi*  3. 

Croton  blanc  a  feuilles  de  noisetier,  t.  V,  p.  237,  pi.  366. 

Cubèbes  (f^.  Poivre  pédicule). 

Cupani  Châtaignier,  t.  II ,  p.  89,  pi.  89. 

Curcuma  à  racines  tubéreuses,  1. 1,  p.  117,  pi.  26. 


(  '9) 

atoirc  Aya-Pana ,  t.  III,  p.  a4u,  pi.  ao3. 
•horbc  à  feuilles  d*Orpîn,  t.  II,  p.  iqS,  pi.  117. 
tliorbe  à  feuilles  de  Ifjrle,  t.  II ,  p.  199,  pi.  118. 
ihorbe  à  bractées  écarlates ,  l.  VIII  ,  p.  191  ,  pi.  194. 
»Korbc  capitée,  t.  III,  p.  344)  pi*  ^^7* 
khorbc  a  bractées  écarlates,  t.  IIl ,  p.  348,  pi.  2^8. 
iborbe  h  feuilles  de  Buis,  t.  VI,  p.  i56,  pi.  4^8. 
)liorbe  officinal ,  t.  VI,  p.  i63,  pi.  4^o. 
»die  Raven-Sara  ,  t.  VIlI ,  p.  223,  pi.  5(»7. 


F 


[arier  de  la  Guianc  ,  t.  VI ,  p.  i4i  y  pi.  4(4* 

carier  h  feuilles  de  Jasmin  ,  t.  VII ,  p.  i4  9  pi*  4^^- 

•  à  Cavale  (f .  Aristolocbe  bilobée). 

*o]e  à  bois  marbré,  t.  VJI ,  p.  17,  pi.  Ji5G, 

rc  d'Hjémen  (f^.  Cafeyer  d'Arabie). 

fc  de  Pécburim  (f.  Laurier  Pécburim). 

re  du  diable  (f^.  Câprier  à  longues  siliques). 

ïe  Tonka  (^.  Coumarou  odorant). 

^e  de  Malac  (f^.  Anacardier  oriental). 

;uier  des  Indes  ,  t.  IV,  p.  293,  pi.  295. 

;uier  admirable  l    «-  w     •      1      »    j 

_.    -  i    r»  Figuier  des  Indes, 

^uier  maudit  franc       ) 

juier  maudit  marron  (f^.  Pérépé  à  feuilles  roses). 

unme  (petite)  des  marais  (f^.  Iris  jaune). 

^cbière  obtuse,  t.  VII ,  p.  197,  pi.  497- 

?cliière  à  feuilles  de  Plantain ,  t.  VII ,  p.  201 ,  pi.  49S. 

sur  de  la  Passion  fétide  (f^.  Passiflore  fétide). 

2urde  Feu  (f^.  Euphorbe  à  bractées  écarlates). 

eurdes  Anges  (^.  Baquois  odorant). 

eur  du  Paradis,  (f^.  Poincilladr). 

ûteau  il  fleurs  jaunis,  t:  VlU,  p,  388,  pi.  r>oo.  • 


2* 


(  i8) 

Draconlc  à  feuilles  perforées,  t.  111,  p.  35i,  pi.  aig. 

Draconlc  grimpante  (^.  Gouet  oreille). 

Draconle  Triphylle  )    ^    jjj^  ^    ^.^  ^^    ^^.^ 

Draconlc  à  racines  lubcreuses        ) 

Dryrais  aromatique,  t.  1,  p.  188,  pi.  4^* 


E 


Eau  du  Génie  (f^.  Cafcyer  d'Arabie). 
Ebène  noir  (F.  Aspalat  ébène). 
Ecbite  biflore,  t.  VU  ,  p.  25o,  pi.  5io. 
Echile  toruleusc,  t.  111,  p.  i83,  pi.  19a. 
Ecbite  campanulce  ,  t.  Vil ,  p.  68,  pi.  468. 

Ecorce  de  Winler  )    ry^  t\       •..-«*• 

i  •f^,  Drymis  aromatique. 

Ecorce  de  Carycoestin    j 

Ecorce  de  Girofle  (^.  Evodie  Raven-Sara). 

.  Ecorce  de  Winler  (^.  Wintérane  Canelle). 

Elcmi  (^.  Balsamier  élémifère). 

Epidendrc  à  fruits  couleur  de  corail  (^.  Angrcc  rouge). 

Epinards  marrons  (^.  Amarantbe  oléracée). 

Epinards  marrons  épineux  (f^.  Amarantbe  épineuse). 

Epinards  d'Amérique      )     -,  ,1      n 

«  ,___,,  (    ^'  naselle  rouge. 

Epinards  du  Malabar      J 

Eritbal  bois-cbandelle ,  t.  IV,  p.  4o,  pi.  a4'l. 

Erylhrinc  des  Antilles,  t.  IV,  p.  3o5,  pi.  298. 

Erytbrine  (^.  Bois-lvrant  do  la  Jamaïque). 

Erylbroxyle  de  Carlbagène  ,  t.  VI,  p.  a6o,  pi.  44^» 

Escobilla  du  Pérou  (T"^.  Scopaire  à  trois  feuilles). 

Esprit  pur  de  )a  terre  (^F^,  Ginseng). 

Esquine  {T^.  Salsepareille  Ségiiine). 

Eupaloire  langue  de  obat ,  t.  Vil ,  p.  139,  pi.  484« 

Eupatoirc  à  rciiilles  de  Sopbic,  t.  Il  ,  p.  34i,  pi.  i5a. 


(  '9) 

»atoirc  Aya-Pana,  t.  III,  p.  24»  j  pl^  2o3. 
>horbc  à  feuilles  d*Orpin,  t.  II,  p.  iqS,  pt.  117. 
iliorbe  à  feuilles  de  Ifjrtc,  t.  II ,  p.  199 ,  pi.  118. 
ihorbe  à  bractées  écarlates ,  t.  VIII,  p.  191  ,  pi.  i9{. 
>liorbe  capitée,  t.  III,  p.  344»  pi*  ^27. 
phorbc  à  bractées  écarlates,  t.  III ,  p.  348,  pi.  2^8. 
[)liorbc  à  feuilles  de  Buis,  t.  VI,  p.  i56,  pi.  4iS- 
pliorbe  ofiicinal ,  t.  VI,  p.  i63,  pi.  ^20. 
odic  Ravcn-Sara  ,  t.  VllI ,  p.  2^3,  pi.  567. 


F 


garier  de  la  Guiane  ,  t.  VI ,  p.  i4f  }  pi-  4(4* 

igarier  h  feuilles  de  Jasmin  ,  t.  VII ,  p.  i4 ,  pi-  4^^* 

T  à  Cavale  (f .  Aristolocbe  bilobéc). 

^role  h  bois  marbré,  t.  VII,  p.  17,  pi.  Ji5G. 

ive  d'Hycmen  (^.  Cafeyer  d'Arabie). 

feve  de  Pécburim  (fT.  Laurier  Pécburim). 

^ve  du  diable  (f^.  Câprier  à  longues  siliques). 

èveTonka  (f^.  Coumarou  odorant). 

èvc  de  Malac  (^.  Anacardier  oriental). 

iguier  des  Indes  ,  t.  IV,  p.  293,  pi.  395. 

iguier  admirable  \    rr  v-     •      a     1  a 

.     .  -.    -  >    r^.  ï  Iguier  des  Indes. 

Iguier  maudit  franc       ) 

iguier  maudit  marron  (f^.  Pérépé  à  feuilles  roses). 

larome  (petite)  des  marais  {F'.  Iris  jaune). 

lécVière  obtuse,  t.  VII ,  p.  197,  pi.  497* 

^IccLière  à  feuilles  de  Plantain ,  t.  VII ,  p.  aoi ,  pi.  49S. 

'\eiir  de  la  Passion  fétide  (f^.  Passiflore  fétide). 

'leur  de  Feu  (f  .  Euphorbe  a  bractées  écarlates). 

fleur  des  Anges  (^.  Baquois  odorant). 

Fleur  du  Paradis,  (f^.  Poincilladr). 

Flutenu  ;i  fleurs  jaunes,  t:  VIÎF,  j».  388,  pi.  Ooo.  • 


2* 


•  :.  Vtl«  p,  i3i,  pi*  4^i« 
ILc.  t.  IT,  p.  ii3,  pi.  s6i 


y-TM-n-janifr  Aioair,  t.  lll,  p.  116,  pi.  tjS- 
*"      À.OAnitfr  1  i>fVEs>  n^es,  l  IV,  p.  3oi,  pi.  197. 
Lks*  IK  'Ia  11    ^.  F'is^ï-ier  Frvtîllicr). 

- 1.  nr,  p  64,  pi.  »47- 


^     ■■_,      Tw-xniTj^.  t_  IV,  p.  t»9,  pi.  ifi3- 
Fntr^TT  -a  iir:r«     /*   Pf'.jpoidc  es  arbre  - 
Fn"is*te  a  ^-ica<e!^,  t.  II .  lu  i6f .  pi.  tog. 


^uiiT.:  utf  ïîuv  •  î.  hî  •  p-  4r  *  pi- 16«. 

àuAftri  3u_«^?T"t-  '   *»1-  p-  «i»»  pl-  •79- 

£nir-ia  1  ?;i.^«s  rra^q  ^F.  Lavrole  Ljpéiîeoîdc). 

^jc  liEr^jI,  t.  VII,  p.  4^9  1^  40- 

^.^ff*:  rraijax*     F.  Pt«ocarpe  . 

l^rfn  o^i^^^fî'  -  î-  î- .  •-  ^*  •  pi-  *7* 

^--iraïw  »  "^i-T^  pecjsraîes,  t.  I  ,  p.  7a  ,  pi.  t5. 

t^c Li<  ^trzK  ^ i« .  1. 1 ,  p.  76,  pL  16- 

za.1^1^  >  «-Tr«^.  t.  K  p.  93,  pL  20. 

LTif  a^i^-wse  ,  l.  IV ,  p.  »«9 ,  pi.  «8a. 


Gis««^*^«^  «MiUef,  i.  Vni,p.  a3S,pl.  5y*. 


(  a») 

roflîer  aromatique,  t.  VIII,  p.  9i4i  pi*  566. 

raumon  à  verrues)         ^  ^^ 

raumon  g.leu<  j   ^'  ^•"««  Giraumon,  t.  V,  p.  74. 

ajeul  À  cajinans  (V',  Iris  jaune). 

ajeul  bleu  {V.  Pontédaire  des  rivières). 

ntier  des  oiseleurs ,  t.  III ,  p.  9o,  pi.  t54* 

lion-Gnion  (f^.  Agaric  nivéens). 

jmart  d'Amérique ,  t.  II,  p.  117,  pi.  97. 

Dmbo  ÇV*  Ketmie  Gombo). 

smine  animée  (  V,  Courbaril). 

omme  Caragne  (f^.  Fragon  Caranne). 

omme  Elémi  (f^.  Balsamier  élémifère). 

ommier  blanc  de  montagne,  t.  Il,  p.  117,  pi.  97. 

onaré  trichiloîde,  t.  lll.,  p.  43 1  pi*  ^^9. 

ouet  sagitté  (f^.  Pédiveau  sagîtté). 

oaet  grimpant  à  feuilles  mitrées,  t.  VII,  p.  999,  pi.  5o6. 

rouet  à  oreilles  de  Midas  ) 

louet  mitre.  1    *•  V" .  P-  "9 ,  pL  5o6. 

rouet  caustique  à  grandes  feuilles  (f^.  Colocasie  montante), 

îouet  arborescent,  t.  III,  p.  5i ,  pi.  161. 

rouet  yénéneus,  t.  III,  p.  55  ,  pi.   169. 

vouet  bédérncé,  t.  III,  p.  71,  pi.  168. 

îouet  oreille,  t.  III ,  p.  359,  P^*  ^3i. 

vourdeà  fleurs  blanches  (f^.  Coui|[e  étranglée). 

vojavier  pjri forme ,  t.  II,  p.  90,  pi.  72. 

jojavier  aromatique ,  t.  V,  p.  «99,  pi.  364* 

'Ojavier  de  montagne  (/^.  Goyavier  aromatique). 

&nis  de  Galle  {V.  Aspalat  Ébène). 

Grras  de  Galle  à  larges  feuilles,  t.  II,  p.  101 ,  pi.  9a. 

Gratgal,  t.  II ,  p.  101 ,  pt.  9a. 

Grenadier  sauvage ,  t.  I*,  p.  i65,  pi.  35. 

Grenadille  bleue,  1. 1,  p.  i6i  ,  pi.  34* 

GrenadiUe  à  tige  quadrangulaire ,  t.  I,  p.  a58,  pi.  60. 

Grenadille  sans  franges,  1. 1,  p.  a65,  pi.  6a. 

GrenadiUe  à  feuilles  en  Lyre  (f^.  Passiflore  Ijrée). 


(  "  ) 

GrenaJilie  à   Lobes  dentées    I 

GrenadiUe  polyphyllc  /   »•  V  ,  p.  169 ,  pi.  349- 

Greiiadille  écarlatc,  t.  V,  p.  171 ,  pi.  35o. 
GrenadiUe  à  fleurs  crispées       )        tr 
GrenadiUe  à  feuilles  pédiatres   )     *      -  P-     7    >  P  • 
GrenadiUe  h  fleurs  pâles,  t.  VU»  p.  33,  pi.  46o. 
GrenadiUe  fétide  (f^.  Passiflore  fétide). 
Griffe  de  chat  (f^  Comaret  anguleux). 
Groseillier  épineux  des  Antilles  (fT.  Mélaslome). 
Guazuina  Ormeau ,  t.  II ,  p.  73 ,  pi.  85. 
Guaco  de  la  Nouyelle-Grenade  (^.  Mikanie). 
Guao  de  Cuba,  t.  III,  p.  58,  pi.  i63. 
Gueule  de  loup  (f^.  Muflier  triornitophore). 
Gui  flabelliforme ,  t.  V,  p.  9o4  9  pi*  358. 

Gui   prolifère      ) 

r-  '    j*r%  >    f^.  Gui  flabelliforme. 

Oui    d  Oranger    ) 

Guimauve  (fausse)  satinée  (f^.  Abutilou  en  épi). 

Guimauve  satinée  à  feuilles  d'Orme,  t.  VII,  p.  3i7 ,  pi.  527. 


H 


Hache  (f^.  Latanier  épineux). 
HamcUe  a  feuilles  velues,  t.  II  ^  p.  i55|  pi.  107. 
Haricots  comestibles  des  Antilles,  t.  VIII ,  p.  i43 ,  pi.  558. 
Haricots  plat ,  rouge,  large,  à  ta- 
ches noires  .        ,_,„  ,^      ,    ^^^ 
„    .    ^    ,                   ,        .           >  t.  VIII,  p.  143,  pi.  558. 
Haricots  a  semence  plate,  large ,  |               '  ^         '  ■^ 

blanche  )  à  taches  noires 
Haricot  de  la  Jamaïque  1 
Haricot  à  feuilles  obtuses  3   »•  VIH ,  p.  i47,  P»- SSg. 

Haricot  (grand)  du  Pérou  (f^.  Médecinier  cathartique). 
Hattîer  de  TUc  de  France (/^.CorossoUer  h  feuîll.  écaillcuscs; 
Hatticr,  t.  II,  p.  65,  pi.  83. 


(  -^S) 

dwi^îc  balsamifèrc,  t.  III ,  p.  ^63  ,  pi.  20g. 

lictère  a  feuilles  de  Guimauve,  t.  VI,  p.  103,  pi.  4^y. 

iiotrope  à  feuilles  d*Orniin ,  t.  VII 1  p.  i35  ,  pi.  4^3). 

lîotrope  du  Pérou  (f .  Angrec  Vanille  aromatique). 

nné  à  feuilles  jaunes,  t.  VllI,  p.  365  ,  pi.  596.  /C-t.^  *  /  4. 

patîque  cliénopode,  t.  Il ,  p.  33i  ,  pi.  i49* 

rbe  à  ulcères  de  Minguet  (f^.  Achit  Sicjote). 

rbe  à  Malingre.  1    ^  Héliotrope  à  feuille.  d'Ormin. 

rbe  à  verruei       ) 

rbe  sans  couture    (f^.  Ophioglosse  réticulé). 

îrbe  du  Bon  Dieu     )    -.,  wu    •  • 

,     . ,     ,.  - ,  >   ^'  Médecinier  piquant. 

ithe  du  diable  ) 

'         ,    ,    ^  y    y.  Rossoli»  À  feuilles  rondes, 

(rbe  a  la  rosée     j 

;rbe  à  Calalou  (f^.  Mosambé  à  cinq  feuilles). 

erbe  aux  couronnes  (F'»  Monjoli  à  feuilles  blanches). 

erbe  de  Courtoisie    ï    rr  r' 

erbe  de  Valeur  *       '  °* 

erbe  à  boutons  (fT.  Hjptis  à  fleurs  en  tète). 

erbe  à  encensoir  (f^.  Aristoloche  bilobée). 

erbe  z*Anioureux    \ 

erbe  Chaste  >  Synonymes  de  Sensitive. 

erbe  Mam*zelle        ' 

[«rbe  de  quatre  heures  (f^.  Njctage  dichotome). 

[erbe  z*amourette  )    .,  ^        *    jt  4     ,  • 
r    .      ,      .  . ,  y   r.  Cuscute  d  Amérique, 

lerbe  z  amitié         )  ^ 

lerbe  à  méchant  (f^.  Gouet  hédéracé). 

lerbe  au  diable  (f^  Dentelaire  sarmenleuse). 

ierbe  à.sorcient  (f^Stramoi ne  épineuse). 

ierbe  Notre-Dame  (f^.  Pareirc  à  feuilles  rondes). 

Ierbe  à  mal  d'estomac  (fT.  Zédoaire). 

Serbe  à  serpens  (f^.  Euphorbe  capttée). 

fierbe  à  balais,  t.  II ,  p.  i5a,  pi.  io6. 

Herbe  à  plomb,  t.  II ,  p.  i55,  pi.  107. 

Herbe  à  Madame  Boivin  1 1.  If ,  p.  fgi,  pi.  ii6. 


(»4) 

Herbe  à  bordaret,  U  II»  p.  199,  pi.  118. 
Herbe  Mam'zellei  t.  II ,  p.  ao3 ,  pi.  1 19. 
Herbe  seosible    \ 
Herbe  vive  ]  *•  U  ,  p.  .o3,  pi.  it9. 

Herbe  à  Kœmpfer  (r.  Zédoaire). 

Herbe  à  Conrease  (f^  Poivrier  tramparent). 

Herbe  à  collet  (f^.  Poivrier  en  bouclier). 

Herbe  à  blé  {r.  Barboa  des  Antilles). 

Herbe  à  cloqnes  (f^.  Coqueret  pobescent). 

Herbe  à  cbiquea 

Herbe  à  Malingres  i  F'.  Pittone  veine. 

Héliotrope  ' 

Herbe  à  cbarpentier  de  Saint-Domingue  (f^.Caniuintîne  pec- 
torale). 

Herbe  à  cbarpentier  de  la  Martinifue  (f^.  Gémrde  iub^ 
reuse)* 

Herbe  à  plomb       J  ^  ^^^^^^  ^  ^  ^^  ^^^^ 

Herbe  a  Lajman      | 

Herbe  à  pique  (f^  Conjse  lobée). 

Herbe  aux  poules  de  Guinée  (f^.  Petivère  alUncée). 

Herbe  à  pians  (f^  Partbène  multifide). 

Herbe  à  couteaux  (f^.  Soucb^t  élégant). 

Herbe  de  douze  heures  (^.  Abutilon  en  épi)» 

Herbe  à  la  Reine  (^.  Niootiaiie  tabac). 

Herbe  à  éternuer  (f^.  Liseron  empenné). 

Herbe  à  dartres  (^.  C^sse  à  gousses  ailées). 

Hemandier  sonore,  t.  H  »  p.  34^9  »  pl«  i43- 

Herse  (f^.  Câprier  rampant). 

Hévé  de  la  Guiane ,  !•  VI ,  p.  998 ,  pi.  452. 

Houmiri  Baumi^r  couge,  t.  III,  p.  «70,  pi.  aïo. 

Houque  Sorgho  ,  t.  VIII,  p.  4t ,  pi.  54i* 

Houque  à  épi ,  t.  VIII  »  p.  5a  »  pi.  543. 

Houx  de  la  Jamaïque  ) 

Houx  de  Cuba  |  t.  VI,  p.  a93,pl.45i. 

Houx  (petit)  à  feuaits  vertieillée*  (F.  Fragon  Gamme). 


(a5) 

fdrocotile  ombellée  ,  t.  I ,  p.  i85|  pi.  39* 

Ypoxis  k  feuilles  de  Scorsonaire  1 1.  VIII ,  p.  35t ,  pi.  SgS. 

jptis  verticillée,  t.  VIII,  p.  a68,  pi.  SyS, 

jptis  à  fleurs  eo  tète ,  t.  VIII ,  p.  279 ,  pi.  576. 

[erbe  carrée  a  feuilles  de  Mélisse     /    *       *  >  F*        'F  * 


I 


caquîer  d'Amérique ,  t.  II  |  p.  69  ,  pi.  84< 

^ame  élevée  de  la  Martinique,  t.  VIII,  p.  i4y  pi*  535. 

gname  cultivée,  t.  VIII,  p.  ai,  pi.  637. 

[gname  ailée  (f^.  Igname  cultivée). 

Immortelle  (/''.  Amaranthine  globuleuse). 

[name  (^f^.  Quamoclit  Patate). 

Indigotier  calice  ou  cultivé,  t.  I ,  p.  81,  pi.  17. 

Indigotier  bâtard  ,  t.  VIfl,  p.  97f  pi.  548. 

Indigotier  sauvage  J 

Indigotier  faus  /  f^.  Indigotier  bâtard. 

Indigotier  marron    1 

Inga  Sucrin  ,  t.  V,  p.  44  9  pi*  346. 

Inbame  ou  Inians  (f^  Igname  cultivée). 

Inule  à  feuilles  de  Primevère  ,  t.  IV,  p.  261,  pi.  289. 

lonidie  émétique ,  t.  II ,  p.  an  ,  pi.  lai. 

lonidie  à.  feuilles  de  Poljgala  ,  t.  II ,  p.  ii5,  pL  laa. 

Ipécacuanba  bâtard  ,  t.  II ,  p.  180 ,  pi.  1 13. 

Ipécacuanha  strié  noir,  t.  II,  p.  ao^  ,  pi.  110. 

Ipécacuanba  de  Cayenne,  t.  II,  p.  an,  pi.  lai. 

Ipécacuanba  de  Saint-Domingue,  t.  II ,  p«  ai5,  pi.  laa. 

Ipécacuanba  blanc  ,  t.  II ,  p.  219 ,  pi.  ai3. 

Ipécacuanba  faux  (f^.  Aselépias  de  Curaçao). 

Iris  jaune  et  noir  de  la  Martinique ,  t  IV,  p.  85  ,*pl.  a5a. 

Isore  4  feuilles  de  Guîmauve  (^.  Hélietère). 


nt6   ^ 


J.:'i  -r  d^.::jx,t.  VÏII,  p.  28 ,  pi.  539. 
^»^^-^-  -?«-tr  à  îrullies  loD^aes     v 

Jir  S.  .<tr  Pc^iae^Rose^  /    **  ^^*  ^'  ^^i  P»  ^^^^ 

iiz.:^->:«'  à  ^^uiae^  étroites,  t.  VI  ,  p.  iSS,  pl.isl 
JiTSr-R.isjif    '/'.  Jamboisier,  I.  V,  p.  ^^n. 

JjociL^  ce  ra-t   /    ''  Ciacoquc  à  l>a ies  blanches. 

Ji^-t:  Ti  ie  GoA  I    /'  Mogori  Sambac. 

Jiasn  -  ctî  To*rane    - 

Ji^ZTf  i\rif,  t,  II,  p.  144,  pi.  to4. 

J.*=-  Cçia   */".  Scirpe  pentagone). 

J  r.'od:rac:  ./'.  Scirpe  odorant). 

J.:0:vL"e   ^/'.  Sésame  d'Orient). 

J.-':.<r,  t.  IV,  p.  19S,  p!.  276. 

Ji  -c.erdesi  Ipi^nts,  t.  VIII,  p.  170,  pi.  492. 

J^-.-j.-i:i5e  i  feuilles  dOn  aie,  t-  Mil,  p.  206  ,  pi.  5;3 

.'->v-e  btnx><e,  t.  VI ,  p.  28  ,  pi.  388. 


K 


Kaia  à  trois  teuitles  ^/'.  Qeome  triphjlle\ 

Kau  Mousambe  ^'J'.  Mosarabèàcinq  feuilles). 

Karatis  ^/'.  Api^e  d'Amérique). 

Ketmie  acide,  t.  I  ,  p.  i48 ,  pi.  3i. 

Kotmic  à  Quilles  de  Tilleul ,  t.  H,  p.  827,  pi.  148. 

Ketniic  Gombo  ,  t.  IV,  p.  i6j  ,  pi.  269. 


(«7) 

nie  à  fleurs  changeantes,  t.  IVy  p.  171,  pi.  270. 

mie  musquée,  t.  V,  p.  217,  pi.  36i. 

mie  trilobée ,  t.  VI ,  p.  4  9  pl>  38 1 . 

mie  unilatérale,  t.  VI ,  p.  8,  pi.  38a. 

mie  à  fruits  tronqués,  t.  Vil,  p.  378,  pi.  517. 
.mie  corniculée,  t.  VII,  p.  3i3,  pi.  596. 
tmie  tachée ,  t.  VII ,  p.  320  ,  pi.  528. 
ikina  des  Insulaires  (f^.  Quinquina  luisant). 


ailue  du  Canada ,  t.  V,  p.  9,  pi.  3oG. 
*a\o  (^.  Ketmic  Gombb). 
^Dgue  de  serpent  (J^,  Ophioglosse  réticule). 
^appulier  sinué,  t.  II,  p.  i33,  pi.  101. 
^appulîer  hétérophjlle ,  t.  II ,  p.  137,  pi.  102. 
Latanier  épineux,  t.  I ,  p.  i35,  pi.  28. 
Lauréole  hjpéricoîde,  t.  VII,  p.  253 ,  pi.  5i2. 
Laurier  Rouge  Bourbon     lu        4#:      i     q 
Laurier  à  fruits  de  gland   )     '      '  '  '       t  F  •  /   * 
Laurier  Péchurim  ,  t.  III ,  p.  283  ,  pi.  21 3. 
Laurier  Camphrier  ,  t.V,  p.  t83,  pi.  353. 
Laurier  à  fruits  cylindriques,  t.  VI ,  p.  III ,  pi.  4o9* 
Laurier  à  feuilles  de  Jasmin ,  t.  VI ,  p.  233  ,  pi.  436. 
Laurier  Sassafras ,  t.  VII ,  p.  5i ,  pi.  464* 
Laurier  Canellier,  t.  VIII ,  p.  202  ,  pi.  565. 
Laurier  Avocat,  t.  VIII,  p.  288  ,  pi.  579. 
Laurose  odorant,  t.  VI,  p.  11 5,  pi.  4^ 0. 
Lausone  ÇV.  Henné  à  fleurs  jaunes). 
Lavande  Stécade  des  Antilles,  t.  VI ,  p.  23o,  pi.  435. 
Lavanèse  (f^.  Galéga  sojcux). 
Leucome  (^V.  Sapotillier  marmelade). 


Liuie  à  B«iidiiit ,  I.  Il ,  p.  s85,  pi.  iS;. 

Liane  à  médecine  (FI  Liane  à  Bnndnii). 

Liane  à  Mingnet ,  t.  II ,  p.  188 ,  pi.  t38- 

Liane  à  scie  ou  Cnrani,  t.  Ill,  p.  139,  pi.  t8i. 

Liane  à  cabrit  (¥^.  Apocîn  taclielé\ 

Liane  Mangle  {V.  Echite  tondeose). 

Liane  contre -poison  {V.  Nandkîrobe). 

Liane  à  cliat  ,  *  j.  j,*» 

Lierre  de  Saint-Domin^e     j       *     ^^        ^ 

Liane  à  bœuf  (f^.  Acacie  ik  grandes  gousses). 

Liane  i  corar  . 

Liane  à  serpent         \    V.  Pareire  à  feuilles  rondes. 

liane  qnînze  jours  ' 

Liane  à  corbillon  {V.  Aristolocke  angnicide). 

Liane  à  Persil     !,,«,.. 

. .  .  l  r,  Panlinie  tnteraee. 

Liane  carrée        I 

Liane  à  caleçon  {V.  Aristolocbe  bilobée). 

Liane  à  Réglisse  {V,  Abms  réglîtse). 

lâaneàcbasseurs)  ^  *   ..    ,       ,  ,r  iw 

J.        ,  >F1  Acbildescb^seurs,!.  Vyp.afl,pl% 

Liane  a  Cacone  (^DoUc  à  gousses  ridées). 

Liane  aux  jeux  {V.  Brjone  i  feuilles  de  Figuier). 

Liane  à  vers  (f^.  Angrcc  ^  feuiUes  obtuses). 

liane  rouge  \v.  Tigaré  ik  feuiUes  rodes). 

Liane  à  Mingnet     I    --   .   ,  .    ,. 

T  •  „  I  ^*  Acnît  SicTOte. 

Liane  moUe  I  ^ 

Liane  langue  à  cbal  {V.  Eupatoire). 

Liane  a  crocs  de  chien  (FI  Jujubier  des  Iguanes). 

Liane  brûlante  (J'\  Coloeasie  bédéncée,  t.  Vil). 

Liane  brûlante  (grosse)  (FI  Coloeasie  montante). 

Liane  Mangle  (F.  Ecbite  biflore). 

Liane  à  tonnelle  (F.  Liseron  4  ombdies). 

Liane  à  tonnelle    \  ( 

*ane  à  courtine    >   FI  Liseron  à  laiges  fieurs. 

ne  à  berceau     ^ 


(»9) 

te  A  fer  à  cheval  {V*  Anstolocbe  bilobée)» 

âe  blanche 

le  A  corde 

le  à  crape 

le  à  crabes     ^  V.  Bignone  équinoxiale. 

ae  jaune 

ae  à  pannier 

ne  nubi 

ne  à  empoisonner  les  flèches  (f^.  Paulinie  tem^). 

ne  à  chapelet  {V.  Abrus  réglisse). 

ine  à  caleçon  {V,  Grenadille  sans  franges). 

ine  à  vers,  t.  I,  p.  aSS,  pi.  67. 

îge  (^.  Fromager  pyramidal)* 

ias  des  Indes  (f^.  Azédarach). 

mnocaris  {V,  Flûteau). 

mon  (JK>  Oranger  Limon). 

naire  ÇV.  Muflier  triomitophore). 

is  Saint- Jacques  (^.  Amaryllis  Saint- Jacques).] 

is  Asphodèle  {V.  Cri  noie  d'Amérique). 

is  blanc  des  Antilles  {V,  Panerais  des  Antilles). 

b  ronge  (f^.  AmarjUis  écarlate). 

dseron  à  larges  fleurs  9 1.  VIII|  p.  iSg,  pi.  557. 

iiseron  à  grosse  racine  1  t.  II ,  p.  188  y  pi.  i38. 

liseron  Jalap,  t.  II,  p.  agS,  pi.  i4o. 

liseron  à  feuilles  d'Oseille ,  t.  Il,  p.  317,  pi.  i45. 

Liseron  à  ombelles ,  t.  VII,  p.  3o5,  pi.  5a4- 

Liseron  à  cinq  feuilles      )       ,*«  ^        «   o   ^ 

Liseron  de.  teinturier.       J  *•  VI ,  p.  5«,  pi.  394- 

Liseron  empenné,  t.  VI,  p.  i46,  pi.  4i5. 
litchi  Ponceau,  t.  V,  p.  106,  pi.  33a. 
Lobélie  anti-syphilitiqae ,  t.  VII ,  p.  67,  pi.  465. 
Lobélie  cardinale  ,  t.  VII 1  p*  6i,  pi.  466. 

Lobélie  à  longues  fleurs  ,  t.  III ,  p.  3o ,  pi.  i56. 

Loranthe  d'Amérique,  t.  VI,  p.  35,  pi.  390. 

Lycopode  penché,  t.  IV,  p.  73,  pi.  949* 


*_ 


-  -«t. 


(  3i  ) 

à  feuilles  de  laurier,  t.  111,  p.  20,  pi.  i54- 
à  feuilles  de  houi,  t.  HT,  p.  a6,  pi.  i55. 
vénéneux,  t.  111,  p.  la  ,  pi.  i53. 

Vntilles  (f^.  Pavon  à  ^eurs  écarlates). 

ndc)  (^y,  Abutîlon  des  marais). 

écarlate,  t.  VI 9  p.  it  ;  pi.  383. 

y,  Morelle  Mélongène. 

lie 

'1 ,  t.  II,  p.  aga ,  pi.  i3g. 

T  piquant,  t.  VU  ,  p.  ai4  9  pi-  5o3. 

:*r  d'Espagne  (J^.  Médecinier  multifide). 

er  catbartique ,  t.  II,  p.  agg,  pi.  i4i« 

ler  (grand)  ,  t.  II ,  p.  agg ,  pi.  i4i  • 

.er  multifide,  t*.  II,  p.  3o4,  pi-  i4^* 

1er  petit  bâtard,  t.  II,  p.  3o4 ,  pi*  i4a. 

ier  à  cassa ve 

blanc  ouamer   .    ^   .,-  „      ,        ^ 

>  t.  III,  p.  ii3,  pi.  176. 
iier  manioc  ^  ^  '  r       / 

t 

»me  à  grandes  fleurs,  t.  VII,  p.  ag3,  pi.  5a  1. 

ime  hérissé,  t.  V,  p.   167,  pi.  345. 

i  à  odeur  de  lavande,  t.  VllI,  p.  a68,  pi.  675. 

c  à  bouton      \ 

c  en  tète         >    ^  Hjptis  à  fleurs  en  tète. 

se  globuleuse  y 

se  puante  {V.  Véronique  frutescente). 

se  de  Moldavie  {V,  Dracocëpbale  trifoliée). 

»n  épineux  (^V,  Cactier  rouge). 

)n  d*eau  (V.  Courge  pastèque). 

on  sucré  vert,  t.  V ,  p.  69,  pi.  3ai. 

on  d'Espagne  (V»  Melon  sucré  vert). 

longène  dorée  \ 

relie  dorée  >   t.  V  ,  p.  376,  pi.  377. 

>relle  de  Quito  j 


>  V,  Panic  cultivé. 


o. 


Méniamthey  t.  I,  p.  m,  pi.  a4* 

Ménûperine  AbuU,  t.  IV,  p«  loi,  pi.  s56. 

Mériane  roM,  t.  IVf  p.  326,  pl«  3o3. 

Merisier  doré  {V,  Moureiller  en  épi). 

Micocoulier  rude  {V*  CaUbvre  aojenx). 

Mikanie  Guaco,  t.  III ,  p.  su ,  pL  197. 

Mil  des  oiseaux 

Mil  paniculé 

Mil  chandelle  (J^.  Houque  à  épi). 

Millet  (grand)  d'Afrique  1   ^  j,^^^^  g^^^^^ 

Millet  (grand)  de  Guinée  | 

MiUet  (gro.)  \   y  ^^^^^  gorgbo. 

Bfillel  de  Cafrerie,    i 

Mille  graines  {V.  OMenlande). 

Mimosa  de  Famése ,  1. 1 ,  p.  3 ,  pi.  I.  * 

Mindi  (f^.  Henné  à  fleurs  jaunes). 

Mirobalanier  bâtard  y  t.  II ,  p.  309 ,  pi.  i43* 

Mirliton  (fT.  Concombre  arada). 

Mogori  Sambac  9  t.yi ,  p.  278 1  pi.  447* 

Mombain  à  fruits  rouges  \ 

Mombain  bâtard  >  t.  Y,  p.  167  ^pL  345. 

Mombain  marron  ) 

Mombain  à  fruits  jaunes  |  t.  VI ,  p.  6i  ,  pi.  397. 

Momordique  Nexiquen  ,  t.  III  ^  p.  6a,  pL  i64* 

Momordique  à  feuilles  de  vigne ,  t.  VIII ,  p.  355  9  pi.  594* 

Monarde  écarlate,  t.  V,  p.  346,  pi.  369. 

Monarde  Pensjlvanie  {V,  Monarde  écarlate). 

Monjoli  à  fleur  blanches  ,  t.  VII^  p.  3^4 1  pl*  5>9* 

Montjoli  (f^.  Pittone  yelue). 

Monnière  triphjlle ,  t.  III ,  p.  33i ,  pi.  194* 

Morelle  molle  {V.  Morelle  mammiforme). 

Morelle  sombre ,  t.  III,  p*  i55y  pi.  i85. 

Morelle  mammiforme,  t.  III,  p.  i59,  pi.  186. 

Morelle  Mélongène ,  t.  III ,  p.  i63,  pi.  187. 

Morelle  à  feuilles  d'Acanthe,  t.  III,  p.  167 ,  pi.  1 88. 


^ 


(Î3) 

relie  Laman,  t.  V,  p.  17,  pi.  3o8. 

relie  grande  à  grappes  des  Indes,  t.  V,  p-  32  ,  pi.  3i2. 

relie  cérasiformei  t.  V,  p.  379,  pi.  378. 

relie  anserine  ,  t.  VI ,  p.  88,  pi.  4o4- 

relie    tomate  \ 

relie  pomme  d'amour  }   **  ^'  '  P'  9^  '  P*'  ^"'^ 

rt  aux  rats  (f^.  Hamel  à  feuilles  velues). 

rt  z'à  cabrit  (f^.  Lobélie  à  longues  fleurs). 

ri  à  poissons  Çy.  Galéga  soyeux). 

rt  à  poissons  (f^.  Bois-lvrant  de  la  Jamaïque). 

•ureiller  piquant,  t.  Vlll,  p.  a34,  pi.  SCg. 

ureiller  cerisier ,  t.  I ,  p.   1^5 ,  pi.  3o. 

»ureiller  en  épi ,  t.  II ,  p.  97  ,  pi.  91 . 

»ureiller  de  montagne,  t.  II ,  p.  164,  pi.  f  10. 

lureiller  piquant,  t.  II ,  p.  167,  pi.  3. 

»uron  blanc  (^.  Phamace,  t.  V,  p.  53). 

>utarde  noire  ,  t.  VI ,  p.  207  ,  pi.  43o. 

>zambé  à  cinq  feuilles,  t.  VII,  p.  94^9  pi.  Sog. 

iflier  triomitopliore,  t.  VII,  p.  289,  pl.  Sao. 

irier  des  teinturiers,  t.  VI,  p.  aia,  pl.  4^1* 

jscadîer  porte-suif,  t.  VI ,  p.  9i6  ,  pl.  43a. 

fgînde  diurétique ,  t.  IV,  p.  81  ,  pl.  a5i. 

prosperme  pédicellé,  t.  V,  p.  3i3,  pl.  56o. 

nscadier  aromatique,  t.  VIII,  p.  172  ,  pl.  56a. 

f rte  à  feuilles  rondes,  t.  II,  p.  1499  pl.  io5. 

yrte  à  feuilles  de  Laurier,  t.  III,  p.  287,  pl.  a  14. 

yrie  aromatique  h  feuilles  de  citron,  t.  III  ,  p.  211 ,  pl. 

2l5. 

yrte  piment  (  F".  Myrte  aromatique), 
y  rie  toute  épicc  {F",  Myrte  aromatique). 


(34) 


N 


Nandhirobe  à  feuilles  de  Lierre,  t.  III ,  p.  si 6,  pi.  19S. 

Nancliée  de  Virginie ,  t.  Vllf ,  p.  339 ,  P^-  ^9®- 

Nanchée  pudique ,  t.  VIII ,  p.  333 ,  pi.  589. 

Nanchée  k  fleurs  en  bouclier ,  t.  VIII ,  p.  343,  pi.  591. 

Nélombo  de  la  Jamaïque,  t.  VIII ,  p.  383,  pi.  599. 

Nénuphar.  S jnon jme  des  Njmpliaeas. 

Nicotiane  Tabac,  t.  VI,  p.  i3i ,  pi.  4i3. 

Noisette  purgative  (f^.  Médecinier  multifide). 

Noix  de  marais  (f^.  Anacardier  oriental). 

Noix  de  médecine  (f^.  Médecinier  catbartique). 

Noix  de  serpent  (f^.  Nandhirobe). 

Noix  de  serpent  (Ahouai) ,  t.  III ,  p.  4o ,  pi.  i58» 

Noix  de  girofle  (f^.  Evodie). 

Noix  de  Madagascar  (fT.  Eyodie). 

Nojer  à  feuilles  de  frêne ,  t.  VII ,  p.  5 ,  pi.  453. 

Noyer  de  la  Jamaïque  (fT.  Nojrer  à  feuilles  de  frêne). 

Nojer  d'acajou  (f^.  Acajou  k  pommes). 

Njctage  dichotome,  t.  II ,  p.  292 ,  pi.  139. 

Nymphe  à  feuilles  bicolores,  t.  VIII,  p.  262  ,  pi.  574* 

Nymphe  Lothos,  t.  VIII,  p.  373 ,  pL  677. 


o 


OBil-de-Bourrique ,  t.  IV ,  p.  3 ,  pi.  233. 
Œil -de-Chat  (f^.  Bonduc  commun). 
Oldenlande  à  corymbes ,  1. 1,  p.  225,  pi.  5o. 
Olivier  bâtard  {y.  Daphnot  des  Antilles). 


(35) 

nplialier  Noisetier  ,  t.  II ,  p.  52  ,  pi.  80. 

lagre  velue  (fT.  Jussi«  hérissée). 

>li-Gigîri  {V,  Sésame  d'Orient). 

)hioglosse  réticulé,  t.  VII ,  p.  i4S,  pi.  486. 

'ange  de  Quito  {V*  Mélongène  dorée). 

ranger  à  feuilles  de  Mjrte,  t.  III ,  p.  3o8,  pi.  aiQ. 

-anger  Pampelmousse ,  t.  III ,  3i3  ,  pi.  220. 

ranger  Limon  ,  t.  V,  p.  ia3  ,  pi.  337. 

ranger  doux  de  la  Chine  \ 

ranger  grenade  \   t.  V ,  p.  127,  pi.  338. 

ranger  mandarin  y 

ranger  sauvage  9 1.  V  ,  p.  200 ,  pi.  357. 

ranger  de  l'Arcahaie  \ 

range  douce-amère      /   V^  Oranger  sauvage. 

range  Acre 

ranger  acre  ou  sûre  ,  t«  1 9  p.  181  9  pi.  38. 

relie  cathartiquei  t.  II  ,  p.  3i2 ,  pi.  i44* 

tme  (f^.  Théobrome  Ormeau). 

Irphilie  Cévadille,  t.  III 9  p.  1969  pi.  igS. 

rvale  tomenteuse  à  fleurs  en  casque 9 1.  VI 9  p.  237  9  pi.  437. 

irtie  baccifére  |   t.  VI ,  p.  223,  pi.  433. 

Irtie  à  baies        j 

oseille  de  Guinée  {V*  Ketmie  acide). 

oseille  d'Amérique  {V.  Patience  yésiculeuse). 

beille  des  bois  {V.  Bégone  à  feuilles  bicolores). 

)smonde  phjUitide,  t.  II 9  p.  32o  ,  pi.  i46. 

)aatier  {V.  Fromager  pjramidal). 

)viéde  épineuse 9  I.  Vil,  p.  65,  pi.  467. 

)xalie  à  fleurs  jaunes,  t.  I,  p.  1 53,  pi.  i32. 

)xicarpe  des  Indes  {V,  Mangoustan  des  Célèbes). 


(36) 


Pachirier  à  cinq  feuilles,  t.  lîl ,  p.  363  ,  pi.  a33. 

Pain  de  singe  (f^.  Adansonie  digitée). 

Palétuvier  des  Indes,  t.  VI,  p.  ^a  ,  pi.  4oo. 

Palmier  à  vin ,  t.  I,  p.  157,  pi.  33. 

Palmier  en  éventail  (fT^  Latanier  épineux). 

Palmier  à  huile  (f  ^  Palmiste  à  chou). 

Palmier  Crocro  {V,  Avoira  de  Guinée). 

Palmier  des  Entourages  (fT.  Arec  oléifère). 

Palmier  Sagou ,  t.  VI,  p.  385,  pi.  449- 

Palmier  nain  de  la  Martinique  |  t.  VI ,  p.  ago,  pi.  45o. 

Palmiste  à  chou,  t.  IV,  p.  i4o,  pi.  a65. 

Palmiste  franc  (f^.  Palmiste  à  chou). 

Pancrace  (f^.  Panerais  des  Antilles). 

Panerais  des  Antilles,  t.  VIII ,  p.  i35 ,  pi.  556. 

Panerais  odorant  {V.  Panerais  des  Antilles). 

Panic  cultivé  ,  t.  VIII ,  p.  47>  pl-  54i»  ^7x^  l-Lu  ^■ 

Panicaut  fétide,  t.  VIII,  p.  317,  pi.  585. 

Panicaut  aquatique  ,  t.  VIII,  p.  3ai,  pi.  586. 

Papajer  commun,  t.  I,  p.  2i5,  pi.  47* 

Papougay    i    f^.  Cristophine  Concombre. 
Papouga      ) 

Pareira  Brava  {V,  Pareire  à  feuilles  rondes). 

[  Pareira  Brava  blanc  {V.  Ménisperme  Abuta). 

Pareire  a  feuilles  rondes     )   .    tu    »      o        1 

\   t.   111,  p.  23l,  pi.    301. 

Pareire  Liane  à  cœur  j 

Pariétaire  capitée  (f^.  Dorstène  caulescente). 
Parkinsonie  des  Savanes,  t.  I,  p.  54 1  pi-  «3. 
Parthènc  multifide,  t.  VI ,  p.  53  ,  pi.  395. 
Passe  velours  paniculé  {V.  Célosie  perler). 


»    • 


^ 


(37) 

i  à  feuilles  de  Laurier ,  t.  I ,  p.  7.43')  pi*  56. 
e  quadrangulaire,  t.  I,  p.  a58,  pi.  60. 
e  lyrée ,  t.  IV ,  p.  97 ,  pi.  255. 
e  fétide ,  t.  V,  p.  269,  pi.  375. 
e  (y.  Courge  pastèque), 
i  (/^.  Valériane  patagonelle). 
de  mer  (f^.  Liseron  maritime). 
ze  vésiculeuse,  t.  VII 9  p.  178,  pi.  494- 
te  Tortue ,  t.  I ,  p.  989,  pi.  68. 
aie  temée|t.  III ,  p.  139,  pi.  181. 
nie  temée,  I.  IV,  p.  17,  pi.  a37. 
.  à  fleurs  écarlates,  t.  VI ,  p.  t8,  pi.  385. 
épineux  (J^.  Argémone  du  Meitque). 
eau  sagitté  ,  t.  VIII ,  p.  .{9  pi-  533. 

n  à  limbe  droit   j   ^  Courge  Pépon. 
•n  Melonne  ) 

pé  à  fleurs  roses ,  t.  VII ,  p.  143»  pi.  485. 
du  diable  (J^,  Sablier  élastique), 
t  Verdier  {y.  Parthène  roultifide). 
te  Queue  de  lézard  (f^.  Poivrier  transparent), 
ivère  alliacée,  t.  V,  p.  a65 ,  pi.  374* 
un  (^,  Nicotiane  Tabac), 
arelle  lappulacée,  t.  VI,  p.  65,  pi.  398. 
arnace  à  feuilles  de  Pâquerette,  t.  V,  p.  53,  pi.  317. 
jtolacca  à  dix  étamines,  t.  V,  p.  32 ,  pi.  3ia. 
ijsalide  (f^.  Coqueret  puLescent). 
led  de  poule  de  Saint-Domingue  (fT.  Crételle  à  balais), 
ignon  de  Barbarie  (f^.  Médecinier  cathartique). 
iment  Bouc  \ 

'iroent  doux  [    V,  Piment  jaune, 

^iment  mozambique   ) 
?iment  annuel ,  t.  VI ,  p.  172,  pi.  4a3« 
Piment  à  petites  baies     )       ,„  ,    /  .» 

Piment  jaune  i   »•  VI ,  p.  .77,  pl- 4^3. 


(38) 

Piment  Zozo 

Piment    enragé   r     __  -,.  .        ^.^     ,    . 

^      ~u     >   y-  Piment  à  petites  baies, 
Piment  Caraïbe   l 

Poivre  d'Oiseau 

Pin  d'Occident  à  cinq  feuilles,  t.  IV,  p.  53,  pi-  «45. 

Pistie  Stratiote  flottante  ,  t.  VU ,  p.  i6a,  pi.  490- 

ï>îstacbe  de  terre  {V^  Aracbidc  bypogée). 

Pîltone  velue,  t.  IV,  p.  89,  pi.  a53. 

Pillone  fétide  À  fleur  de  Nicotîane,  t,  V>  p.  «73,  pi.  376. 

Plante  à  œuf        \    ^.  Morellc  Mélongène. 

Plante  qui  pond  ) 

Plantein  de  Tlnde  {V.  Pistie  Stratiote). 

Plantain  d'Eau  {V.  Flûteau). 

Plateau.  Synonyme  des  Njmpbaeas. 
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t.  VII,  p.  147^  pi*  559. 


ncillade,t.  I,p.  a7»pl'  ^• 

ricr  Avocat  {V.  Laurier  Avocat). 

s  inconnus 

s  jaunes 

s  Cboucres 

s  violets 

s  Casse  Canari 

s  des  Dames 

s  des  Sorciers 

s  à  Savon  marbré  blanc. 

[S  à  Savon  marbré  tacbeté 

s  à  Savon  marbré  rouge. 

s  Patate  {V.  Dolic  tubéreux). 

s  Mhkendal  {V.  Dolic  à  feuilles  obtuses). 

s  Guénie  \    _^ 

s  Quéniques    f 

s  puant  de  Nicolson  {V.  Casse  fétide). 

s  puant  {y,  Anagyre  fétide). 

s    pouilleux  I    y  jj^j.^  ^  p^ji,  cuisans. 

s    à   gratter 


Bonduc  commun. 


î 


(  39) 

ois  à  g^ratter,  t.  l,  p.  aai ,  pi.  49* 

ois  puant  y  t.  II,  p.  277,  pi.  i35. 

ois  maritime  à  fruit  dur,  t.  III,  p.  83,  pi.  1O9. 

ois  (grand)  à  gratter,  t.  IV,  p.  3,  pi.  a33. 

'ois  de  merveille  (f^.  Corînde  glabre). 

^ois  Bedeau  (f^.  Abrus  Réglisse). 

*ois  d'Angole      l 

Pois  de  Congo      /   V,  Cytise  des  Indes. 

?o\s  de  sept  ans  ' 

Pois  sucrin  ou  sucrier  )    .    tr         //      1    o.i* 

t.  V,p.  44,  pi.  3i6. 

Pois  doux  J 

Pois  Mabouja  (^.  Giprier  à  longues  siliques). 

Pois  de  terre  (f^.  Arachide  bypogéc). 

Poivre  d*Etbiopia  (J^.  Canang  aromatique). 

Poivre  de  la  Jamaïque  (J^,  Mjrte  aromatique). 

Poire  bacbelier  \ 

Pomoie    poison  /   y,  Morelle  mammiforme. 

Pomme  teton      / 

Poivre  du  Japon     )    .,  «  j    1    n   • 

■r»  .      *T,  >    ^*  Fftgarier  de  la  Guiane. 

Poivre  des  Nègres  J 

Poivre  blanc  et  noir  (F.  Poivrier  aromatique). 

^  .        „-    ,       i   F,  Piment  annuel. 
Poivre  d  Inde      ) 

Poivrier  aromatique ,  t.  VI ,  p.  182,  pi.  434* 

Poivrier  à  épis  lâcbes,  t.  VI ,  p.  194,  pi-  4^7* 

Poivrier  pédicule,  t.  VI ,  p.  aot,  pi.  439* 

Poivrier  à  feuilles  de  Plantain  ,  t.  VII ,  p.  a5,  pi.  458. 

Poivrier  à  ombelles,  1. 1,  p.  1 77 ,  pi.  37. 

Poivrier  transparent,  t.  III,  p.  34o ,  pi.  226. 

Poivrier  à  épis  crochus  ,  t.  III ,  p.  355,  pi.  33o. 

Poivrier  en  bouclier,  t.  IV,  p.  14,  pi'  ^36. 

Poivrier  à  feuilles  obtuses  ,  t.  V,  p.  37  ,  pi.  3i3. 

Poivrier  maculé  ,  t.  VI,  p.  i 53  ,  pi.  4*7. 

Polong  (f^.  Giroflier  aromatique). 

Polypode  pendant  ,  t.  Il,  p.  324»  pi-  «47' 


(4o) 

Poljpodc  adianthiforme ,  t.  I  ,  p.  2j3  ,  pi.  64. 

Poljpode  eo  arbre,  t.  I,  p.  2691  pi.  63. 

Pomme  Poison  de  la  Guadeloupe  (/^.Stramoine  épineuse). 

Pomme  Zombi  (^.  Manceiiillîer  à  feuilles  de  Houx). 

Pomme  Canelle  (/^.  Corossolier  à  fruits  ëcaîUeux). 

Pomme  torcbe  (^.  Cîerg^e  divergent). 

Pomme  liane ,  t.  I ,  p.  342 ,  pi.  56. 

Pomme  de  Merveille,  U  III ,  p.  6a ,  pi.  164. 

Pomme  épineuse ,  t.  III ,  p.  99 ,  pi.  ij3. 

Pomme-Rose  ou  pommier-rose  (f^.  Jamboisier,  t.  V). 

Pomme  d* Amour  {F'.  Morelle  tomate). 

Pommier  d'Acajou  1 

.Pommier  à  Noix  d'Acajou     }    ^- Aenjou  à  Pommes. 

Pontédaire  des  rivières,  t.  VIII,  p.  378,  pi.  598. 

Potalie  amère ,  t.  VII ,  p.  89 ,  pi.  473. 

Pou  de  Moine  (f^.  Lappulier  sinué). 

Poudre  de  Capucin  (f^.  OrBlie  CévadiUe). 

Pondre  z'à  Diable  (f^.  Ljcopode  enpcbé). 

Poudre  aux  vers  de  Brainvilliers  (f^.  Spigélie). 

Pourpier  amer,  t.  ï,  p.  aa8 ,  pi.  5i. 

Pourpier  des  Bois  )/«-«..      ,  i.    ... 

,^         .       ,      o  ?   v'^-  "oivricr  à  feuilles  obtuses. 

Pourpier  des  Savanes    ) 

Prèle  géante,  t.  II,  p.  171  ,  pi.  na. 

Prune  des  Anses  \ 

Prunier  Coton      >   /''.  Icaquier  d'Amérique. 

Prunier  Icaque     y 

Prunier  d'Espagne  (^.  Mombain  à  fruits  rouges). 

Prunier  épineux,  t.  II,  p.  nGS,  pi.  i3a. 

Psycotre  émétique,  t.  II,  p.  207 ,  pi.  120. 

Plérocarpe  à  feuilles  veloutées,  t.  IV,  p.  1 08,  pi.  258. 

Pyrèthre  k  tète  dorée ,  t.  VI,  p.  191,  pi.  4a6. 


(4«  ) 


Q 


uamoclit  purgatif,  t.  II ,  p.  a85  ,  pi.  137. 

uamoclit  à  feuilles  d'Oseille  ,  t.  Il  ,  p.  317,  pi.  iiS. 

uamoclit  à  feuilles  étroites,  t.  YI,  p.  i46,  pi.  4*^* 

uamoclit  Patate ,  t.  VIII ,  p.  70 ,  pi.  545. 

uamoclit  à  grandes  fleurs ,  t.  VIII ,  p.  iSg,  pi.  557. 

uapalier  denté,  t.  VI,  p.  46,  pi.  SgS. 

uassie  amère ,  t.  I ,  p.  a3,  pi.  5. 

uassie  Simarouba  ,  1. 1,  p.  6G,  pi.  14. 

uatélé  à  grandes  fleurs,  t.  VI ,  p.  67  ,  pi.  396. 

uébec  y  t.  III,  p.  3o,  pi.  i56. 

uëdec  (f^.  Oviède  épineuse). 

ueue  de  Lézard  *(f^.  Poirrier  à  feuilles  de  Plantain). 

ueuc  de  Cheval  (f^.  Prèle  géante). 

lieue  de  Lézard  à  fruits  recourbés  ,  t.  III ,  p.  355. 

>ueue  de  Lézard  arborescent  (f^.  Poivrier  en  bouclier). 

>ueue  z*à  Rat  (^.  Poivrier  à  épis  crochus). 

fuingombo  (f^.  Ketmie  Gombo). 

Quinquina  à  fleurs  nombreuses  (f^.  Quinquina  Piton). 

fuinquina  Piton ,  t.  I ,  p.  97,  pi.  i3. 

Quinquina  luisant,  t.  VII ,  p.  181,  pi.  495. 

Quinquina  de  montagne  (f^.  Quinquina  luisant). 


R 


Ucine  à  Moussa  (^.  Maranta  de  Tlnde). 
Uisin  du  Tropique,  t.  IV,  p.  7,  pi.  234. 
Uisin  d'Amérique  Laquo  (F.  Phjtolacca), 


(4>) 

Raisinier  à  grappes,  t.  Il ,  p.  4i  y  pi*  77* 

Raisinier  du  bord  de  la  mer  (f^.  Raisinier  h  grappes). 

Raîsinier  à  fraits  blancs  \ 

Raisinier  de  G>udre  /  t.  V,  p.  178,  pi.  35a. 

Raisinier  de  montagne 

Ramboustan  (f^.  Mombin  11  fruits  rouges). 

Rapbîe  vinifère,  1. 1  ^  p.  167,  pi.  33. 

Raquette  (f^.  Gictier  en  raquette). 

RauYolfe  blanchâtre,  t.  111 9  p.  i5i  |  pi.  i84* 

Ravend-Sara  (f^.  Evodie). 

Récolte  dlmmortalité  (f^.  Ginseng). 

Reine  des  Plantes  (f^.  Ginseng). 

Renoncule  des  Savanes  )    «^  m^  i^*^       1.. 
_  ,  .  \   r.  Fléchière  obtuse. 

Renoncule  sagittée         ) 

Renoncule  aquatique  (fT.  Flécbière  à  feuilles  de  Plantain). 

Réséda  des  Antilles  (r.  Henné). 

Réveil-Matin  des  jardins  (f^.  Euphorbe  capitée). 

Rbizophore  Chandelle  j  1. 1 ,  p.  45y  pi.  10. 

Rhubarbe  blanche  lu  e        1 

Rhubarbe  des  C«n.ïbe.    {  »•  "»  P- »5i,  P>.  i«9. 

Rhubarbe  blanche  (f^.  Njctage  dichotome). 

Ricin  à  tige  genouillée*  (^.  Ricin  arborescent). 

Ricin  arborescent  ^  t.  I ,  p.  a5o ,  pi.  Sg. 

Ricin  annuel  y  t.  II ,  p.  %42 ,  |il.  127. 

Ricinelle  à  feuilles  de  Charme,  t.  V,  p.  a8a,  pi.  379. 

Rima  (faux)  (f^.  Jacquier  découpé). 

Riz  cultivé,  t.  VIll ,  p.  89,  pi.  547* 

Robinier  à  fleurs  violettes  ,  t.  VII ,  p.  297  y  pi.  5aa. 

Robinier  Panacocco,  t.  VU ,  p.  9,  pi.  454* 

Roioc  Rhubarbe,  t.  Il ,  p.  a5t  |  pi.  129. 

Romarin  (faux)  (f^.  Strumpfie  maritime). 

Ronce  d'Amérique  (f^.  Cactier  i  fruits  feuilles). 

Roquésie  (f^.  Morelle  à  feuilles  d'Acanthe). 

Rose  de  Cajenne  (^.  Ketmie  à  fleurs  changeantes). 

Roseau  à  Quenouilles,  t*  V,  p.  61,  pi.  319. 
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[Voseau  k  feuilles  larges  et  à  grappes,  t.  V,  p.  64,  pi.  Sig. 

[lo.siers  marrons  rouge  et  jaune,  t.  VI,  p.  84,  pi»  4o3. 

Elossolis  à  feoilles  rondes,  t.  Vil ,  p.  aSQ  ,  pi.  5o8. 

Roucoujer,  t.  I,  p.  i5,  pi.  4* 

Rue  ailée  fétide  (r.  Rue  d'Orient). 

Rue  d'Orient  et  des  Antilles ,  t.  VIII ,  p.  36i  ,  pi.  SgS. 

Rue  purgative  (f^.  Quamoclit  purgatif). 

Ruellie  à  fleurs  violettes ,  t.  Il,  p.  iB5,  pi.  ii4- 

Ruellie  bispide,  t.  U,  p.  i88,  pi.  ii5. 

Ruellie  tubéreuse,  t.  II ,  p.  i8o,  pi.  it3. 


Sablier  élastique,  t.  II,  p.  a33,  pi.  ia4- 

Safran  des  Antilles  (f^.  Hypoxis). 

Sagouier  farinifère  (f^.  Palmier  Sagou). 

Sagouier  (faux)  de  Tlnde  (K  Cariotc  à  fruits  brûlans). 

Salade  (f^.  Flûteau  et  Nymphe  Lothos). 

Salsepareille  officinale  ,  t.  VII ,  p.  3;  ,  pi.  46i. 

Salsepareille  Squine  ,  t.  VII ,  p.  47f  pl«  46*' 

Salivette  (^K  Pyrètbre  à  tète  dorée). 

Sanguine  (f^.  Hamel  à  feuilles  velues). 

Santal  Citrin  (K  Eritbal  Bois  Chandelle). 

Sapin  Beaumier,  t.\V,  p.  69  ,  pi.  aàO.  JV' 

Sapote  (f^.  Sapot illier  Marmelade). 

Sapotillier  commun  ,  t.  IV,  p.  1  la  ,  pi.  269. 

Sapotillier  Marmelade,  t.  II ,  p.  144)  pl«  *o4- 

Sapotillier  noir      )    ^y         6„     ,.  346. 

oapotillier  marron  ) 

Sappadille  (f^.  Corossolier  à  fruit  hérissé). 

Sarriette  coudée ,  t.  III ,  p.  323  ,  pi.  222, 

Sarriette  (grande)  (f^.  Basilic  commun). 

Sauge  du  Port  de  Pair  (/^.  Cascarille).  * 
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Sauafras  (f'.  Laurier  Socufras). 

Sauge  de  Montagne  {V.  Lantana  à  reuilles  de  Méliut''. 

Sauge  de  HonUgne  {V.  Camara  piquant). 

Sauge  grande  Ç*'.  Conjse  odorante). 

Sauge  à  flcnrd  blanches,  t.  III,  p.  3o3 ,  pi.  si 8. 

SauvAgêM  des  Antilles  ,  t.  IV,  p.  3io ,  pi.  199. 

Savonnier  mousseux  ,  t.  VI,  p.  lai ,  pi.  3G1. 

Scammonée  fausse  ,  t.  11 ,  p.  355 ,  pi.  i3i . 

Scammonée  d'Amérique,  t  II,  p.  193,  pi.  i3(|. 

Sceau-Notre-Dame  (V.  Igname  élevée  de  la  HarfiDÎqar 

Schcenantc  d'Amérique  {J^.  Scirpe  odorant). 

SeiUe  d'Amérique ,  t.  IV,  p.  345,  pi.  385. 

Scille  des  plages      1    ,,„.,,     ,,.     .. 

Scirpe  pentagone  ,  t.  VI ,  p.  77,  pi.  4oi. 

Scirpe  odorant ,  t.  VIII ,  p.  agS ,  pi.  580. 

Scopaire  à  trois  feuilles,  L  II,  p.  i53,  pi.  106. 

Scbcslier  à  coques  (J^.  Alibertier). 

Sébcslier  à  grandes  fleurs,  t.  IV,  p.  3o5,  pi.  377. 

Séguinc  rouge  {V.  Salsepareille  Squine). 

Serjanic  à  neuf  folioles  {V.  Paulinie  trilemée.) 

Semelle  du  Pape  {V.  Caclier  en  raquette). 

Séné  oriental  {V.  Casse  lancéolée). 

Séné  Zorohi  {V.  Casse  à  feuilles  de  Troène). 

Séneçon  à  feuilles  perforées,  t.  Vl ,  p.  a5,  pL  387. 

Stnsiti»e  à  feuilles  larges,  t.  VIII,  p.  3i|,  pi.  68(. 

Sonsili^c  épineuse,  t.  Il,  p-  ao3  ,  pi.  11  g. 

Serpentine  ;/'.  Opbiogloise  réticulé). 

S*same  d'Orieni ,  t.  IV,  p.  i55,  pi.  a68.    >  7  -^,'  _  (  ■.■ .'  - 

Sc»ule  Lob,lie .  t.  VII ,  p.  91 ,  pi.  474. 

Si,joleh.rissé*       I   ,.v,p.io3,pi:33.. 

Siryolrla>îni'"e        S 

JMUtAuUi,  t.  I,  p.  66.  pi.  i4. 

$MMiusimm  ii'.4ni.riv]ue  '^V-  Cléoinc  Iriph^lle). 

— ^      f_  Xfirjsal^  mtnnneui). 
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loanea  dentatai  L. ,  t.  VI  ,  p.  4^,  pi.  SqS.] 
oldanelle  ,  t.  II ,  p.  355  ,  pi.  i3i. 
ommaire  des  Stomachiques  aromatiques ,  1. 1 ,  p.  i . 
omniaire  des  Fébrifuges ,  t.  I  ,  p.  3t. 
ommaire  des  Anti-ScorbutiqueSi  t.  I|  p*  97* 
•ommaire  des  Anti-Helminkiques 1 1.  I ,  p.  2o5. 
ommaire  des  Astringentes ,  t.  II ,  p.  5 . 
Sommaire  des  Emétiques,  t.  II,  p.  ij5, 
ommaire  des  Purgatives,  t.  II  ,  p.  337. 
Sommaire  des  Hépatiques,  t.  II ,  p.  3i5. 
lommaîre  des  Toxiques  |  t.  III ,  p.  1. 
sommaire  des  Alexitères  ,  t.  III ,  p.  307. 
Sommaire  des  Diurétiques,  t.  IV,  p.  1. 
Somioaire  des  Béchiques,  t.  IV,  p.  137. 
Sotatnaîre  des  Rafraîchissantes,  t.  V,  p.  t. 
Somnuiire  des  Anti-Spasmodiques ,  t.  V,  p.  181. 
Sommaire  des  Anti-Ophtalmiques,  t.  VI,  p.  1. 
Sommaire  des  Anti- Acoustiques  ,  t.  VI ,  p.  91 . 
Sommaire  des  Stem uta toi res,  t.  VI,  p.  t38. 
Sommaire  des  Masticatoires,  t.  VI ,  p.  168  6is, 
Sommaire  des  Tactiles  excitantes  ,  t.  VI,  p.  33  t. 
Sommaire  des  latraleptiques ,  t.  IV,  p.  353. 
Sommaire  des  Diaphorétiques  ,  t.  VII ,  p.  t. 
Sommaire  des  Détersives  ,  t.  VII ,  p.  toi. 
Sommaire  des  Epispastiques ,  t.  VII,  p.  189. 
Sommaire  des  Emollientes  ,  t.  VII ,  p.  357. 

Sommaire  des  Résolutives,  U  VIII ,  p-  i- 

Sommaire  des  Aphrodisiaques,  t.  VIII,  p.  t58. 

Sommaire  des  Anti -Aphrodisiaques ,  t.  VIII ,  p.  354- 

Sommaire  des  Emménagogues  excitantes  ,  t.  VIII ,  p.  376. 

Sommaire  des  Anti-Hjstériques  ,  t.  VIII,  p.  369. 

Sorgho  Saccharin  (f^.  Houque  Sorgho). 

Sorossi  (f^.  Momordique  à  feuilles  de  vigne). 

Souchet  élégant,  t.  VI,  p.  80 ,  pi.  ioi. 

Soude  des  Antilles  (^.  Bâtis  maritime). 


Mi.HU'iiiP  (i.tHUC.t.lIl.p.  i-î.  :._  !-; 
M.uuk)-tW   manlimr,  t.  111  ,  [t.  i^o  .  p..  :-v- 
^;^.«v•*«^   ^»     H«Hmtri  Baumier  TOUge, . 

^.,.  ^-    ^  \   .■-■^■Tv.i   m  .  p.  a63,  pi  i^î- 

^  .  .    '  .  ^    •  -r-  I  Jeuiles  de  Plu^ 


Jl 


de  monUgne  (V.  Sauvagèse  des  Antilles^. 

du  Hetique  (^V.  Ans«rine  du  Mexique). 

d'Amérique  \ 

des  An  tilles  1 

de  U  Martinique  f    ,,  ^        .     .-- 

du  Mexique  L 

de  la  ririère  de  Lima    1 

d'0«wego  {y.  Monarde  écarlale). 
obrome  Ormeau ,  t.  II ,  p.  73  ,  pi.  85. 
bé  des  raisMaai  {V.  LoliéUe  à  longue*  fleun). 
m  des  Savane»  {V.  Turnère  à  feuilles  d'Orme). 
are  i  feuilles  mdet ,  t.  VII ,  p>  39  ■  pi.  4^9. 
eal  «rgenlé,  I.  V,  p.  333,  pi.  365. 
êoe  k  fleun  bleues ,  t.  VII ,  p.  1 55 ,  pt.  488. 
at  balsamifère,  t.  Vil,  p.  71 ,  pi.  469> 
nate  i  fruit»  tcIus  {V.  Morelle  cérasiforme), 
nate  à  côte*  {^V.  Horelle  pomme  d'amour). 
que  de  la  Havane ,  t.  V ,  p.  34o  ,  pi.  367 . 
bule  A  grandes  feuillet,  t.  IV,  p.  77 ,  pi.  a5o. 
cbilie  1  trois  folioles,  t.  VIII,  p.  a84,  pi.  578. 
ampette  1  Marie  Barou  (f  .  Stramoine  sarmenteu^e). 
opbis  d'Amérique,  1. 1,  p.  go,  pi.  19. 
uffe  blanche  des  Antilles,  1.  VIII,  p.  345,  pi.  571. 
le-Cocbon  (f.  Aristolocbe  (grande). 
ic-Cbien  (J¥.  Apocjncitron). 
irnère  à  feuillet  d'orme ,  t.  VI ,  p.  33i ,  pi.  3ai. 


Jniaii  ï  grappes,  I.  I ,  p.  333  ,  pi-  53. 

I' 
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M 


Vitioaet      f^'.  Baquois  cultive).* 

Vâier-J^ae  PjLi^:>nteIle  ,  L  III ,  p.  iSi  ,  pi.  loG. 

Vi  fnaatfîle,  t.  lU  ,  p.  25i  ,  pi.  2o6. 

VurraiH:  piaicaletr,  t.  V,  p.  t8<j,  pi.  354- 

Vnlle  da  Mexique  [F^,  An«^rec  Vanille  aromatique; 

Via-l  e  iaodonr  d'Haïti,  U  Vil,  p.  119,  pi-  479 

Vii.-1«  n>a^ ,  t.  V,  p.  321,  pi.  362. 

Vi-^*t:  oa^reant  -^  1       ->  ^ 

'    t.  IV,  p.  7,  pi.  234- 

Verxi:  pe  frulesceote  ,  t.  Vlll,  p.  3o4»  pl-  ^^^' 
Vcr»eiae  à  pian*  ^f^.  Héliotrope  à  fleurs  d'Ormin). 
Verveine  priante  (A^.  Pêlivère  alliacée). 
VeneiQe  lle«e   'FI  Zapane  de  la  Jamaïque). 
Ves^loup  couronnée,  t.  II ,  p.  3,  pl.  90« 
Viedaze  (f.  Monelle  Mélongène). 
Vigne  cotonneuse,  t.  V,  p,  i5,  pl.  3io. 

y.  Achit  à  feuilles  br,' 

}       t.  V,  p.  a9»P^-^*' 
Violette  à  grandes  fleurs,  t.  II ,  p.  221 ,  pl.  t^»- 

Violette  Itoubou      1    ^   ,,  10 

l    t.  Il,  p.  210  ,  pl.  123. 
Violette  en  sabot     J  '  *^        ""  "^ 

Volet  ou  Volette.  Svnonrme  des  Nj-mphaeas. 

Voulou  Bambou,  t.  IV,  p.  281,  pl.  293. 


Vigne  élégante  de  Madagascar  \ 


w 


cranc  C»ncllc  ,  t.  Vlll ,  p.  229 ,  pl.  508 
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îmène  épineuse,  t.  II ,  p.  266,  pi.  t32. 


apane  de  la  Jamaïque,  t.  VI»  p.  42,  pi.  39a. 
i.édoalre,  t.  III,  p.  làiy^  pi.  ao5. 
'Herbe  à  Boutons  (f^  Hjptts  à  fleurs  en  tète). 
/Œuf  à  Diable  (/^.  Vesseloup  couronnée). 
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V 


Vacouct  (1^.  Baquois  cultive).* 

Valériane  PatagoncUe  ,  t.  lU  ,  p.  252  ,  pi.  20^. 

Valérianelle,  t.  III ,  p.  7.52  ,  pi.  206. 

Valériane  paniculéc,  t.  V,  p.  189,  pi.  354- 

Vanille  du  Mexique  (/^.  Angrec  Vanille  aromatique). 

Vanille  inodore  d'Haïti,  t.  Vil,  p.  119,  pi.  479- 

Vanille  rouge ,  t.  V,  p.  221,  pi.  362. 

Varec  naffcant         -v        ___  ,      ., , 

^  I  t.  IV,  p.  7,  pi.  234. 

Varec  vesiculeux      ) 

Véronique  frutescente  ,  t.  VIII,  p,  3o4>  pi-  582. 

Verveine  à  pians  (/^.  Héliotrope  à  fleurs  d'Ormin). 

Verveine  puante  (1^.  Pétivère  alliacée). 

Verveine  bleue  (/^.  Zapane  de  la  Jamaïque^. 

Vcsseloup  couronnée,  t.  II,  p.  3,  pi.  95. 

Viédaze  (f^.  Morelle  Mélongène). 

Vigne  cotonneuse,  t.  V,  p.  25,  pi.  3to. 

^T'         ,^,       ^     j    TU-  j  )    ^«  Achit  à  feuilles  lar<rc>. 

V  igne  élégante  de  Madagascar  l 

j        t.  V,  p.  29,  pi,  3ii. 

Violette  à  grandes  fleurs,  t.  II ,  p.  221 ,  pi.  ta  t. 
Violette  Itoubou      \ 

^T.    ^    ,,  ,     ^        >    t.   Il,  p.  219  ,  pi.   123. 

Violette  en  sabot     J  ^        *"  ' 

\olet  ou  Volette.  Sjnonjme  des  Nj^mplixas. 

Voulou  Bambou ,  t.  IV,  p.  281,  pi.  293. 


w 


WinUranc  Canelle  ,  r.  Vlll ,  p.  2>.c)  j  pi.  ri()8 
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nène  épineuse  i  t.  II  ,  p.  2661  pi.  i32. 


pane  de  U  Jamaïque,  t.  Vly  p.  4^,  pi.  39a. 
doalre,  t.  III,  p.  a47f  pi*  3o5. 
lerbe  à  Boutons  (J^,  Hjptîs  à  fleura  en  tête)» 
Kuf  à  Diable  (^.  Vesseloup  couronnée). 
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Âbrus  prcJcatorius,  t.  IV,  p.  njî,  pi.  27.5. 

Abutîlon  palustre  flore  pallido,  L. ,  t.  VIT,  p.  3o9,  pi.  3a5. 

Âcalyplia  carpinifolîa  ,  t.  V,  p.  282  ,  pi.  379. 

Acbanîa  mollis,  t.  VI,  p.  11,  pi.  383. 

Âcbras  sessilîfolia  ,  L.,  t.  V,  p.  160  ,  pi.  346. 

Acbras  sapota,  t.  IV,  p.  112,  pi.  259. 

Acbras  mammosay  t.  II,  p.  i4iy  pb  io4. 

Agariciu  niveus  laminis  nîgrîs,  t.  VIII ,  p.  249,  pb  5^2. 

Adansonia  digitata  ,  L.,  t.  IV,  p.  269 ,  pi.  291 

Adiantbum  pedatum  ,  L.,  t.  IV,  p.  25o ,  pi.  .>^^. 

Adianthum  trapezi forme ,  t.  IV,  p.  i')i  ,  pi.  2^ y. 

Agatophjllum  aromaticum  ,  l.  Vlil,  p.  'à7/S,  pi.  jC^. 

Agave  Anlillarum,  t.  IV,  p.  239,  pi.  28). 

Akeesia  africana  ,  L.,  t.  VIII,  p.  i54,  pl>  5Go. 

Alisroa  flava  ,  L.,  t.  VIII ,  p.  388 ,  pi.  600. 

Aloc  perfoliata ,  t.  II ,  p.  260,  pi.  i3o. 

4' 
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1. 
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>Locliia  anguicida,  L.,  t.  III,  p.  a35 ,  pi.  ao2. 

ilocbia  punctatai  L.,  t.  III  y  p.  3l5|  pi.  225*       j   c>  ^^. 

olocbia  odoratissima  t  t.  Vy  p.  1969  pi.  356. 

olocbia  bilobaUy  t.  VIII ,  p.  279,  pi.  $77. 

.niaca  longifolia ,  t.  II ,  p.  i58 ,  pi.  108. 

oarpus  incisa ,  L.,  t.  VIII,  g.  a8,  pl.  539.  '/ .'  :*.%•'    ' 

1  seguinum,  L.,  t.  IJI ,  P'^J^f  pl*  i6a. 

a  hederaceum ,  L.,  t.  III,  p.  71,  pl.  f68. 

n  auriftum,  L.,  t.  III,  p.  359,  pl.  ^^** 

ixi  Colocasia,  L.,  i.  VII ,  p.  207,  pl.  5oo. 

m  folio  bisecto,  L.,  t.  VII,  p.  229,  pl.  5o6. 

m  bederaceum  majos,  L.|  t.  VII ,  p.  246,  pl.  5io. 

m  sagitUefoliura ,  t.  VIII,  p.  4»  pl-  ^33. 
indo  Bambos,  t.  IV,  p.  281,  pl.  293. 
-'lepias  carassavica,  L.,  t.  II,  p.  191 ,  pl.  116. 
palatbus  ebenus,  L.,  t.  VII ,  p*  i5ft,  pl.  487. 
plenium  pellucidum  ,  L.,  t.  IV,  p.  257,  pL  288. 
<<plenium  serratum,  t.  II,  p.  337,  P^-  *^*- 
stragalus  lanuginosus  ,  t.  VII ,  p.  95,  pl.  iyS. 
tropa  arborescens ,  t.  III,  p.  119 1  pL  177. 
uraotium  sylvestre  ,  t.  Vy  p.  200,  pl.  357. 
urantium  mjrtifolium ,  L.,  t.  III,  p.  3o8  ^  pl.  2 19. 
vuzuba  fnictu  glutinoso  ,  t.  II 9  p»  86,  pl.  88. 
Vverrboa  Bilimbi,  L.,  t.  V,  p.  110,  pl.  333. 
Vverrboa  carambola  ,  L.,  t.  V,  p.  ti3,  pl.  334* 
\verrboa  acida,  L.,  t.  V,  p.  it6,  pl.  335. 


B 


Balloia  odorata ,  L.,       )  ^        ,     ,,^ 

T>  I,  ,  r     i   p.  282,pl.  448. 

•Dailota  suaveolens  ,  L.,  '  *^ 

Bambos  arundinacea,  t.  IV/p*  ^^^)  P^*  ^9^' 


(3n 

Barreleria  coccînea ,  t.  Vil  ,  p.  98,  pi.  47^- 

Basella  rubra  ,  t.  VIII,  p.  i3i,  pi.  555. 

Bâtis  marîtima  j  L.,  t.  VII ,  p.  i86 ,  pi.  icfi, 

Baohinia  acaminata  ,1.  Il,  p.  ^4^y  pi.  is8. 

Bégonia  nitida,  L.y  p.  «53|  pi.  344- 

Bégonia  foliû  bicoloribus,  Lé.,  t.  VII,  p.  331,  pi.  53t. 

Bcjaria  aestuans,  L.,  t.  VII  |  p.  S96,  pl.  5o5. 

Bellonia  aspera ,  t«  II ,  p.  108  9  pl.  94. 

Bignonia  Quercus ,  L.,  t.  I,  p.  87,  pl.  i8. 

BigDonia  equinozialis ,  t.  II ,  p.  i30|  pl.  foc. 

Bignonia  Unguia^cali ,  L.,  t.  III ,  p.  323,  pl.  «99. 

Bignonia  Icucoxjlou,  L.,  t.  III ,  p.  244i  pi*  2o4- 

Biza  orellana ,  L.,  t.  I ,  p.  fl5|  pl.  4*  êiA^d^  i 

Bocconia  frutescens,  t.  I,  p.  a35,  pL  54> 

Boerbaavia  foliis  ovatiS|  I.  III  |  p.  a5a,  pl.  106. 

Bombaz  pentandrum ,  t.  IV,  p«  64,  pl.  ^4*]- 

Bombaz  pyramidale  |  t.  IV,  p.  129 ,  pl.  263. 

Bontia  dapbnoîdesi  L.,  t.  VI ,  p.  22,  pl.  386. 

Brasiliastram  americanum ,  t.  II,  p.  78,  pl.  86. 

Bromelia  spicâ  comosâ  ,  t.  I,  p.  170 ,  pl.  36. 

Bromelia  Ananas,  t.  V,  p.  i45,  pl.  342. 

Bromelia  rubm,  t.  V,  p-  i4tt  pl*  34<  • 

Brosimum  Alicastrum  ,  t.  VIII  |  p.  9  ,  pl.  534. 

Brownea  coccinea,  L.,  t.  VII  ,.p.  Sot,  pl.  523. 

Bruguiera  gjmnorbiza  y  L.,  t.  VI ,  p.  72 ,  pl.  4oo« 

Brunsfelsia  americana  ,  t.  II ,  p.  38 ,  pl.  56. 

Brjonia  ficifolia  ,  L.,  t.  VI 1  pi  39,  pl.  391. 

Brjonia  americana  ,  t.  Il ,  p.  281 ,  pl.  i36. 

Bunias  Cakilé ,  1. 1,  p.  199,  pl.  43* 

Burscra  gumraifera,  t^  {I ,  p.  117,  pl.  97. 
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ctufl  grandiflorus,  t.  I ,  p.  277,  pi.  65. 

ctua  di?aricatiis,  t.  I,  p.  28i|  pi.  66. 

tctufl  flagelliformisy  1. 1,  p.  a85,  pi.  67. 

ictus  reticulatus,  t.  I,  p.  289 ,  pi.  68. 

actus  Pereskia,  L.,  t.  IV,  p.  2891  pi.  294. 

actus  fimbriatus  ,  L.,  t.  VI,  p.  160,  pi.  4<9« 

«actus  opuntia,  L.,  t.  VII,  p.  a6a  ,  pi.  5i3. 

lactua  moniliformb ,  L.,  t.  VII ,  p.  267,  pi.  5i4-^ 

Cactus  nobîlîs,  L.,  t.  VII,  p.  270,  pi.  5i5. 

Cactus  cochenillifer,  L.,  t.  VII ,  p.  373,  pi.  5i5. 

Cactus  triangularis,  L.,  t.  VII,  p.  a85,  pi.  619. 

Caesalpinia  bahamensis,  L.,  t.  VU ,  p.  218,  pi.  5o3. 

Caesalpinia  Crista  ,  L.,  t.  VU ,  p.  22a  ,  pi.  5o4« 

Caesalpinia  Crista  ,  t.  II ,  p.  78,  pi.  86. 

Calopbjllum  Calaba ,  t.  II ,  p.  3o^  pi.  74* 

Cameraria  latifolia,  L.,  t.  lit,  p.  187,  pi.  193. 

Ganavali  le^minibus  incurvis,  t.  VIII,  p.  i47)  pi*  557« 

Canna  indica,  t.  IV,  p.  3o,  pi.  240. 

Capparis  Cjnopballopbora ,  Lt,  t.  V,  p.  193,  pi.  355. 

Capparis  fernigitiea  ,  L.,  t.  V,  p.  261,  pi.  373. 

Capparis  arborescens ,  t.  I,  p.  i4i|  pi*  29. 

Capraria  biflora,  L.,  t.  IV,  p.  3i3,  pi.  3oo. 

Capsicum  annuum ,  L.,  t.  VI ,  p.  172,  pi.  4a^* 

Capsicum  baccatnni  «  L.     )       **.  1,0 

/.      .         .    k-     *  >  *•  VI ,  p.  177,  pi.  4»^. 

Capsicum  turbinatum  ) 

Carapa  guianensis  ,  L.,  t.  VI,  p.  274 1  pl>  446. 

Cardiospermum  balicacabum  ,  t.  IV,  p.  37,  pi.  241. 

Careopsis  leucantba,  L.,  t.  VIII ,  p.  3o8  ,  pi*  583. 

Caries  Papaja,  t.  I,  p.  2i5,  pi.  47* 


CaroIlirtA  Primc'tpf^ ,  Li  t.  III  ,  j*.  3Cr  ,  p^  il»:- 

Carrota  nreii*  ^  L,  t.  111 ,  p.  21  o,  pL  5i>i . 

CaâM»  Eistulii ,  L. ,  t.  Il  ^  ^  2 :  i ,  pL  1 25. 

C&£si2  S»iiia  ,  !..«  t.  II.  p.  3^*9  «  pi.  i?t3. 

Cstoa  l.r-ii«.lrix<4  ,  L«  t.  n.  p.  S73,  pL  alii. 

Casma  omâtTDtaLs,  L..,  t.  II.  p.  277,  pi-  i^»J 

Ca^&ui  »Uta ,  L-,  t.  V7 ,  p.  *53,  pi.  4-i3. 

Geiropia  peluta^  t.  II,  p.  Tij-  pî-  ^S- 

Cr irela  ^orata  ,  L^  l.  11 ,  p.  i  »• ,  pi-  4 1 1  • 

Celosia  pstnirolata,  t.  PT^  p.  94.  pi.  3  54' 

Ct'lû»  occideiiisilii ,  L.,  t.  I«  p.  9«,  pL  19. 

Gerbera  tLe^rtica  ,  L-,  t.  171,  p.  4^,  pi.  i5?. 

Gestnim  Dortnrsum,  t.  III.  p-  4jt  p^-  «^o. 

CLamzrops  AntillamiB,  t.  I  «  p.  i!^5,  pi.  2^. 

CbeDopodium  aDlLelmÎBtîrain  ,  t.  K  p.  245.  j>I.  5^ 

CLeoopodiain  ambrosioides  ,  t.  I ,  p.  247^  pi.  5*^. 

Chiocotca  racemosa,  U  TVj  p.  276,  pi.  292. 

Oirrs-oLalaDus  Icaco,  I.  H  ,  p.  69,  pL  84- 

Cbn^optîllum  olirifono^ ,  t.  II,  p.  17,  pi-  71- 

Cbrrç^opbilluoi  Cainito,  I.  II,  p.  i3,  pi.  70. 

Cincbooa  moDtana  ,  I«.,  t.  I,  p-^Jv  pi-  i3. 

Cincbona  oitida,  t.  VII ,  p.  iSi,  pi.  495. 

Ciiiomoriam  cocciDeam  ,  t.  II .  p.  1 13  ,  pi.  96. 

Cissampelos  Pareîra ,  L.,  l.  III,  p.  23i,  pi.  201. 

Cissus  causlica,  L.,  t.  III  ,  p.  ^5,  pi.  167. 

Ci>sus  Venatorum  ,  D.,  t.  V,  p.  2t,  pi.  309. 

Cisius  niag^na  repens  cordifolia  ,  L.,  t.  V,  p.  21,  pi.  Ji>.). 

Cissuf  lalifolia  ,  t.  V,  p.  29  ,  pi.  3l  1. 

Cifvsus  alata  trifoliata,  L.,  t.  V,  p.  166,  pi.  348. 

Cissus  sicToides,  L.,  t.  VII,  p.  127,  pi.  48 1. 

Citrus  medica ,  L.,  t.  I ,  p.  3i,  pi.  7. 

Cilrus  auranlium  svlveslrc,  l.  I,  p.  181,  pi.  3«. 

Cilrus  Limon,  L. ,  t.  V,  p.  §23  pi.  337. 

Citrus  -sinensis,  L. ,  l.  V ,  p.  127,  pi.  338. 


//...*., 
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rus  dulcîmeduDa  ^  L. ,  t.  V ,  p.  i3i ,  pi.  SSg. 

eomc  pentapbjlla  I  .t.  VII 9  p.  2429  pi.  5o9. 

itoria  virginianai  UVIII,  p.  339|  pi.  690.       ^ .r  Cx^jl^    :^f  ^,    ^^ 

Itoria  rubiginosa ,  t.  VIII ,  p.  343^  pi.  691. 

usia  rosea ,  L.,  t.  VII ,  p.  i43|  pi.  48^- 

»ccoloba  uvifera,  U  II ,  p.  4t  9  pi.  77. 

iccoloba  nivea ,  L'i  U  V|  p.  1789  pl«  35a. 

>cos  nucifera y  L.,  t.  1 1  p*  999  pi*  si* 

^ffea  arabica ,  L.,  t.  VIII }  p«  190 ,  pi.  564* 

:>llinsonîa  canadeiuis ,  L.,  t.  III,  p.  319,  pi.  aai. 

olocasia  hederacea,  t.  VII 9  p.  207,  pi.  5oo. 

omocladîa  dentata^  L.,  U  III,  p.  58,  pi.  i63. 

ommarouna  odorata ,  L.,  t.  VII ,  p.  85,  pl«  47^* 

otnmelina  africana,  L.,  t.  Vil,  p.  a8i,  pi.  5 18. 

•onocarpus  erecta ,  L.,  t.  VI,  p.  68,  pi.  399« 

lonvolvulus  maritimus ,  L.,  t.  II ,  p.  a55,  pi.  i3i. 

«onvolvulus  Macrorbizos  ,  L.,  t.  II,  p.  a88  ,  pi.  i38. 

lonvolvulus  Jalappa,  t.  II,  p.  a95,  pi.  «40* 

]onvolvuliis  repens,  t.  II,  p.  3i7,  pi.  i45. 

^onvolvulus  quinquefolius ,  t.  VI  ,  p.  5o,  pi.  394* 

uonvolvulus  pennatus  ,  L.,  t.  VI,  p.  i46,  pi.  4*5. 

2onvolvulu5  umbellatus,  t.  VII ,  p.  3o5,  pi.  5a4* 

[^onvolvulus  latiflorus  ,  L.,  t.  VII,  p.  139,  pi.  557. 

[ilonysa  lobata ,  L.,  t.  V,  p.  aa5,  pi.  363. 

Conjsa  odorata,  L.,  t.  III,  p.  399,  pi.  217. 

Copaifera  ofRcinalis,  L.,  t.  VII,  p.  76,  pi.  470 

Corallodendron  {V,  Erjtbrina). 

Cordia  sebestena ,  t.  IV,  p.  ao5,  pi.  377. 

Cordîa  Collococca ,  t.  VI ,  p.  a56  ,  pi.  44<  • 

Couroupîta  guianensis ,  L.,  t.  V,  p.  i35,  pi.  34o. 

Coutoubea  alba ,  L.,  t.  VIII 9  p.  3a5,  pi.  587. 

Crescentia  latifolia ,  t.  III,  p.  i43,  pi.  182. 

Grescentia  Cujele ,  L.,  t.  IV,  p.  47)  pl<  344- 

Crescentia  edulis  ,  t.  V,  p.  57,  pi.  3i8. 

Grinum  americanum  ,  L.,  t.  VllI  ,  p.  ii3;  pi.  552. 


:  5s  ) 

•IriCà-a.-.!  «a^z=2.^,  L  t.  Tl^p.  aij,  pi.  434- 
Irmnt  s-wyLSi  -j=m.  t_  V.  p.  ^3^,  pL  366. 
•L-iCua  tf^x^-*;     m,  L»  t.  Vll,p.  8f ,  pi.  47*» 
C-jcja  rtjaL.K-ir -f^LxM  •  t.  Vil,  p-  f  66,  pi-  491. 
•l-i*.ia  C*se-ar-_^a  .I.«t.  I,p.  ii,  pi.  3. 

CianiKis  r*rax7*r:)i£3&<  «.si^co  prolon^to,  t.  V,  p.  91,  pl-^î;. 

CwioL»  »:'x'aa,r^'s*  ,  L,  t.  V,  p.  94,  pi-  3iB. 
Cai!'iiiLj»  Ax^TT-A ,  L,  t-  T,  p.  97,  pL  359. 

Cairxr^L-a  Ttz^  ,  L,  t-  V,  p-  74»  pi-  3a3- 

Coirxrîti»  T«st<3Cïja.  L-,  I-  V,  p.  79,  pi.  3«». 

Carrin^zj.  '-it..i-,  î^L3  KoUx ,  t.  V,  p.  85,  pL  3a4- 

Ci-rarc  "-à  pc'T-a-srpra  Terrocosa  ,  L.  ,    t.  V,  p.  8g,  pi.  326. 

Cipoo-a  jTfcfr-.cAiâ  ,  I.  n ,  p.  89,  pi.  89- 

Clsc*!-:!.  t-  II  •  p.  334*  pi-  i3o. 

Crrjâ'  ;i.rv  JoL*  •  L-,  t-  Wj  p.  î85,  pi.  449- 

CT^:îSLrTCi  ««fT'trix*,  t.  IV,  p.  t34»  pi.  »64. 

CT^w-rK»  «I-f^a*  ,  I.  VI ,  p.  80,  pi.  4o3- 

Crtjfos  ?c  :i>î«5,  I—  t.  I ,  p.  37,  pi.  8. 

CT-::>st<  Ciia  ,  t.  IV,  p    ï**!  •  pi.  ï8o. 


D 


IXi^^^hne  ixjliis  pertnsis ,  D  ,  t.  VII ,  p.  a53,  pi.  5ii 
Datun  SiramoDJuiii,  t.  III ,  p.  99,  pi.  ij3. 
Datara  «annentosa  ,  t.  III  ,  p.   lo4,  pi.  194. 
Datura  ct^ratocaQla  ,  t.  III,  p.  108,  pi.  ijS. 
Dioscorea  alata ,  L. ,  t.  VIII  ,  p*  ai ,  pi.  537. 
Dioscorea  saliva ,  L. ,  t.  VIII,  p.  ai  ,  pi.  537. 

~  altissima  ,  L. ,  t.  VIII ,  p.  i4y  pi.  535. 
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doncsea   aquifolio  tricuspidato ,  t.  VU  9  p.  827  ,  pi.  53o. 
lichos  obttisifolius ,  L. ,  l.  III  ^p*  83  9  pi.  169. 
Ivclios  minimus,  L. ,  t.  III ,  p.  871  pi.  171. 
lichos  unciatus  I  L. ,  t.  VIII,  p.  ii£2  ,  pi.  353. 
lîclios  tuberosusy  L. ,  t.  VIII,  p.  127  |  pi.  554* 
ilîcbos  urens,  L. ,  t.  IV  ^  p.  3,  pi.  233. 
Aichos  prurîens,  t.  I,  p.  221  ,  pi.  49* 
3rstbenîa  caulescens,  L. ,  t.  IV ,  p.  io5,  pK  267. 
oTsllienîa  contrajerva,  t.  III,  p.  256,  pi.  207. 
racoccpbalum  virginianuin,  L. ,  t.  V,  p.  255,  pi.  371. 
racocepbalum  canaricDse ,  L. ,  t.  V,  p.  258,  pi.  372. 
racontiura  poljpbillum ,  L.,  t.  III,  p.  67,  pi.  i65. 
'raconiium  pertusuin,  L. ,  t.  III,  p.  35i  ,  pi.  229. 
^racontium  repens,  L.,  t.  VII,  p.  2o4,  pi.  499* 
)rosera  rotundifolia ,  L. ,  t.  VII,  p.  239,  pi.  5o8. 
)ryinl8  aroraaticus,  t.  I,  p.  188,  pi.  4o. 


E 


Echites  suberecta  ,  L.,  t.  Vil ,  p.  68  ,  pi.  468. 
EcKîtes  biflora  ,  L.,  t.  VII ,  p.  25o,  pi.  5 10. 
Ecbites  torulosa,  t.  III ,  p.  i83,  pi.  192. 
Elals  guianensis  ,  L.,  t.  VI ,  p.  106,  pi.  4o8. 
Epidendrum  rubrum,  L.,  t.  V,  p.  221,  pi.  362. 
Epidendrum  oblusifoUum ,  t.  VI,  p.  24o,  pi.  438. 
Epidendrum  caudatum,  L.,  t.  VI ,  p.  244^  pi*  439. 
Epidendrum  cocbleatum  ,  L.,  t.  VI,  p.  248,  pi.  44o. 
Epidendrum  Vanilla  ,  L.,  t.  VIII,  p»  i65,  pi.  56i. 
Equisetum  giganteum,  t.  II ,  p.  171,  pL  112. 
Erithalis  fruticosa ,  L.,  t.  IV,  p.  4o,  pi.  242. 
Erythrina  Corallodendron ,  t.  IV,  p.  3o5  ,  pi.  298. 
Ëryngium  fœtidum  ,  L.,  t.  VllI ,  p.  317,  pi.  585. 


E,Top«„  aquaticoa.  .   |^  t.  VIII.p  3it.  p..  Jî^. 
Emiroxylon  ,reolata«  ,  L,  t.  VI,  p.  ,60,  pî.  i^, 
E«f«.,.  aojustifoi.a  ,  L-.  t.  ^7,  p.  ,«3 ,  pi.  4.5. 
Eop««  Jambo,,  L,  u  V.  p.  49,  pi.  3.5. 
E.patonom  «ikania  ,  t.  JII ,  p.  ,..^  p,    .g. 
Eupatonoi  AT»-P,oa,  L-,  t.  III,  p.  i4o,  pi.  «î. 
Eopatonam  «^d«i,,  L.,  ».  yn  ,  p.  .39.  p,.  4,- 
Eaphortia  .na«mpseroid«  ,   L.,  L  II,  p.  .^,  pL  .,-. 
Eaphorbia  UlLr«l,^d«  ,  L-,  ..  II  ,  p.  ,„,  pi.  .„. 
Eaphorb.a  punic«  ,  t.  UI,  p.  ,3, ,  pi.  ,^4. 
Euphorbia  capiUU  ,  L.,  t.  Uf  ,  p.  3^^  p^  „. 
Eaphorbu  bracUis  puniceu  ,  L ,  U  HI  ,  p.  348 ,  pi.  n5 
Eaphorbia  paoicea  ,  t.  V,  p.  ,«C,  pL  33a. 
Eupborbia  baxlfolia  ,  L.,  t.  Tl,  p.  ,56, pi.  4.8. 
Eaphorbia  Officinarum  ,  L.,  t.  VI ,  p.  ,65  ,  pi.  4i«. 
tMcum  purpureum,  1. 1 ,  p.  93,  pi.  ,„. 


Fassra  guianensU ,  L.,  t.  VI ,  p.  ,4,,  pi.  4,4. 
Fa^ra  pteroU  ,  L.,  t.  VII,  p.  ,4,  pi.  455. 
Ferolia  variegata,  L.,  t.  VII,  p.  ,-,  pi.  455. 
Fevillea  cordifolia,  L.,  t.  III,  p.  a,6,  pi.  .g». 
Ficui  indica  ,  L.,  t.  IV,  p.  «93,  pi.  «95. 
Fragaria  pubejcens,  t.  IV,  p.  «5,  pi.  26a. 
Fuchsia  racemosa  ,  L.,  t.  I| ,  p.  t6i,  pi.  ,09. 
Fucus  natans ,  t  IV,  p.  7,  pi.  ,34. 
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G 


ilega  serîcea  ,  L.,  t.  Ilf,  p.  i3i  y  pi.  179. 
ircinia  celebica  ,  L.,  t.  VII  y  p.  i58  ,  pi.  489* 
ircinia  mangostana  j  L.,  t.  I,  p.  116,  pi.  i4. 
enipa  americana  ,•  t.  II ,  p.  81 9  pi.  87. 
mtiana  verticillata  ,  L.,  t.  I ,  p.  76 ,  pi.  i6. 
sntiana  czaltata  ,  L.^  t.  I ,  p.  7a  ,  pi.  i5. 
>rardia  tuberosa,  L.,  t.  IV,  p.  119,  pi.  a8a. 
onfrena  globosa  ,  t.  V,  p.  66 ,  pi.  32 o. 
D.ssjpium  indicum,  L.,  t.  IV,  p.  ao9y  pl.  278. 
aajacum  officinale  ,  L.,  t.  VII ,  p.  4^  >  pl»  4^3. 
uarea  trichiloîdes,  L.,  t.  III,  p.  43,  pl.  169. 
uazuraa  ulniifolîa  ,  t.  II ,  p.  73,  pl.  85. 
uilandina  Moringa  ,  t.  I,  p.  i3i ,  pl.  37. 
uîlandina  Bonduc ,  t.  II ,  p«  93 ,  pl.  90. 


H 


xmatoxylon  campecliianuin  ,  t.  II,  p.  i5,  pl.  73. 
amelîa  patens,  t.  II,  p.  i55,  pl.  107. 
emandia  sonora ,  t.  II ,  p.  3o9,  pl.  i43. 
îppomane  spinosa ,  L.,  t.  III,  p.  a6,  pl.  i55. 
edwigia  balsamîfera ,  t.  Hlyp»  a63,  pl.  909. 
eliconia  caribaea ,  t.  IV,  p.  116,  pi.  260. 
dictera  Isora  ,  L.,  t.  VI ,  p.  ioa,  pl.  407. 
'eliotropium  indicum  ,  L.,  t.  VII ,  p.  i35  ,  pl.  4^^* 
evea  guiancnsis,  L.,  t.  VI,  p.  298,  pl.  4^<« 


(62    ) 

Hibiscus  Stabdariffa  ,  L.,  t.  I  ,  p.  t48|  pi.  3i. 
Hibiscus  tiliaceus ,  t.  II  ^  p.  337,  pi.  ±49. 
Hibiscus  csculcntiis,  L.,  t.  IV,  p.  i65,  pi.  269. 
Hibiscus  mutabilisy  L.,  t.  IV,  p.  171,  pi.  270. 
Hibiscus  Abelmoschus,  t.  V,  p.  217,  pi.  56i. 
Hibiscus  trilobus ,  L.,  t.  VI  ,  p.  4  »  pl-  38 1. 
Hibiscus  unilateralîs  ,  L.,  t.  VI ,  p.  8 ,  pi.  383. 
Hibiscus  cljpeatus,  L.,  t.  VII,  p.  278  ,  pi.  517. 
Hibiscus  maculatus,  L.,  t.  VII ,  p.  520,  pi.  528. 
Hippocratca  scandens  ,  L.,  t.  IV,  p.  265 ,  pi.  390. 
Hipporoane  Mancenilla,  t.  IH  ,  p.  12,  pi.  i53. 
Hippomane  biglandulosa  ,  L.,  t.  VIII  ,  p.  20,  pi.  i5q. 
Holcus  Sorghum  ,  L.,  t.  VIII,  p.  4^9  pi-  ^4^* 
Holcus  spicatus,  L.,  t.  VIII ,  p.  52,  pi.  543. 
Horminum  arborescens  toraentosum  ,  t.  VI  ,  p.  287 ,  pi-  4'!'- 
Houmiri  balsamifera  ,  L.,  t.  III,  p.  270,  pi.  210. 
Hura  crepitans,  t.  II ,  p.  223  ,  pi.  124« 
Hjmenaea  Courbaril ,  L.,  t.  V,  p.  208,  pi.  359. 
Hjosciamus  niger  spinosus ,  t.  VIII ,  p.  368,  pi.  575. 
Hjpox^s  Scorzonerae  folio  ,  L.,  l.  VIII ,  p.  35i,  pi.  Sq»* 
Hyptis  capitata  ,  L.,  t.  VIII,  p.  272,  pi.  576. 
Hjptis  spicifera,  L.,  t.  VIII,  p.  3oo  ,  pi.  58i. 


I 


>   l.  VI,  p.  293,  pi.  45t. 


llex  cordata ,   L. 
Ilex  scrrala,  L. 
Indigofera  argenlea  ,  L.,  t.  VIII ,  p.  97,  pi.  548. 
Indigofera  tincloria ,  L.,  t.  I,  p.  81,  pi.  17. 
Inula  priniulxfolia  ,  t.  IV,  p.  261 ,  pi.  289. 
Ipomœa  Batatas,  L.,  t.  VIII,  p.  70,  pi.  545. 
Ipomxa  Triloba  TurbilK ,  t.  II ,  p.  285,  pi.  137. 
Iris  Tnarlinicciisis  ,  L.,  t.  IV,  p.  85,  pi.  352. 
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Jatropba  urens ,  L.,  t.  VII ,  p.  a  149  pK  5o2. 
Jatropba  Carcas,  t.  II,  p.  299,  pi.  i4t* 
Jatropfaa  multifida  ,  t.  II  |  p.  3o4  9  pi.  iâ^- 
Jatropba  Manihot,  L.,  t.  III,  p.  ii3,  pi.  176. 
Juglans  fraxinifoliay  t.  Vil ,  p.  5,  pL  4^3. 

Jussia  birsuta ,  L.,  t.  VI ,  p.  a8  ,  pi.  388. 

Justîcia  pectoralîs ,  l.  IV,  pa'g.  226,  pi.  a8i. 


K 


Kxmpferia ,  L.,  t.  III ,  p.  a47i  pi*  ^o^* 

Ketmîa  fructu  corniculato  ,  t.  VII,  p.  3i3,  pi.  5a6. 

Ketmia  esculenta 

Ketmia  mutabilis   \  V^  Hibiscus. 

Ketmia  moschata 


Lactuca  canadensis,  t.  V,  p*  9^  pi*  3o6. 
Lantana  Camara,  t.  IV|  p.  33o,  pi.  3o4. 
Lantana  aculeata,  L.,  t.  V,  p.  a5o,  pi.  370. 
Laureola  bjpericoidea ,  L.,  t.  VII ,  p.  a53,  pi.  5ia 
Laurus  borbonia ,  I.  II ,  p.  46^  pi.  78. 
Laurus  Pecburim  ,  L.,  t.  III,  p.  a83,  pi.  2i3. 


"li 


\ 


I' 


7f.    .     «» 
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indica  ,  T.,  t.  VIII ,  p.  io5,  pi.  549* 
ivi9  umbeUata,  L.,  t.  IV,  p.  a5,  pi.  aSg. 
itia  chenopoda ,  t.  Il,  p.  33iy  pi.  «49* 
a  angulosa,  t.  IV,  p.  iSo,  pi.  372. 
iria  absinthi  folio,  L.,  t.  VIJI ,  p.  347^  pi*  ^92.  ' 
tria  absinthioides ,  t.  VIII ,  p.  347»  pi*  Sgi. 
orna  grandiflora ,  L.,  t.  VII ,  p.  293 ,  pi.  5a  1 . 
'oma  bista ,  L.,  t«  V,  p.  167,  pi.  345. 
Âzedaracb ,  t.  I,  p.  ato,  pi.  46. 
•tntbes  indica\  L.,  t^  I,  p.  112,  pi.  24* 
spennum  Abuta,  L*,  t.  IV,  p.  i4)i,  pK  a56. 
ana  rosea,  T.,  t.  IV,  p.  326  ,  pi.  3o3. 

osa  JuUflora ,  t.  VIII ,  p.  107,  pi.  55o.      ,/  «j  ^^  ^  ,  --  w'i .  c^/  v  i 
losa  urens,  L.,  t.  VIII ,  p.  107,  pi.  55o. 
aosa  seDsitiva  ,  L.,  i.  VIII ,  p.  3i2 ,  pL  584* 
iiosa  odorata  farnesiana  ,  L.,  t.  I ,  p.  3  ,  pi.  t'*- 
nosa  quadrifolia  ,  L»,  t.  I,  p*  5i ,  pi.  a. 
mosa  tenuifolia,  t.  II |  p.  io5  ,  pi.  93. 
mosa  scandeDS,  L.|  t.  III ,  p.  226 ,  pi.  200. 
mosa  Inga  ,  L.,  t  V,  p.  44 9  pi-  3i6. 
trabilis  dicbotoma  ,  t.  II,  p.  29a  ,  pi.  139. 
ogori  seu  Sambac ,  L.,  t  VI ,  p.  278 ,  pi.  447* 
(omordica  balsamina,  t.  III ,  p.  62  ,  pi.  i64- 
fomordica  cbarantia,  L.,  t.  VIII^  p.  355,  pi.  594* 
«lonarda  coccinea,  L.,  t.  V,  p.  a46,  pi.  369. 
.Vforinda  Roioc,  L.,  t.  II,  p.  a5i,  pi.  139. 
Morisonîa  americana ,  L.,  t.  VII,  p.  336  ,  pi.  53a. 
Monis  tinctoria  ,  L.,  t.  VI,  p.  212 ,  pi.  43i. 
Monniera  trifolia ,  L.,  t.  III ,  p.  33i,  pi.  224* 
Muntingia  Calabura,  L.,  t.  V,  p.  243,  pi.  36d. 
Mjginda  Uragoga ,  L.,  t.  IV,  p.  81,  pi.  25 1. 
Mjrîstica  aromatica  ,  L.,  t.  VIII ,  p.  172  ,  pi.  562. 
Mjrutica  sebifera,  L.,  t.  VI,  p.  a  16,  pi.  432. 
Mjrospermum  pedicillatum ,  L.,  t.  V,  p.  ai3,  pi.  36o. 
Mjrtacantha  quadrifolia  ,  t.  \11 ,  p.  i3i ,  pi.  482. 


5 
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Mjrtus  cortinifolia  ,  L.^  t.  II ,  p.  «49»  P^*  ^<^^« 
Mjrtus  caiyophjllata  i  L.,  t.  III  |  p«  287,  pL  9t4' 
Mjrtus  Pimenta,  t.  III ,  p.  391,  pi.  aiS. 


N 


Nandhiroba  scandens,  L.y  t.  Ill,  p.  216  ^  pi.  198. 
Nauchea  pudica,  L.y  t.  VIII ,  p.  333^  pi.  689. 
Nauchea  virginiana  ,  t.  VIII 1  p.  339  »  P^*  ^^* 
Nauchea  cljpeata,  L.  y  t.  VIII 1  p*  343  ,  pL  591. 
Nelumbo  jamaîcensis  *  L. ,  t.  VIII  y  p.  383 ,  pL  599. 
Nerium  americanum  odoratissimum ,  L. ,  t.  V^  p.  f  1 5. 
Nicotiana  Tabacum,  t.  VI ,  p.  i3i  y  pi.  4*3. 
P^ouatelia  offîcinalis,  L. ,  t.  IV,  p.  298,  pi.  296. 
Njraphœa  alba  foliis  crenatis,  t.  VIII ,  p.  262  ,  pi.  Sy4. 
Njmphaea  Lothos,  L. ,  p.  372  ,  pi.  597. 


O 


Ocymum  americaDum ,  L.,  t.  IV  ,  p.  817  ,  pi.  3oi. 
Oldenlandia  corymbosa ,  t.  I ,  p.  225,  pi.  5o. 
Omphalia  triandra,  t.  11 ,  p.  52,  pi.  8o« 
Onagra  frutescens  (^.  Jussia  birsuta). 
Opbioglossum  reticulatum  ,  t.  VII ,  p.  «48  }  pi.  486. 
Oriza  saliva  ,  L. ,  t.  VIII ,  p.  89,  pi.  547. 
Osmonda  lanceolata,  t.  Il  ,  p.  320,  pi.  «48. 
Ovieda  spinosa  ,  L.  ,  t.  VII ,  p.  65  ,  pi.  467* 
Oxalis  frutescens,  L. ,  t.  I ,  p.  i53  ,  pi.  32. 
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Palma  nobiLîs  ,  t.  IV,  p.  iioj  pi.  265. 

Palma  Christî  ,1.  Il,  p.  a42 ,  pi*  127. 

Palma  humilia  latifolia ,  t.  VI ,  p.  990,  pi.  45o. 

Panaz  quinquefolium ,  t.  VIITi  p.  938,  pi.  670. 

Pancratium  caribaeamy  t.  VIII ,  p.  iS5|  pi.  556. 

Pandanus  odoratissimos  ^  L.,  t.  VIII  y  p.  37^  pL  54o. 

Panicum  spica  composita^  t.  VIII ,  p.  47f  pi-  S4t.     -/,';  ^  /^^    / 

Papaja  ,1.  I ,  p.  ai 5,  pi.  47* 

Pareira  brava,  t.  III ,  p.  a3i  9  pi.  9ot. 

Parkinsonia  aculeatay  L.,  i|  I  »  p«  54,  pl«  fs. 

Parthenium  Hjsteropborns,  L.,  t.  VI,  p.  53,  pi.  385. 

Passiflora  csrulea,  L.,  t.  I,  p*  i6i,pl.  34* 

Passiflora  laurifolia ,  1. 1,  p.  a42,  pi.  56. 

Passiflora  quadrangularis,  t.  I',  p.  a58,  pi.  6a. 

Passiflora  Municuia,  1. 1,  p.  i65,  pi.  69. 

Passiflora  lyraefolîa  ,  t.  IV,  p.  97,  pi*  a55. 

Passiflora  serrata,  L.,  t.  V,  p- 169,  pi.  349- 

Passiflora  coccinea  ,  L.,  t.  V,  p.  172 ,  pi.  35o. 

Passiflora  pedata ,  L.,  t.  Y,  p.  175 ,  pl.  35i. 

Passiflora  fotida ,  L.,  t.  V,  p.  269  ,  pl.  375. 

Passiflora  pallida ,  t.  VII ,  p.  33  ,  pl.  46o. 

Paullinia  Cuniru,  L.,  t.  VIII,  p.  t39,  pl.  181. 

Paullinia  tritemata  ,  t.  IV,  p.  17,  pl.  237. 

Pavonia  coccioea,  L.,  t.  VI,  p.  18,  pl.  385. 

Petiveria  alliacea,  L.,  t.  V,  p.  965,  pl.  347- 

Phamaceam  bellidifolinm,  L.,  t.  V,  p.  53  ^  pl.  317. 

Pharas  lappulaceus ,  L.,  t.  VI ,  p.  65 ,  pl.  398. 

Phaseoli  eduli  )    .   ---.-  .        ,    ^^-      ^„ 

ni        .     ,  ^     j       r      >  l.  VIII,  p.  147,  pl.  558 et 559. 
Phaseoluslatyroides,  L.    J  »  r       />  r  v 
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Phœnix  dactylifcra ,  t.  IV,  p.  194  ,  pi.  276.  g 

Phylolacca  decandra ,  L.,  t.  V,  p.  3a  ,  pi.  3i2.     ^ 
Pinus  occidentalis,  L.,  t.  IV,  p.  53,  pi.  a4^.        C 
Pînus  balsamea  9  L.,  t.  IV,  p.  59  ,  pi.  a46* 
Piper  plantagineàm  ,  t.  VII ,  p*.  a5 ,  pi.  4^^. 
Piper  discolor.  S.,  t.  V,  p.  194  y  pi»  427- 
Piper  Cubeba  ,  L.,  t.  VI,  p.  aoi,  pi.  429* 
Piper  maculatum  ,  L.,  t.  VI ,  p.  i53 ,  pi.  4ft7- 
Piper  aromaticum  ,  L.,  t.  Vl ,  p.  18a ,-  pi.  424- 
Piper  obtusifolium  ,  t.  V,  p.  37,  pi.  3i3. 
Piper  utnbellatuiii ,  L.,  t.  I ,  p.  177,  pi.  37. 
Piper  procumbens  ,  L.,  t.  III ,  p.  34o ,  pi.  226. 
Piper  spicis  uivcinatis  ,  L.,  t.  IIl ,  p.  355,  pi.  23o. 
Piper  peltatum ,  t.  IV  ,  p.  i4j  pl«  236. 
Piscidia  erythrina,  L.,  t.  III ,  p.  2o3  ,  pi.  196. 
Pistia  stratiotes,  L.,  t.  VII ,  p.  192,  pi.  490. 
Pittonia  fœtidissima ,  t.  V,  p.  27S ,  pi.  376. 
Pittonia  hirsuta  ,  t.  IV,  p.  89,  pi.  253. 
Plumbago  scandens  ,  t.  III ,  p.  94  ,  pl«  172. 
Plumeria  alba,  t.  III  ,  p.  126,  pi.  178. 
Plumeria  rubra,  t.  IV,  p.  3ot,  pi.  297. 
Poinciana  ptilcberrima ,  L.,  1. 1 ,  p.  27,  pi.  6. 
Poljpodium  suspensum ,  t.  II ,  p.  324  1  pl«  i47« 
Polypodium  arboreum  ,  t.  I,  p.  269  ,  pi.  63. 
Polypodium  Calaguala,  t.  I,  p.  273,  pi.  64. 
Pontederia  fluviorum ,  L.,  t.  VIIl  ,  p.  278,  pi.  598. 
Portulacca  maritima,  p.  228  ,  pi.  5i. 
Potalia  amara ,  L.,  t.  VII,  p.  89,  pi.  473* 
Psidium  aromaticum ,  L.,  t.  V,  p.  229,  pi.  364* 
Psidium  pjriferum,  t.  II,  p.  20,  pi.  72. 
Psychotria  emetica  ,  L.,  t.  II ,  p.  207,  pi.  120. 
Pierocarpus  ecastapb jllum  ^  t.  IV,  p.  io8  ,  pi.  258. 
Punica  granatum  ,  L.,  t.  I,  p.  i65,  pi.  35. 
Pyrcthnim  Chrysocomoides  ,  L.,  t.  VI,  p.  191,  pi.  4^6. 


(<39) 


Q 


Quassia  amara,  L.,  1. 1 ,  p.  a3y  pi.  5. 
Quassia  Simarouba ,  t.  I ,  p.  66,  pi.  14^ 


R 


Randîa  latifolia,  t«  II ,  p.  49  »  pi*  ^9* 
Raphia  vinifera  ,  1. 1 ,  p.  iSy  ,  pi.  33. 
Rauvolfia  canescens,  L. ,  t.  III  ^  p.  iSi ,  pi.  i84* 
Rheedia  laterifoliai  t.  Vy  p.  iASj  pl*  343. 
Rhexia  rosea ,  t.  IV ,  p.  3l6 ,  pi.  3o3. 
RbuB  metopium  ,  t.  II ,  p.  49  «  pi*  79* 
Ricinus  arborescens  ,  t.  I ,  p.  aSo  ^  pi.  69. 
Ricinus  vulgaris,  L. ,  t.  Il,  p.  243,  pi.  lay. 
Rizopbora  Candel,  L.,  t.  I ,  p.  4^»  pi-  ^0. 
Robinia  Panacocco  ,  t.  YIII ,  p.  9 1  pi*  4^4* 
Robinia  violacea  ,  L.  ^  t.  YII ,  p.  997  ,  pi.  5a 3. 
Roîoc  bumifusum  1  t«  II^  p.  a5i ,  pi»  129. 
Rosae  americao»  sylvestres,  t.  YI ,  p.  84  9  pi*  4o3< 
Ruellia  tuberosa,  L.  /t.  II ,  p.  180  ,  pi.  ii3. 
Ruellia  patula ,  L. ,  t.  II,  p.  i85,  pL  ii4- 
Ruellia bîspida  ,  t.  Il,  p.  iSS  ,  pi.  ii5. 
*  Rumex  vesicarius  ,  t.  VII ,  p.  178  ,  pi.  494* 
Ruta  cbalepensis  9  L. ,  t.  YIII ,  p.  36i  ,  pi.  596. 


Saccbarum  officinarum ,  t.  lY,  p.  a33,  pi.  a83« 
Saccbarum  violaceum  ,  t.  YII ,  p.  1749  pi*  493* 
Sagittaria  obtusa  ,  L.,  t.  Yll ,  p.  197,  pi.  497- 
Sagittaria  lancifolia,  L.,  t.  YII ,  p.  aoi,  pi*  498- 
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Sagus  Raphia,!,  t  ,  p.  167,  pi.  33. 

Salvia  leucantba,  t.  III ,  p.  3o3,  pi.  a  18. 

Sapindus  Saponaria  ,  L.,  t.  IV,  p.  lai,  pi.  a6i. 

Satureira  amerîcana  ,  L.,  t.  III ,  p.  3a3)  pi.  laa. 

Sauvagesia  erecta,  t.  IV^  p.  3io,  pi.  agg. 

Scaevola  Plumieri ,  L.,  t.  VIT,  p.  9a,  pi.  474- 

Scilla  peniviana  ,  t.  IV,  p.  a45  ,  pi.  a85. 

Scirpus  palustris  pentagonus,  L.,  t.  VI ,  p.  77,  pi.  4oi  • 

Scirpus  radice  nodosd  odoratâ ,  D.,  t.  VIII ,  p.  agS,  pi.  584». 

Scoparia  dulcis,  t.  II ,  p.  t5a  ,pl.  io6. 

Scutellaria  bavanensis ,  t.  V,  p.  24o,  pi.  367. 

Senecio  folils  perforatis  ,  L.,  t.  VI,  p.  a5 ,  pi.  887. 

Sensiva  piidica  spinosa,  L.,  t.  Il,  p,  ao3,  pi.  119. 

Sesamum  orientale,  t.  IV,  p.  i55 ,  pi.  a68. 

Sicjos  foliis  laciniatis,  t.  V,  p.  io3,  pi.  33 1. 

Sida  americana,  L.,  t.  VI ,  p.  98,  pi.  4o6. 

Sinapis  nigra,  L.,  t.  VI,  p.  aoj,  pi.  43o. 

Sinapistrum  Poljgama ,  1. 1 ,  p.  aoa  ,  pi.  44- 

Smilax  Sabaparilla ,  L.,  t.  VII,  p.  37,  pi.  46i« 

Smilax  pseudocKina,  f.  VII ,  p.  47^  pi*  46a. 

Solanum  nigrum,  t.  V,  p.  17,  pi.  3o8. 

Solanum  triste,  t.  III,  p.  t55,p].  i85. 

Solannm  mammosum ,  L.,  t.  III ,  p.  iSg  ,  pi.  186. 

Solanum  Melongena,  L.,  t.  III,  p.  i63,  pi.  187. 

Solanum  arborescens  spinosum,  L.,  t.  III,  p.  167,  pi.  188. 

Solanum  quitoense  ,  L.,  t.  V,  p.  376,  pi.  377. 

Solanum  racemosum ,  L.,  t.  V,  p.  379 ,  pi.  3^8. 

Solanum  cbenopodioides  ,  L.,  t.  VI ,  p.  88,  pi.  4o4* 

Solanum  Ljcopersicon ,  L,  t.  VI,  p.  gS,  pi.  4o5. 

Sparmania  afrîcana,  t.  VI ,  p.  149  pi-  384* 

Spigelia  antbelmia ,  t.  I ,  p.  a6i ,  pi.  6i. 

Spilantbus  oleracea,  t.  I,  p.  23i ,  pi.  5a. 

Spondias  Mombin,  L.,  t.  V,  p.  iig,  pi.  336. 

Spondias  myrobolanus  ,  L.,  t.  VI ,  p*  61,  pi.  397. 

Stsecbas  americana,  t.  VI  ,  p.  23o ,  pi.  435. 


(70 
Strumpfia  maritinuii  t.  III  j  p.  aSo,  pi.  ao8. 
Stjrax  americanai  t.  VI  y  p*  270  »  pi.  44^* 
Samac  Metopi  9  t.  II  y  p.  49  9  pi*  79* 
Swietenia  Mahogoni ,  t.  Il  ^  p.  125 ,  pi.  99. 
Swietenia  Senegalis^  L.,  t.  Vly  p.  149»  pi*  4i6, 


TabernsmoDtana  citrifoUa,  L.^  t.  ly  p.  4^  »  pi*  9* 
Tamarindus  indîca,  L.|  t.  Il,  p«  a56,  pU  lao. 
TaniDus  folîis  subtos  purpureis  9  t.  VIII ,  p.  18^  pi.  536. 
Tephrosia  toxicarîa,  L. ,  t.  III ,  p.  1479  pi*   t83. 
Terebinthiu  amaricanay  t.  Il,  p.  117 ,  pi.  97. 
Termînalia  catappa,  L.,  t.  IV ^  p.  2171  pi.  279. 
Teucrium  inflatam,  L.  ^  t.  III ,  p.  $97  |  pi.  9a3. 
Theobroma  Cacao,  I.  IV ,  p.  1479  pi*  a66. 
Theobroma  guazumay  t.  II ,  p.  73 ,  pi.  85. 
Tbeopbrasta  americana  ,  L.  1 1.  V|  p.  163,  pi.  347* 
Thlaspi  nasturtii  sapore,  t.  I^  p.  197 ,  pi.  4^m 
Tigarea  aspera ,  L. ,  t.  VII ,  p.  29  ,  pi.  459. 
Tilia  alba  rotundifolia  ,  L. ,  t.  V|  p«  a33|  pi.  365. 
Tournefortia  birsutissima ,  t.  IV  ^  p*  89,  pi.  a53. 
Tribulus  maximusy  ^-  ^V,  p.  77,  pi.  a5o. 
Tricbilia  trifoliata,  L. ,  t.  VIII ,  p.  984»  pi.  578. 
Tricbosantbes  cornicalata ,  t.  VIII,  p.  a5,  pi.  538. 
TricbusaDtes  amara ,  t«  I ,  p.  207 ,  pi.  45. 
Triumfetta  lappula,  t.  II,  p.  i33,  pi.  toi« 
Tnumfetta  heteropbjUa ,  t.  II 9  p.  137,  pi.  loa* 
Tubera  candida,  t.  VIII,  p.  a45,  pi.  57t. 
Taroera  ulmlfolia,  t.  IV,  p.  323,  pi.  3o2. 


u 


Urena  lobata,  L. ,  t.  IV  ,  p.  176  ,  pK  271. 


t  7^  ) 

Urtica  baccifera,  L. ,  t.  VI,  p.  223,  pi.  433- 

Uvaria  aromatica  zejlanicai  L. ,  t.  VI,  p.  197,  pL  4^8. 


Valeriana  panîculata  ,  t.  V,  p.  189 ,  pi.  354* 
Vanilia  flore  viridi  et  albo,  t.  VIII,  p.  119 ,  pi.  479' 
Varronîa  alba  ,  L.  ,.t.  VII ,  p.  3a49  pi*  ^39* 
Vateîra  guianensis ,  t.  VI ,  p.  a6^ ,  pi.  444* 
Vcratrura  Sabadilla,  L. ,  t.  III,  p.  195,  pi.  19.5. 
Veronica  frutescens,  L. ,  t.  VIII  ^  p.  304^  pi*  583. 
Viola  ipecacuanha,  L.,  t.  II,  p.  21 1 ,  pi.  121. 
Viola  poljgalaefolîa,  L. ,  t.  Il,  p.  2i5,  pi.  122. 
Viola  calceolaria,  L»,  t.  II,  p.  19,  pi.  2i3. 
Viscum  opuntioides,  t.  V ,  p.  2o4»  pi.  358. 
Vitis  labrusca,  L.,  t.  V,  p.  t5^  pi.  3lo« 

w 

Winlerania  canella,  L.,  t.  VIII ^  p*  229,  pi.   568. 


Ximenîa  amoricana,  L. ,  t.  II ,  p.  266,  pi.  i32 


Zanthoxylum  caribxum,  t.  II,  p.  121 ,  pi.  98. 
Zapania  jamaicensis ,  t.  VI ,  p.  4^  y  pl«  392. 
Zizîpliiis  vulgaris,  t.  IV,  p.  198,  pi.  27G. 
Zizipbus  iguanea  ,  t.  VII,  p.   170,  pi.  492» 
Zea  niays,  L.,  t.  Vlll  ,  p.  56 ,  pi.  544- 

FIN. 
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